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PRESE NT A TION 

. Cet o av rag? qn e nous proposens s? sitit ? dans la continuité des livres 
de q, / et 6 an ures de l’licole Foadamenfale. 

Co m tue out il d' enstigne ment , « il fait par tie d'itn ensemble 
pédagogiqae od les activités de leet ure, d' ex pression orale et d'expression 
écrite dépendent ét ro i te ment les anes des datres et se sontiennent 
m lit tielle ment. » 

Les pro fessears reconnailront aa appareil pédagogiqtte, ane 
organisation general? qai sont familiers et dont Pat ilisat ion ra avec des 
frebes de préparation données d part. 

1 ,e eboix des textes propose an éventail tres large de situations de 
leetnre : 

— - 7 ex te s de script i fs on nar ra fifs. 

— Coates a lire oa d écouter. 

— I extes doeument aires. 

- — \ .arges extraits d' navres fa ror i sa at aae leet ure i ndi vidne i le de 
trava i l et de detente. 

- — Pol mes et textes en prose elm sis poar le ar qaalité littéraire. 

Poar fa tre de eet ota rage an instrument qai permette ane reelle 
individualisation da travail , sont prérm : 

— des exercices de langae nombreux, vanes et progressifs. 

— des illustrations et des informations qai aident d ane bonne 
comprébension . 

Les tt tilisa te ar s - é leves, pro fessears el pareat s - aaront done a le nr 
disposition an outil adapté, o ff rant de multiples possibilités d' a tilisat ion 
et d’exploitation. 
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A Fhotel 


Un vqyageur : 
L a réceptionniste : 

La réceptionniste : 

Le royageur : 
La réceptionniste ; 
J.e vqyageur : 
L ci réceptionniste : 
Le vqyageur : 
La réceptionniste : 
Le vqyageur : 
La réceptionniste : 
Le royageur \ 


Bonjour. Je viens pour la chambre. 

Je sais. On ia prépare. Il faut que je vous 
inscrive sur notre livre. 

( Elle va chercber soti livre et revient). 

|e dois vous demander votre nom et vos 
prén oms. 

Hasek, Karl. 

Karl, c’est tout ? 

C’est tout. 

Date et lieu de naissance ? 

J’ai trente-huit ans. 

Ou étes-vous né ? 

(il bésite). F.n Boheme. 

Profession ? 

Sans profession. 
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I^a réceptionniste : 

Le voyageur : 

La réceptionniste : 

Le voyageur : 
La réceptionniste : 
Lj’ voyageur : 
La réceptionniste : 
Le voyageur : 

La réceptionniste : 
Le voyageur : 
La réceptionniste : 

Le voyageur : 

La réceptionniste \ 
Le voyageur : 

l^a réceptionniste : 

Le voyageur : 
La réceptionniste : 

Le voyageur : 
La réceptionniste : 

Le voyageur : 


Il faut étre tres riche ou tres pauvre pour 
vivre sans rnétier. 

( il sourit). Je ne suis pas tres pauvre et, pour 
bien des raisons, j’en suis content. 

(sur un autre ton). Yous étes tchéque, 
naturellement ? 

Naturellement. 

Domicile habituel ? 

La Boheme. 

Vous en venez ? 

Non, je viens d’Afrique. ( lille a l' air de ne pas 
comprendre) . De l’autre coté de la mer. 

je sais (un temps). Vous y allez souvent ? 

Assez souvent. 

(elle rive un moment , mats reprend). Quelle est 
votre destination ? 

Je ne sais pas. Cela dépendra de beaueoup de 
choses. 

Vous voulez vous fixer ici ? 

Je ne sais pas. C’est selon ce que j’y 
trouverai. 

Cela ne fait rien. Mais personne ne vous 
attend ? 

Non, personne, en principe. 

Je suppose que vous avez une piéce 
d’identité ? 

Oui, je puis vous la montrer. 

Ce n’est pas la peine. Il suffit que j’indique si 
c’est un passeport ou une carte d’identité. 

(bésitant). Un passeport. Le voila. 

Albert C AMUS (Le ma len tendu ) - 
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• Mots difficiles : 

La Boheme : region ouest de la Tchécoslovaquie, pays de LEurope 

Centrale* 

Tehéque ; habitant ou originaire de la Tchécoslovaquie, 

Destination n,f. : lieu ou Ton doit se rendte* 

lieu ou une chose est adressée, 

Je suppose : je crois, je pense* 


• • Questions : 

i. - A partir des réponscs du voyageur, compléte la carte d’identité 
sui vante : 


NOM : 

Prénoms : 

Né le : 
å ; 

National! té 
Domicilc : 

Signes particuliers : 

Tailte : 

Carte établie le : Sign at ure 

du ti tulaire 

Empreinte 

index 

gauchc 


2. - Le voyageur se préseme å la récepiion de rhotel. Ou peut-il cncore 
déeliner son identité ? 


. 5 _ 


Jba5 - ^laop jjgiaj Jla5 ^pjjac e * Jl ni (juug^nc : ^gJtog jjguaj * JLo5 : '^Allaog jjginj 


Jba5 (jWgjiKi = ^AJtog J1jq5 1 ^lao9>J9in3* JLq5 g^jnc : qjJLaog y^gicå * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


MOZART Amadéus Wolfgang né en 1756 å 
Salzbourg - Autriche. 

Qudques æuvres connues : 

• La Petite Musique de Nult. 

• La FMte Enehantéc. 

• Les Noces de Figaru. 

Un grand musicien 
eiassique : MOZAR T 


l'nr/rait di U <>%art å l’ agt 
di s/.Y uns. 

Muser de \dbb<n<r<j_ . 



lit 1 i~62, dans les så ions du palais de Henne, deux dames 
presenten i d /’ impératrice Marie- Phér'ese d' Autriche, un jeune 


musicien : MOZA K 7 . 


« J’ai assisté å un concert qu’un petit musicien a donnc 
avec sa sæur Anne-Marie, dit une dame. Il joue å ravir non 
seulement du clavecin mais encore du violon, malgré son jeune 
age. 

— Comment se nomnie eet enfant ? demanda 1’impératrice. 

— Mozart - Leopold Mozart, me sembie-t-il. 

— Excusez-moi, interrompit une autre dame. Leopold 
est le prénom du pére, qui accompagne et dirige ses deux 
enfants. 

Le petit gation se nomme Amadéus... et un autre prénom, 
plus étrange. Ah ! j’y suis ; Wolfgang - C’est cela, Amadéus 
Wolfgang. 

Et sa sæur, Anne-Marie ; l'enfant l'appelle Nanerl. 

— Quel åge ont-ils ? 
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Le gargon doit avoir six å sept ans. La fillette cst un peu 
plus ågée : elle a onze ans. 

— Et ces enfants sont véritablement bons musiciens ? 

Le gar^on, en tout cas, joue rnerveilleusement. Sa sæur 
a un jeu agrcable, sans plus ; mais Wolfgang a du génie. 

— Quelle admiration ! dit rimpératrice en souriant. 
« Génie » me parait un bien grand mot, appliqué å un enfant de 
six ans. 



Jln5” ^gjjac = 'iaJlaog jjgi o) Jlo5 j^giai * J(n5 (juggie : åaJlsflg jjgifij * Jbcd ^gjjoc = åaJlaix) gjgici 





Jba5 (jWgjiKi = ^lang jjgjnj JIjq 5 r tAJlaog _>jguj^3 * JIjq5 g^jnc : qjJLaog jjgj^j * JLa5 r jjjg>oc 3 OAJlaog>>9i£i3 


— je puis vous assurer qu’il egale déjå nos meilleurs 
musiciens de Vienne, Son pére Leopold MOZART est tui- 
méme musicien. Cest sous sa direction que 1 “enfant a commen cé 
å étudier. A trois ans f il touchait déjå du clavecin avec gout, 

— Et Ton dit, s’écria la seconde admiratriee, qu’il a appris 
seul å jouer du violen sur un instrument å sa taille, cadeau d 5 un 
ami de son pére. Non seulement il joue, mais il compose ! 

Que peut composer un enfant de eet age ? 

Il parait qu’å Tåge de quatre an s, il a compose un 
concerto qui ne présentait aueune faute, Et pourtant, il ne 
savait pas lire mutes ses notes ! » 

Texte de DIELETTE 
Extrait dc <v rj Grands Destins » 


• Mots diffieiles : 

Concert n.m, : L’orchcstre de la R.T.A. donne un concert de musique 

classique au T.N.A., une seance de musique, 

A ravir : Il joue å ravir du clavecin : i! joue de fa$on admirable. 

Fairouz chante å ravir. 

Elle interrompit... La deuxiéme dame interrompit la premiere. Bile lui 

coupa la parole, 

Amadéus : lire Amadéussc, 

Génie n,m. : Ce musicien a du génie* Il est tres doué, Il a une facilité 
extmordinaire pour ccrire dc la musique, 

II compose : II écrit de la musique. 

Concerto n.m. : Un concerto est un morceau de musique compose pour un 

instrument et un orehestre. Par cxcmple : concerto pour 
violon et orehestre, pour piano et orehestre etc,,. 


* • Questions ; 

1. - Qui cherche å mieux connaitre Mozart ? 

2. - Que font alors les deux admiratrices ? 

3. - Tu admires ccrtainement un musicien, Présentede, 
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Mouloud FERAOLN* écnvain algérien, 
né en 19: 2 - a etc låchement assassiné i Ben- 
Aknoufi (Alger) ]c is mårs 1^62. 

( Jiu v res principales : 

• Le fils du pauvre. 

• La rcrre er le sang* 

• [.es ehemins qui mon rent. 


Un enfant heureux 

Je suis né au mois de février 1912 å Tizi -1 libel, vi Ilage de 
Grande Kabylie. Ma mere avait perdu tous les gargons qu’elle 
avait eus avant moi. El le ne put garder quc moi, sans doute 
parce que j’étais plus robuste... 

Ma grand’mére décida de m’appeler « FourouloU ». Ce 
prénom était tout å fait nouveau chez nous ; il ne me ridiculisa 
jamais parmi les bambins de mon age, tant j’étais doux et 
aimable. 

Mon pére et mon onde étaient parmi les pauvres du 
quartier. Mais ils n’avaient que des filles ; j’étais done plus 
heureux å la maison que la plupart de mes petits camarades au 
milieu de leurs fréres. 

Ma mere, mes sæurs et mes tantes m’adoraient. Mon pére 
me permettait tout. Mon onde m’aimait comme son fils : je 
représentais pour lui l’avenir de la famille. 

J’étais l’unique gar$on de la maison. La plus petite de mes 
sæurs, mon ainée de deux ans, n’était pas plus grande que moi. 
Je l’appelais Titi.- le nom lui est resté. Elle me ressemblait 
autant qu’une petite sæur ressemble å son frére. Mais on pouvait 
la reconnaitre gråce å son foulard et å sa natte de cheveux longs. 

Ma grande sæur Baya aidait notre mere. Elle était 
intelligente, courageuse et obstinée. Elle était chargée 
spécialement de veiller sur moi et de me distraire. 



D*aprcs Mouloud FERAOTJN 
Le fils du pauvre, » 

_ 9 » 
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• Mots difficiles : 

« Fouroulou » ; de « effer » qui veut dire cacher, 

Ce prénom ne me fidiculisa jamais parmi les bambins de mon age : Ce 
prénom ne fit jamais rire les enfants de mon age, 

Kile ctait obstinée : Baya nc se décourageait jamais. 

Par un travail obstiné, il a réussi å Pexamen. 


• * Qucstions : 

i. - Quel est P enfant présenté dans ce texte ? 
i> - Pourquoi était-il heureux ? 



ORTEGA : “ Maternité Kabyle. ” 
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Enfance du premier 

cosmonaute 



par la suite beaueoup travaillt 


Je suis né dans une famille 
qui ne se disti ngue en rien de 
millions d’autres. Mon pére, 
Alexéi Ivanovitch Gagarine, 
était le fils d’un paysan pauvre 
de la region de Smolensk. 
Pour ton te instruction, il 
n’avait que ce qu’il avait 
appris Hans les deux premieres 
dasses de Fécole du village. 
VI ais, curieux de nature, il a 
å completer ses connaissances. 


Oanx notre village situf non loin de Gjatsk, il était considéré 


comme habile a rous les metiers, li savait faire tous i es travaux 
li t i les å la campagne. Mais c’est å la charpenterie et å la 
menuiserie qu’il s’adonnait ie plus... 

Pas plus que mon pére, ma mere n’avait pu s’instruire 
quand elle était jeune. Mais, ayant beaueoup lu, elle avait 
beaueoup appris. Ce qui lui permettait de répondre å toutes nos 
questions. Nous étions quatre enfants : l’ainé, Valentin, qui est 
né en 1924 ; Zoia, ma sæuf, de trois ans plus jeune que lui ; moi 
et enftn Boris, notre benjamin. 

Je suis né le 9 mårs 1934. Mes parents travaillaient au 
kolkhoz ; mon pére comme charpentier et ma mere comme 
trayeuse. Maman était chargée de la ferme laitiére, L’ouvrage 
ne manquait pas. Tantot c’était le temps de véler pour les 
vaehes, tantot c’étaient les veaux qui lui causaient du souci, puis 
la question des fourrages. 

Je me souviens tres bien qu’un jour - j’avais alors trois 
ans - ma sæur Zoia m’avait emmenc å la fete du i er Mai å l'école. 
Monté sur une chaise, j’avais récité des vers : 

Et le chat sur la fenitre 
Nous so urit un pen peut-étre... 

Les é leves applaudissaient. J’étais tres tier. 


_ 1 1 
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f';ii honne mémoire. Jc mc souvicns qu’ii m’arnvait de 
munter en cachette sur le toit de la maison : sous mes veux 

I m 

s’étcndaient les champs immenses comme la mer. Un souffle de 
vent faisait ondoyer le blé couleur d’or. Au-dessus, c’était un 
bleu d’azur. Ht l’envie me prena i t alors de plonger dans cette 
mer, de nager jusqu’a l’horizon, lå ou le ciel et la terre se 
touchent... 

Youri GAG AR IN J l 
Kxtrait dc « \j? CJjemiti du Co s mos » 


Le 12 Av ril 1961, å 7 h* 07 mn, heure frangaisc, le 
vaisseau cosmique Korabl Vosrok - Vaisseau orient - 
s’arrachait a ratmasphére terrestre, emportant å son bord 
un gartjon de 27 an s* Youri GAGARINE* Cet exploit 
frappait de stupeur ct d*ad mi ration toutes lus nations du 
globe : en ia personne^du jeune cosmonaure, c’était 
Fhumanitc tout en tiere qui se lan^ait a !a conquéte de 
Fes pace. 


« Mots difficiles : 

Smolensk, Gjatsk : vi Iles de Russie. 

Il s’adonnait !e plus å la charpentcrie et å fo mcnuiscrie : il se eonsacrait le 
plus ... 

Les jeuncs s'adonnent de plus en plus au judo* 

Kile s’adonnc le plus a Fétude des mathématiques. 

Benjamin : prononcer | b63am€ - m |. 

Kolkhoz : en E.R.S.S., coopérarivc agricole de prnduction, 

Trayeur (se) : personne chargée de trairc les vachcs (forme å partir de mure), 

Véler ; mer tre bas (en parian t de la vache), 

Ondoyer : onduler - bouger sous Fcffet du vent. 

Kc vent faisait ondoyer le ble comme Fcau de la mer. 


* « Que&tions ; 

1 . - QueHes sont les persemnes présentées par Fauteur ? 

Youri GAG ARI NK évoque deux souvenirs d'entance. Dis lesquels. 
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LRX1QUE 

Trouve les groupes nominaux que Fon peut former å partir des 
verbes : 

1. * Modéle ; Les cosmonautcs préparent leur voyage* 

— la préparation du voyage. 

• Le chirurgicn opere un blcssé de la route. 

• Ces der niers temps, les prix augmentent. 


• Notre piom bier installe une douche. 


• Les astronomes observent la cométe. 


2. - Méme exercice avec le suffixe ition. 
m II est tnterdit de furner. 


• Les agents de police punissent les mauvais conductcurs, 

• Les etoilcs appara issent dans le ciel. 

• Nous expédions un colis. 


3. - Construis une phrase avec chacun des verbes, puis trouve le 
groupe nominal sur le modéle des cxercices précédents. Comrole 
avec un dictiotinaire. 

— former, 

— décorer, 

— - superposer. 
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- Voici des ensembles de mols. Par quel mot peux-tu designer 
chaque ensemble. * % 

* # 

— carotte, chou, navet, pomme de terre. 


Ali, Malika, Salim, Mourad, Fatma. 


tricot, chemise, pan talon, robe. 


5. - Cnnstruis les ensembles smvants : 




6. - Dans ces ensembles, quel est le mot å enlever ? 


hir ondeile, vautour, moineau, pigeon, 
sardine, 

snust raction, division, rédactioo, 
multtplication. 


gomme, crayon, stylo, tarantel, rcglc. 


Aprés ce premier travail, designe chaque ensemble et remplace le 
mot enlevé. 


_ I4_ 
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SYNTAXI: 

1. - Indique le type de chaque phrase en mettant une croix dans Fune 
des colonnes* 


• Amine et Souhila soru mes 
cousins. 

• [4 télévision esr en panne. 

• ( )ue ce jeu est amusant ■ 

• Tst-cc que notre équipe a gagné ? 

• Regarde ces bel I es fleurs. 

■ LWlgérie a pamcipé aux jeux 
olympiques. 

• Veux-tu une poupée, un gåteati 
ou des bonbons ? 

« I, es tableaux de eet arriste sotn 
ex t mord ina ires ! 

• Alk 1, est-ce que cAst bien le 1 7-50-43 ? 

• Hélas ! le suis désolé ! 

• Tu as fait les courses avec ta 
mere f 


Phrases 

dcclara- 

tives 

Phrases 

imerro- 

gatives 

Phrases 

impera- 

tives 

Phrases 
cxcla ma- 
rt ves 






2 . - Ponctue eorreerement Je texte suivant . 

Voici je ni’ appel i e lean Valjean je suis un galérien j'ai passé dix-neutans 
au bagnc on m s a libere depuis quatre jours aujourd’hui j'ai faitdouze lieues å 
pied ce soir j'ai été dans une auberge on m'a renvoyé å cause de mon 
passeport jaunc on m'a dit va-t-en une bonne femme rrfa montre votre 
maison et nr a dit frappe la j'ai f rappe. 

D' aprés Victor Hugo (Les Miserables)* 


Reléve dans ce texte deux phrases imperatives* 

Poiirquoi toutes les autres phrases sont-elles déclaradves ? 


3. - Transforme les phrases déclaradves suivantes cn phrases 
interrogatives* 

Modéles : — Tu connais mon adresse : 

-► Connais-tu mon adresse ? 

— ► Est-ee que tu connais mon adresse ? 
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La récolte de bié sera abondante ; 

—> La récolte de blé sera-t-elle abondante ? 

— * Est-ce que ia récolte de bié sera abondante ? 

Les invités sont contents. 

L" hiver sera doux, certe année, 

Cette communication sc fait par satellitc. 

Vons avez assisté å un beau speetaole, 

Nous sommes ar rives å ! Tu. ure. 


4. - Transforme les phrases suivantes en phrases imperatives : 

Modéle : Tu feras attention å tes affaires — * Fais attention a tes 

affaires. 

• Tu téléphoneras demain mat in. 

• Vous resterez diner avec nous. 

• Vous me rendrez mon livre* 

• Nous chanterons en chæur. 


5* - Transforme les phrases déclaratives suivantes en phrases 
exelamatives : 

Modéte : Le musicien est admirable : 

— ► Comme cc musicien est admirable J 
— > Quel musicien admirable [ 

• Cette surprise est agréable« 

• Le voyagc est fatigant. 

• Cette påtisscrie est appétissante, 

- Peux-tu faire le méme exercice avec les phrases suivantes ? 

— Ils paraissent gentiis* 

— Vous semblez attentifs. 


6 * * Transforme les phrases suivantes ; 

a) Interrogatives -+ déclaratives ; 

« Les enfant s sontdls rentrés ? 

• Tu as payé !c marchand ? 

• Est-ce que le train part maintenant ? 

b) Imperatives -* déclaratives : 

• Envoyes ce coiis par avion. 

• Repusons-nous un moment. 

• Libére cc papilion. 
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c) Exclamatives -► déclaratives : 

• Comme cette musique est douce ! 

• Quelle voiture rapide il a ! 

• Comme vous allez vous cnnuyer ! 


7« - Lis orale ment les phrases sulvanles, Indique Je type pour chacune 
d’elles. Indique la ponctuation qui convient. 

• Vous venez ici 

• Leila ouvre la porte 

- Trouve une suite qui indique les sens differents de chacune des 
phrases : 

Ex. : Vous venez ici ! Comme je suis content ! (Type exdamatif). 

- Quelles remarques peux-tu faire ? 


8. - Imagine les questions du dialogue suivant et indique les 
personnes qui parlent : 


— Tres bien, merci. 


— - Chez Pépicier. 


— Du sucre et du café. 


— Non, j T ai des devoirs. 


p 


2 

* 


* 

9. - Connais-tu une recette de cuisine ? Ecris-la pour tes camarades. 

1) avec des phrases déclaratives. 

2) avec des phrases imperatives. 


10, - Tu viens de recevoir un cadeau. Construis quatre phrases 
exclamatives qui expriment tes sentiments : 

• Quelle ! 

• Que . ! 

• Comme ! 

m Quel ! 
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CONJUGAISON 

i. * Compléte les phrases avec un verbe que tu choisis dans la liste 
suivante : 

annonce - pålissent * devient - as dccouvert - viendront - ont couru - 
voudrais. 

• Tu im oiseau blessé. 

• Lc chanr du coq ............ le levet du soleil* 

• Dans un réfrigé rateur, Feau glacce. 

• Nos amis ce soir* 

• Les retardataires pour arriver å rheure- 

• le ♦ deux rablenres de choeolat, 

• \ I’aube, les étoiles ............ dans lc del. 


2. - Dans chacune des phrases suivantes, écris le pronom-sujet qui 
convient : 

« aves: voyagé en car. 4 

• prennent un bain. 

• cueillerons de belles deurs, 

• rend le livre å la bibliorheque* 

• * ... as répondu å la question« 

• * i rons en récréation å 10 heures. 

• ... sete/ contents de vatre soirée, 

• ............ effraient les visiteurs du zoo. 

• ai eumpris tette le§on. 

• se m bl air malade. 


3, - Retrøuve les inllnltifs des différentes formes verbales suivantes : 


\ erbe 
omjuguc 

- '1 u parles 
11 parlenr 

- Vons parlev 

Nnus pren nns 
Kiks prennem 

- |c vals 

- Ncnis irons 

- Tu vas 

In hr. in* 



■ 
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Yerbc 

eonjugué 

- il a su 

- Rile saura 

- Ils sil vent 

- 11 est 
Rlle sera 

- Je su is 

- Vous fanes 
Je terai 

- Nnus faisons 

- Venez 

- il esr venu 

- Filles viendront 

Infinitif 






- Quelles retnarques peux-tu faire ? 


4* - Compléte par un ou plusieurs verbes : 

»*+**#«* + ■ ****--&. i - -- -a. 

* Le film de ce soir * *. .* interessant. 


« Les citoyens les conseils dc la protection civile, 


* Le voyage ****.*■*,**, de plus en plus penible* 


• Tu ton livre de leeture. 


5. - Trans form c les phrases suivantes (attention aux personnes) : 

Modele : Tu as nettoyé la classe avec moi : 

— * Nous avons neitoyé la classe* 

• Je vais å la chasse avec mon pére, 

• Tu ii s joué aux éehecs avec moi, 

• Tu pratiques le hand-ball avec tes cama rades. 

• j 7 ai rempli une fiche de renscignements avec mes camarades* 

• Ton ami(e) travaille avec toi tems les soirs. 
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ORTHOGRAPHE 

i°) Compléte avec : s, ss f c, f, t, se. 

Préte-moi ton livre de . . ienceSn - As -tu ré . ité ta le . on ? 

Yeux-tu al ler au . inema ? - je vérifie mes opera . ions, 

Dcmain, nous eorrigerons la rédac . Son. - II * e peigne devant la gla * e. 


2°) Voici une liste de mots ; range- les dans les colonnes du tableau. 
Ajoute un mol ou deux dans chaque colonne. Tu peux ud liser ton 
livre de leeture. 

gla^on - direction - mousse - scie - soleil - cigogne* 


s 

SS 

c(e,i) 

S j 

t(i) 

sc 

— " 

% 




W 


}°) Répartis les mots suivants : une frise, la brebis, gris, le poisson, le 
poison - vous disiez - le bois - une cassette* 


j’entends [s } J'entends [2] Je n’entends rien 



- Ajoute deux ou trois mots dans chaque cadre. 
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4 0 ) Complétc les grilles sui vantes en respectant Fordre alphabétique* 



F 




H 








K 






W 




N 






T 



5 0 ) Range les mots suivants dans Fordre alphabétique ; 

pharmacie, usine, il, å, tournant, girafe, an, ce, maintenant, lertre. 


6°) Place les mots suivants entre les repéres convenables : 

ruisscau, kilometre, entier, soustraction, decider, limonade. 


c - f 


i - n | 


*xs 

< 







Ajoute deux mots dans chaque colorme* 


7 0 ) Attention, ces mots commeticent tous par la iettre d . 
- Comment vas-tu les dasser ? 
derriére, dimandie, dompreur, dresser, dur. 


8°) Méme exercice pour les mots suivants : 
masculin, mardi, manche, malprupre, mastjue. 


9 0 ) Ecris a ou a « J ustifte lemp hi en éerhaut avait a eoté du verb*; avoir. 

Le fer mier **, conduit les bæuts Fétablc. - Tu iras la plage. - Lc 
muezzin appellc ... la pointe du jour. - L’hodogei ... remis ma montre 
riieure. 
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io c ) Méme exercice, 

I 'Ak porte une robe ... dente I les ; elle \\*> acherée m marché* - Le 
protesseur ... interrogt les élev'cs rour ... tour. L'auromohi liste roule .. 
tnute v itesse. 


ii°) Méme exerciee : Attention, a préposition petit etre suivi d'un 
verbe u rinfinitif. 

Ex* : Nnus commen^ons k travaillcr å buh b eures. 

II s’nmuse )cter des piernes. - Elie ... préparé un dessert ... manger ... 
mi di- Les spcctateurs sc mettent ... chanter ... IVnrrée des équipes. - II 
... bien fait de se taire. 


12 0 ) Dictce de mots avec controle par P.L*M. 

le poulailler - une voyelle - le batat I ion - un ga i ilard - un voyage - un 
rayon - rayonner - un ci toyen. 


1 3°) Ecrire, puts Jire. 

— la joic - joyeux, joveuse. 

— un ennui - eimuyeux, ennuyeuse. 

— 3a foudre - foudrover, foudroyant. 

Controle immédiat par P.L.M. 
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Le Chasseur et le Cadi 


II ctait une fois un chasseur qui sortait chaquc jour dans les 
grasses prairies et les sombres forets. Il rapportait tous les soirs 
de quoi se nourrir le lendemain. 

Un jour, il prit le plus gros perdreau de sa vie et décida de le 
faire cuire au fo ur du vi liage en le garnissant de bonnes choses : 
épices, ail, oignon, plantes aromatiques... 

11 le porta tle bon matin et demanda au boulanger de faire 
tres attention å ce délicieux repas et de ne pas trop le faire cuire 
afin de ne pas le griller complctement. 



Comme par hasard, ce iour-lå, le cadi, dans sa promenade 
quotidienne, passa de\anr Irt boulangerie, frappé par Podeur 
alléchante qui se dégageait du four. Sa curiosité le pouss t å 
entrer et å demander au boulanger : 
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« Qu’avez-vous de si bon dans votre four ? 

— Oh rien, ce n’est qu’un perdreau farci appartenant au 
chasseur du village qui eti fera sort repas, répondit le boulanger. 

Vous allez me donner ce délicieux perdreau, pen ferai 
mon repas d’aujourd’hui, répondit le cadi. (il en avait l’eau å la 
bouche). 

— Mais, rcpiiqua le boulanger embarrassé, je ne peux pas 
vous donner ce qui ne m’appartient pas, que dirais-je au 
chasseur ? 
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Tu vas me donner ce que je tc demande et, lorsque le 
chasseur viendra, tu essaieras de te dcbarrasser de lui ; si tu 
n’arrives pas a le convaincre, alors tu lui diras d’aller voir le cadi. 
Moi, j’arrangerai tout cela » conclut le cadi. 

Le cadi emporte done le perdreau. 

A midt, le chasseur arrive et demande son roti. 

« Tu ne m’as rien donne et dans le four il n’y a que du pain, 
lui dit le bouianger. 

Comment, je t’ai donne ce matin un perdreau farci å 
faire cuire ! s’écria le chasseur. 

- Tu ne veux pas me croire : al Ions voir le cadi, lui jugera 
notre querelle » repondit le bouianger.. 

Cette proposition fit l’affaire du chasseur ; ils vont tous 
deux chez le cadi. 

« Racontez-moi votre histoire, demande le cadi, en 
s’adressant au chasseur avec malice. 

F’ih bien. Excellence, j’ai donne un perdreau farci å faire 
cuire å ce bouianger. Quand je suis venu le reprendre, il a 
prétendu que je n*avais rien donné. Je \’eux mon perdreau, c’est 
mon repas ». 

Le cadi, bien sur, avait préparé la réponse qu’il ferait au 
chasseur ; il lui dit done, ironiquement : 

« Cette piainte mérite Pouverture du Livre sacré qui nous 
donnera la solution de ton probléme ». Le cadi ouvre un livre et 
reprend : « le livre sacré dit que le perdreau s’est envole ». 

Le chasseur surpris repond au cadi : 

« Peut-étre que le perdreau s’est envolé, mais est-ce que les 
épices, 1 'nil et les aromes se sont envolés avec lui ? » 

Alors, le cadi s’etonne ile 1 'intelligence du chasseur et 
avoue : 


« C’est moi qui ai pris ton perdreau parce que 1’odeur a 
chatouillé mes narines et je n’ai pu résister. Maintenant je vais te 
paver ton perdreau et je t’ in vi te å déjeuner ». 
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Ainsi, le chasseur tur con vie å la table du cadi et, en plus, il 
gut un sne d’or, en guise de rccømpense. 

Bien penser, bien parler font faire grand chemtn. 

F’xtrait de « Coates Magbrélrins *> 
(cd. Fleuve er Flamme) 


_ 26 _ 


Jlob ^gjjac = Axjl&og Jlo5 = ^l&og j^gioj * J(n5 j^uig^ne : siKaog jjgicj * ijlrb ^gjjoc = 'iillaog gjgici 


Jba5 J1 jq 5 ggujgjjDÆ * 1 2 ^L^gjginj* JLq 5 g^jnc : qjJLaog gjgjÆJ * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


* Mots difficiles : 

Plantes aromatiques. ruf. : plantes qui dégågent un amme, une odeur 

agréable, 

l.a memhc, le rhvm, le persil sont des plantes 
ammat i q ties. 

Odeur alléehante n.t. : odeur qui donne en vie de manger. 

La chorba degage une odeur alléehante, 

II s 'adresse au chassen r avec malice : il s ^adresse au chasse ur en s f amusant. 

11 lut dir ironiquement : il lu i dit en sc moquant de lui. 


• * Questions : 

1 . - Que penseS“tu du cadi ? 

2. - Le cadi a voulu t romper le chasseur. A-t-il rcussi ? 
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-' Grain-de-Raieiii 



M v avuit unc tois, dans un- 
pays bien tranquille, un gram de 
raisin ej u i s’ennuyait bien fort 
dans les bras de sa .Maman Yigne. 

G’érait comme ca, tlu matin au 
soir. Cirain de Raisin s’ennuvait, 

s’ennuvait, s’ennuvait... 

# * 

Pour se donner raison, i i se 
disait qu’il n’avair pas de quoi se 
rero urner dans sa trappe nu les j 

auties grams de raisin n arrétaient pas de le pousser du coude. li 
prétcndait cncorc que les reuilles dc \laman Yigne lui 
cachaient le soleti et l'cmpcchaient de voir plus loin que le 
bout de son nez, qu il cn avait assez de vivre å la ma niere d un 
prisonnier entre ses barrenux. Kt patati, et patata. 


Un beau matin, de bonne heure, Grain-de-Raisin dccide de 
partir sans crier gare et d’aller faire un grand voyage. TI se * 
détachc petit å petit de sa grappe et tout å coup, atchoum ! Il fait 
semblant d’éciater, saute sur le soi et s’enfuit. 


Mais Maman \ dune ne dort 
que d’un æil. Les mama ns ne 
font pas autrement quand elles 
onr leurs petits å garder. Rt 
Maman Yigne appelle : 

Au secours ! Grain-de- 
Raisin s’est snuve. Attrapez-le ! 

Un papilion de toutes les 
eouleurs passe par la. II entend 
les pieurs de Maman Yigne. 
Alors lui aussi donne l’alerte : 



— Au secours ! Grain-de-Raisin s’est sauvé. Attrapez-le ! 

Un moincau passe par lå. justement, aujourd’hui, il ne 
s’intcresse pas aux raisins. Les raisins sont encore verts, il n’a 
d’envie que pour le papilion et il reve tout simplement dc 
l’attraper au vol pour le manger, sans pif ié pour ses belles 
eouleurs. Mais il entend les appels de Maman Yigne et du 
papillon. Et il se met å crier lui aussi ; 

— Au secours ! Grain-de-Raisin s’est sauvé ! Attrapez-le ! 
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Un épervier passe par lå. Ce qu’il fait ? Vous vous en 
doutez ! Comme le moineau guettait le papilion, P épervier 
guetre le moineau pour le manger å son tour. Mais tandis qu’il 
plane au-dessus de sa proiejes cris de Maman Vigne, du 
papilion et du moineau lui viennent aux oreilles. A tous ces cris, 
il ajoute les siens : 

— Au secours ! Grain-de-Raisin s’est sauvé. Attrapez-le ! 



l'n gros nuage noir passe par lå. Du coin de Pceii, il suit les 
allces.et vertues de l’épervier. II lance la flcche de son eclair en 
direction de l’épervier. Mais Péclair ne touche pas son but. II 
s’arréte pour écouter les clameurs que poussent Maman 
Vigne, 1c papilion, le moineau et l’épervier. De sa voix de 
tonnene, Péclair couvre les clameurs des autres : 

— Au secours ! Grain-de-Raisin s’est sauvé. Attrapez-le ! 

Un ruisseau passe par lå. 11 voit le gros nuage noir. Il attend 
de j ui Paverse d’orage qui va enfin lui apporter l’eau, la belle eau 
qui lui man que tant, par eet été si chaud. Il élargit son lit pour 
recevoir le plus d’eau possible. Mais il est bien étonné en 
entendant te vacarme que font ensemble Maman Vigne, le 
papilion, le moineau, P épervier et Péclair å la voix de tonnerre. 
Et lui qui n’a jamais su que glouglouter depuis sa naissance, le 
voila qui se met å hurier avec les autres : 
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Au secours ! Gram 
tk- Raisin s'est sauvé. Attrå 
pez-le ! 

I i le petit ruisseau cou 
derriere i’épervier, qui court 
derriere le moineau, qui court 
derriere le papilion, qui court 
derriere Grain-de-Raisin. La 
Maman Vigne voudrait bien 
courir el le aussi, la premiere, 
mais ses racines prises dans la craie et les cailloux la retiennent. 


Gependant, derriere ie petit ruisseau court le tétard. 
Derriere le tétard court l’ablette, derriere Lablette court la 
truite, derriere la truite court le brochet et derriere lui, Ja grande 
rivicre qui noie tout sur son passage. F.t tous de crier en méme 
temps : 


Au secours ! Grain-de-Raisin s’est sauvé. Attrapez-Ie ! 


Alors 5a ne peut plus durer. C’est trop de charivari, trop de 
tohu -bohu dans un pays tranquille. Aussi fait-on venir unc fee 
qui remet tout en ordre. Aprés quoi elle attrape Grain-de-Raisin 
et le reconduit å sa place dans la grappe de Maman Vigne. 



Depuis son équipée, 

Grain-dc-Raisin rit bien sous 
cape. 11 est redevenu prison- 
nier, mais il est tier comme 
Artaban d’avoir causé un tel 
rem ue- men age. 

Ilélas ! il ne lui est 
donné de rire bien longtemps... 

Le mois de septembre est 
arrivé . Grain-de-Raisin, tout doré, fait Limportant plus que 


|amais. 


Mais un jour, quelqu’un est arrivé au milieu tles branches 
et il a cucilli la grappe de Maman Vigne... Ce quelqu’un c’était 
vous ! de loin, je vous ai reconnu. Oui ! c’est vous qui avez 
mange Grain-de-raisin ! 
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Al Sons, Monsieur mon Voisin, 
Dites-moi ce soir, 

Si petit Grain-de-Raisin, 

Etait blåne ou noir... 


D’apres un Coate ehampenois. 


• Mots difficilcs : 

I! prétendatt... : il afErmait. 

Il prétendait erre lc meillcur éleve de sa dasse. 

11 prétendait avoir trouvé la Ixmne solution, 

Elles Fempéehaient de voir plus loin que le bout de son nez : 

il tic pouvait pas voir au In in. 

11 donne Falerte r il annonce a haute voix la fuitc de ( irain-de-Raisin. 

C lameur. ti.f. : ensemble de c ris con fus. 

Les clatneurs de la fnu le arn valent jusqu'n nous. 

Vacarme* n.m. : grand hruit désnrdonné de di oses er de gens, 

= tumultc, rapage, diaman. 

Le ru issea u glougloute : le ruisseau coule en fa i s an r du hruit. 

le glouglou r brun d'une boutcille qui se vide. 

Tohu-bohu.ri,m, ; grand desordre nccompagnc de niouvements er de 

bruits. 

Equipée. n.f, : aven ture. 

Rire sous cape : rite en cachette. 
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T e géant et le petit tailleur 


« je suis aussi fort que toi, dit le malin petit tailleur au 
gcant son voisin, aussi bete qu’il était grand. 

C'est ce que nous alions voir ! » 

Ce disant, le geanr conduisit le petit tailleur auprés d’un 
énorme chcnc déracinc. « Aide-moi å porter eet arbre hors du- 
bois, si tu es de taille, lui dit-il 

Volon tiers : niers le 
trone sur ton épaute, moi je 
porterai le bout avec toutes les 
branches ». 

Le géant mit le trone sur 
son épaule, tandis que le petit 
tailleur s'assit tranquillement 
sur unc branche ; et, comme le 
géant ne pouvait point regal*- 
der derriére lui, il dut porter å 
lui seul le chtne et le tailleur 
par-dessus le marché. 

Apres avoir cheminé 
ainsi pendant quelque temps 
trainant ce lourd fardcau, le géant, tout essoufflé, s’arréta. 

« Ixoute, dit-il, il faut que je laisse tomber l’arbre ; je ne puis 
aller plus loin ». 

Le tailleur sauta prestement å terre : 

« Tu es pourtant un gaillard de solide apparence, dit-il, et 
néanmoins tu ne peux porter ta part de eet arbre ? Alions, 
allop.f, tu n’es pas fort, mon brave homme‘». 

ils continuérent leur chemin et passcrent devant un 
cerisier. Le géant prit l’arbre par la cime, ou pendaient les fruits 
les plus murs, courba cette cime, et la mit dans la main du petit 
tailleur en lui disant : « Tiens cette branche et maneeons des 

O 

cerises ». 
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Mai s le petit tailleur était 
bien trop faible pour tenir 
l’arbre plié, de sorte que 
lorsque la branche en se 
redressant fit ressort, elle 
enleva le petit tailleur, qui 
passa par-dessus la cime de 
l'arbre et alla par bonheur, 
retomber de l’autre coté, dans 
des terres labourées ou il ne se 
fit aucun mal. 

« Qu’est-ce å dire ? fit le 
géant. N’as-tu pas la force de 
retenir ce faible arbuste ? — Bon, répliqua le petit tailleur. 
Quand on a porté un chéne si lourd qu’il a failli t’écraser, il s’agit 
bien de piler un malheureux cerisicr. Non, j’ai sauté par-dessus, 
comme tu as pu voir ; tåche d’en faire autant, toi ». 

Le géant essaya, mais il s’accrocha les pieds dans les 
branches et s’en alla tomber de tout son long dans le champ. 

« Tu es plus fort que moi, » dut-il reconnaitre tout 
penaud. 



Alex. DUMAS. Contes 


« Mots difficiles : 

Géant. n,m. : personne de tres grande taille. 

Par-dessus le marché : en plus. 

Apres avoir cheminé : aprés avoir marché. 

Fardeau. n,m. : objet tres lourd tpi’il faut transporter. 

Le géant essoufflé : i! a perdu le souffle par un gros effort. 

L’athléte franchir la ligne d’arrivéc tour essoufflé. 

Prestement : rapidement. 

Le silige saute prestement de branche en branche. 

Gaillard. n.m. : bomme solide, tres fort. 

Cimc. n.m. : partie la plus élevée d'un arbre ou d’une montagne. 

Les alpinistes ont atteint la cimc de la montagne. 

Penaud : [ p Sno] : adj. : honteux. 
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# • Qucstions : 

1 * - Est'Ce que le petit tailleur aide le géant å transporter le chéne ? 
2, - Pourquoi le petit tailleur passa-t-il par-dessus le cerisier ? 
y - Qu’est-il arrlvé au géant ? 


LEXIQUE 


1. - Voici une liste de tnots qui commencent par e . Range-Ies dans 
l’ordre alphabétique : 

épingle “ embarquer - examen - effeuiller - électricité - égarer - éléve - 
espadriile - empire - escalier - emigrer - écarter. 


2. - Méme exercice avec les mots suivams qui commencent par i . 

Hot - irrigauon - isoler - identité - incapable - illimité - itinéraire - 
ignorer - immeuble. 


3, - Certains dictionnaires donnent des noms - repéres : 

Excmple : longtcmps — ► premier mot de la page de gauche* 
lourd — ► dernier mot de la page de droite, 

Utilise un tableau en colonnes pour situer les mots suivants : 

lumiére - loto - lavande - lettre - lycée - lorsque - louer. 


Avant les repéres 

Entre les repéres 

Aprés les repéres 





4. - D’autres dictionnaires donnent des lettres - repéres : 
Exemple : intr ... inv. 
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Classe dans le tableau les mots suivants : 

isocelc - invcntaire - interroger - italien - introuvable - invariable - 
inviter - italien - installer - indirect. 


Avant les repéres 

Entre les repéres 

Aprés les repéres 





5. - Voici des mots - repéres, Indique par une croix ou se trouvent les 
mots de la colonne de gauche* 



Måchoire 
\ Maillot 

Marteau - 
Mathé- 
mariqucs 

Mois - 
Monnaie 

Moyen - 
Muse 

Molaire 





Muet 





Mt »ment 





Masquc 





Magasin 





Magnétoph« »ne 



— 



6* - Méme exercice avec des iettres - repéres* 



rac - rad 

rai - ram 

rcci - rcco 

réta - retou 

return her 





ralk c 

a * 





retenti r 





ret lame 





ralen rir 





rat om er 
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SYNTAXE 


1. * Indique par une croix la forme de chacuite des phrases sui vantes : 


1) L’aigle apergoit sa proie, 

2) Ce tiroir ne ferme plus, 

3) Le candidat est attiré par Podeur 
allcchante du toti, 

4) Ne vous penchez pas au dchors, 

5) Les blessés sont évacucs par P ambulance. 

6) 1 /allier drok marquc te deuxiéme but, 

7} Ne jetez pas dc papiers å terre* 

S) Ne vous enrhumez pas* 


1 forme 
affir- 
mative 

Forme 

tiéga- 

tive 

Forme 

pasive 





2. - Inseris le numéro de chacune des phrases précédentes dans la 
colonne correspondam au type de la phrase ; 


Type déelaratif 

Type impératif 




3* - Transforfrie tes phrases affirmatives sut vantes en phrases 
negatives ; cmploie : ne pas, ne plus ou m- ... jamais. 

* Ce maladt est guén : il ... souffre maimenant, 

* remets a demain ce quc tu peux fairc aujourd'huk 

_ 36 * 


Jba5 : ^AJlaog >igu£j Jt ^jwg^nc = jgoim * Jl ni : ^gJtog jjgu^ * JLo5 ^gjjar : sAllaop jjgin) 


Jba5 J1 jq 5 gguja>n £ 1 ^lao9>J9in3* JLq 5 g^jnc : qjJLaog y^gicå * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


• Un végétarien ... mange ... de viande. 

• La gazelle *♦* est **, un animal agressif. 

• ... coupe ... de pain : la corbeille est pleine. 

• Les Martiens ... existent ... et ... existeront sans doute ... . 

• Les locomotives ... marchent ... au charbon. 

• Le soleil ... tourne ... autour de la terre. 


4, - Transforme les phrases actives sul vantes en phrases passives : 

• Les alpinistes escaladent la tnontagne. 

• !>e cadi récompense le chasseur. 

« Des mil tiers de téléspecrateurs suivent cette nou velle emission. 

• Les cigognes ont construit un nid sur le toit. 

• Aprés chaque examen, les candldats attendent impatiemment les 
resultats. 

• Lc facreur nous a remis cc coiis. 


5. - Retrouve la forme active des phrases passives suivantes : 

• cartables sont fabriqués pat PENIPEC. 

• Le portail de Fécole est ouvert par le concierge chaque matin. 

• ("es pårisseries ont été preparées par ta maman. 

m Les meillcurs fruits sont ven dus par ce marchand. 

• Le dictionnaire de poche est uril ise par les ccolier^. 

• Ine par tic de la foret a cré détruite par le fen. 


6 . 


Retrouve les conseils de prudence don n es dans ces phrases : 


Lx. 


Traverser la rue sans retarder 


Ne traversen jamais la ruc sans 
regarder. 


+ fester snus un arbre en cas d’o rage. 

• Se baigner aprés un bi mi fepas. 

• Toucher une prise de courant avec un objet métalijquL 

• Laisser les médkaments å la portée des eniaats. 
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7. - Relie par une fléche une phrase affirmative å une phrase negative 
qui dit la méme chose : 

Phrascs affirmatives 

• Cet appareil fonctionne tres 
bien. 

• Cet appareil se remet å 
foncrionner, 

• Cet appareil fonetionne. 

• Ces enfants som devenus 
courageux. 

• Ces enfants sont tres con- 
rageux. 


8 , - Réponds par une phrase å chacune des questions sui vantes ; 

« Habires-tu dans une grande ville ? 

• Habites-ru å la campagnc ? 

• Habites-tu Alger ? 

• Ta maison est-elle située pres de Pccole ? 

• Connais-tu lc nombre d'habitaius dc la ville (ou du villige) 
que tu habiles ? 

• As- tu déjå voyagé en train ? 

• As-tu déjå voyagé en avion ? 

• R eg ard es tu souvent la television ? 


Ph rases negatives 

• Cet appareil n’est plus en 
panne. 

« Cet appareil n*est pas en 
panne. 

• Cet appareil n’est jamais en 
panne. 

m Ces enfants n’ont jamais 
peur, 

• Ces enfants n’otit plus peur. 


Classe Jes reponses de l’exercice précédent en deux groupes : 

1) Phrascs de forme affirmative. 

2) Phrascs dc forme negative* 


9. - Compléte le tableau suivant : 


Ph rases de forme affirmative 

1 " T 

Ph rases de forme negative 

1! a toujours fait c ha ud, ici. 

La lampe éclairair tnute la piéce 
Cc chai cst habit ué aux enfants, 
J'at renæntre qudqu’un. 

I« na jamais fait ehaud i«, 
k n’ai plus nen a vnus d/rc~ 

f 9 •««■#* p »■ * fr *! B I 4 + 4 V 4 f I * * * *■*■*■*■*■■*■■■ «•»»■•>»*■■»*•>•«« dr« m 1 P 

Nous n di ons plu> en v k iacci 

Dires quelque chose ! 

I Vend s tm péu dc cc gå 1 eau. 

itiojs d'Aøur, 1 
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10, - Ponctuc corrcctcment le texte sul vant : 

Au champ 

Chabha lavart du linge au moment ou les visiteurs arrivérent S] i mane 
eta i t au bour du champ il allait finir dc labourcr 

Viens tracer le dernter sillon ditdl å Amer 

Pourquoi pas 

Amer posa son burnous se débarassa de sa gandoura et monta vers 
Slimane s'enfon^ant jusqu*aux chevllles 

Avance sans crainte tu ne fais pas mal å la terre 

Cest tcllement propre et bien fait Tu es vraiment tres fort 

Les bceufs aussi Viens voir 

D'aprés Mouloud FERAOUN 
Ta Terre et le Sang . 


CONJUGAISON 


i. ~ Mets une croix dans la case qui convient* 


• CAlgcrie a gagnc le match contrc la 
Tunisie* 

• Mon pére téléphone au mécanicien. 
« Autrefois, les gens voyageaient en 

diligence. 

• Bientot, ils voyageront peut-étrc en 
fusée. 

• Pendant les vacances, je me prome- 
nais dans la montagne. 

• La tempéte a déraciné les ar b res de la 
foret. 

• Le Souk-El-Fetlah a ouvert ses 
portes å neuf heures. 

• De main, nous irons a la plage. 

• Un oiseau chance dans le jardin. 

• Ma tante ar ri Vera dans qtiinze jo urs. 


Passé 

Present 

Futur 



- 
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2* * Place les mols U année der niere y Main tena nt. Dans trois ans , å la place 
qui convient, puts remets les phrases dans Fordre : passé - present 
- futur : 

vous étes en septiéme année fondamentale. 

... die présentera le B.E.F. 

elle était en sixiéme année fondamentale. 


* CompJéte tes phrases suivantes : 

® 1 n t" "C— n a.11 

• Le mois dcrnier,,,,, , 

• Cette année, dans te monde, 

• Aujourd’hui, . , 

• L'été prochain,. 


4. ~ Souligne les verbes au present de Findicatif et compléte les 
colonnes de droite : 


Phrases 

Expriment 
le moment 
present 

N’expriment pas 
le moment 
present 

— Le vebdredi, je ne vais pas å 
Fccole* 

— Kn ce moment, je réfléchis a mon 
exercice, 

— Vous prenez la dcuxicme ruc å 
gauche et vous arriver sur la 
place, 

— « Que bricoles-tu depuis toui å 
Fheure ? 

— Je construis une niche pour le 
chien ». 

I n beau tnatin, Grain-de-Raisin 
décide de partir. 11 se détache et 
saute. 

Tous les marin s, nous achetons le 
journal. 

X 

X 


- Q uel les som les phrases que tu peux mettre son au passé ? 
soit au futur (a faire collecti vement). 
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5, - Sou ligne les vefbes du texte suivarn : 

J’avoue* Le cinéma m’cpare, f^a bouge ct 9a cause, 5a galopc **. Et c*cst 
moi qui cours, chante, réve ... Je ris, je pieure, j'ai peur ... 

f ja m’a pris tout petit. A Meréville, ia satte Gauron, c’était notre maison 
de la culture. C*est lå que j’ai connu mes premieres emotions de spectateur ; 
dans cette salle, j*ai vu mes tout premiers films. Elle esi toujouxs immense 
dans mon souvenir. 


D'aprés JeamLouis BORY. 
f Qutsthns au cinéma ) 


Classe les verbes dans le tableau suivant : 


Passe 

Present 

Furur 





- Invente une ou deux phrases pour la derniére colonne. 


ORTHOGRAPHE 


r, - Voici un ensemble de mots å ranger dans les colonnes du 
tableau : 


la pose, tu giisses, le dessin, nous mesurons, ensemble, designer, la 
poste, une prise. 


j'entends |sj 


ren rends | z | 


Observe les colonnes puis : 


a) Ajoute 3 ou 4 mots dans chaque colonne. 

b) Com piete les phrases su i vantes ; 

m dans la premiere colonne j*entends [s] et je vois ... 

* dans ia deuxiéme colonne j’entends [2] et je vois ,4. 
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2 . 


Dotinc le feminin des adjectifs s ui vants : 


assis 

pcureux 

précis 


andalou 
\ jaloux 
heureux 


surpris 

rassis 

courageux 


- quelles remarques peux-tu faire ? 


}■ 


Voici quelques mots contenant la lettre Lis attentivcmenn 


le mazout 
un horizon 
]e trapéze 
le bronze 


Tazote 
un lézard 
horizontal 
le gazon 


(on pourra vérifier Pacquisition par un exereice? d’auto-dictée) 


4. - Dans le tcxte Le géant et le petit tailleur t reléve quelques signes de 
ponetuation que tu connais. 

Justifle leur emploi. 


5 1 - Rétablis la præsentation du texte 4 les ma juscutes et la ponetuation. 

Cest alors qu'apparut le renard bon jour dit le renard bon jour répondit 
le petit prince qui se rétourna mais ne vit rien je suis lå dit la voix sous le 
pommier qui es-tu dit le petit prince tu cs bien joli 

D’aprés Antoine dc Saint-Exupéry 
Le Petit Prince 


6. - Rétablis la ponetuation de ce texte. 

Mai s II v a aussi les légumes on vend des oignons des sal ades å repiquer 
des plants de tomates des courgettes ou des graines de citroutlle des poivrons 
piquants ou des graines de navets 

Mouloud Féraoun 
Jo ur s de Kabylit 
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7. - Quels sont les signes de ponctuation utilisés dans ce texte ? 
Justifie leur einploi. 


Durant tout le parcours, le docteur rdavait desserré les dents qu’une fok 
pour grommelcr : « Quel sale rcmps ! » 


Mouloud Mammeri 
La colline otibliée 


8 , - Complete par se ou ce. 

Le solcil . leve å Fest, - |e ne crois pas . quc vous dites. - . chien et . cliat . 

dispurent souvent. - Ils ne , entendem pas, - lis , contcnrcnt de . quc vous leur 
dnnncv. - . rappelle-t-il de , quc vnus lu i ave/ dir ? 


9. - Reinets les mats dans Fordre pour obtcnir des phrascs correctes* 

— ce maitresse dem ånde décide quc klire la se a elle a 
magasin renseigne vend sur qui dans il ce se se ce 

— acheter pas qu' ce \a hesite ne dicnt il sait va ce 


ro, - Auto-dictée, « (.omme par hasard, ce jour li, le catli dans sa 
promenade quntidicnnc passa de vant la 1 10 u langene trappe par 
I odeur allechame ej en se dt gagean du tour », 

l.xtrair dun texte de leet ure. 


il, - Cnmpltte le* mats inaeheves. 

Le rev sonne* FlieUfe du lever Maman dr c ks ce du poisson, An Iti 
somm ■' Qui r a iiftert rc heau \w irret ... f \u dessert, nous av ons pose um* 
« Villig, de tru irs. I a: mafiw guide te battair g race a un gouvern ... . 


■ i- - Dieter de m**t* et controlr immtdiat par P.L.M, 

unc orcflk . un u Ud! ; la nu hulk ; uiu aheilte L soupuaul , k' 
< »iistriL 
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JUtf JUo5 i^^ugjoio^laogjsini * JUa5 (^uigjjac ■ ^laog jjQicj 

Le Téléphone 


En 1940, quand on nous installa le téléphone, j’ai tenté en 
vain de parler å ma mere de Graham Bell. Jc me contentai de lul 
incliquer le mode d’emploi du nouvel appareil. 

Elle dit : « Allons-y !, » souleva le cornet acoustique, le 
porta å J’oreille, tourna la manivelle du téléphone de toutes ses 
torces. 11 y eut un chuintement. Une voix parvint jusqu’å moi 
aprés avoir fait sursauter ma mere : 

— Allo, ici le Central. Quel numéro désirez-vous ? 

Le salut de Dieu soit avec toi, mon fils, dit maman. 
C’est la voix de la poste ? 

— Oui, c’est le Central. 

— C’est la poste ? 

— C’est ga, c’est le Central. J’écoute. 

— Je voudrais la poste. 

— Vous avez le Central. 


— J’ai dctnandé la poste. 
C’est la méme chose. 

— Ah ! 



Téléphone : anden niodclc 
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— Quel numéro voulez-vous ? 

— Fes. 

— Ne quittez pas. 

Elle ne quitta pas, me rassurant d’un large sourire : 

C’est loin. Fes. A dix jours de cheval, au moins. Mais le 
génie galope comme le vent, tu vas voir. Les distances ne lui 
font pas peur ... Trois minutes et U y sera ... . Qu’est-ce que je te 
disais ? Allo ! je suis å Fes ? 

— Cabine de Fes. J’écoute. 

- Allo Mervem ? Tu as 

j 

cbangé de voix ... 

— Qui demandez-vous ? 

J ’écoute. 

— Moi au ss i. 

- - Comment ? 

j’écoute, moi aussi. 

C’est toi, Meryem ? 

— Yous avez demandé 
Fes ? 

— Oui. 

Quel numéro ? 

Hcoute, ma fil le, et 
tåche de comprendre. 

\’ oi in : je voudrais parler å 
ma cousine. Je ne l’ai pas 
vue depuis quinze ans. 

Que! numéro r iZlle est abonnce ? 

Mors, je ne sais pas. 
il mé faut un numéro. 

Hcoute, ma lille, je vais t'expliquer, ouvre bien res 
orciiles et je prierai nuur toi. Ma cousine s 'appel le Mervem. Kik 
.t dc^ ve ux wrts contnai i’herbc du påturagt, la pe.ui bfanche 
i' mme du lait . . 

Mlo ! Mio ‘ F.coutez-nmi . 
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Ecoute-moi d’abord, toi. Tu vois le tombeau de Driss 
i tr ? Pres de l’Université ? Eh bien, tu descends la premiere rue 
å droite, tu traverses le quartier des Ciseleurs et tu arrives devant 
un portail å double battant, C’est lå, tu ne peux pas tc tromper, 
ma fille. 

— Al Ib ! AU6 ! 

— A cette hcure-ci, elle doit faire des petits pains å Pands. 
Surement. Crie lort pour Pappeler, elle est dure d’oreille, et 
dis-lui de venir vi te ... Merci, ma fille, je t’embrasse, je 
bavarderai avec toi un autre jour, mais tu comprends ? II y a 
quinze ans que Mer y em et moi nous sommes séparées ... 

Et elle obtint sa cousine un quart d’heure plus tard. 

D' apres Driss CHRAIB1 
(La Civilisation f ma men ! ..*) 


Driss Chraibi* écrivain marocain, né å Mazagran (Matoc) en 1928. 


* Mots difficiles r 

)*ai tenté de parler : jki essays de parler, 

Cornet acoustique (run,) : dans les anciens téléphones, k partie que Von 

porte å Foreille. 

Mani vel le (n.f.) ; piéde en forme de le vier coudé a angle droit. 

mani velle de cric, 
man i velle de moteur 

Chuimcmcnt (n.m.) : Siftlcment prolonge qui rappelle le son eh Jj|, 

Ln rends-tu le c hu internen t du bal ion qui se 
dégonfle ? 

Le Central : Le central téléphonique de k poste. 

Fes [fez] ; grande ville du Maroc, 

Génie (n.m.) : étre suniaturd qui peut faire des choses extraordinaires. 
Dans le tcxte le mot génie designe le téléphone, 
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lille est abonnée : elte a le téléphone. 

Anis fani] : plante aromatiquc utilisée en påtisserie. 

Elle est dure d’oreille : elle entend mal, elle est un peu sourde. 

Elle obtint sa cousine : elle obtint la commumcation avec sa cousine* 


• # Questions : 

1. - Hst-ce que la mere sak utiliser le téléphone ? 

Releve une phrase qui jusfifie la réponse. 

2, - Quels renseignements la mere donne-r-elle å la téléphoniste pour 

communiquer avec sa cousine ? 

Qu’en penses- tu ? 
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La Femme du Pilote 


La femme de Fabien attend k ret our de son man. 



La femme de Fabien téléphona. 

La nuit de chaque retour, elle calculait la marche du 
courrier de Patagonie. « Il décolle de Trelew... » Puis se 
rcndormait. L'n peu plus tard : « II doir approchcr de San 
Antonio, il doit voir ses iumitves... ». Alors elle se levait, 
écartait les rideaux et jugcait 1c cie! : « Tous ces nuages le 
genent... », Parfois la lune se promenait comme un berger. 
Alors la jeune femme se recouchait, rassurée par cette lune et 
ces étoiles, ces milliers de présences autour de son mari. Vers 
une heure, elle le sentait proche : « Il ne doit plus cire loin, il 
doit voir Buenos Aires... ». Alors, elle se levait encore et lui 
préparait un repas, un café bien chaud : « Il fait si froid, lå- 
haut... ». Elle le recevait toujours comme s’il descendait d’un 
sommet de neige : 
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BOLIVIE 


IO Of JANEIftO 


PARAGUAY 


SmoP*uioi 


GRAN' 

CHACO 


uruguay^I 

Sw. MONT&ll 


V*tpør*LsO 


BUENOS- AIRES 


SAN TI AGO 


Bm hiM&tlncm 


PLATEAU 


Trmlm* $ W 

PA TAGONgtE 


co mo doro~ftivmd*Yt* 




émtrpit 4 

Mmgtflmn 


ERRE DE 
w «U 


L nc partic tic I’ \mcrit]uc du Sud 
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« 'l u n as pas I roid ? 

M ais nun ! 

Réchauffe-toi quand méme... » Vers une heure et quart 
tout était prét. Alors die téléphonait. 

Celle milt, comme les autres. die s’informa : 

« Fabien n- t- i I attcrri ? » 

Le secrétaire qui l’écoutait se rroubJa un pen : 

« Qui parle ? 

Simone Fabien. 

— Ah ! une minute... >» 

Le secrétaire, n’osant rien dire, passa l’écouteur au chef de 
bureau. 

« Qui est lå ? 

— Simone Fabien. 

— Ah !... que désirez-vous, madame ? 

— Mon mari a-t-il atterri ? » 

Il v eut un silence qui dut paraitre inexplicable, puis on 
répondif simplement : 

t 

« Non. 

— 11 y a du retar d ? 

' — Oui... » 

■K 

Il y cut un nouveau silence. 

« Oui... du retard. 

— Ah !... » 

C’était un « Ah J » de chair blessée. Un t-ctard, ce n’est 
ricn... cc n'csr rien... mais quand i! se prolonge... 

« Ah ! Ht å quelle heure sera-t il ici ? 

A c;uelle heure il sera ici ? Nous... Nous ne savons 

pas » 

Kile n’obtenait quc I’écho méme de ses questions. 
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« Je vous en prie, répondez-moi ! Ou se trouve-t-il ?,. 
— Ou il se trouve ? Attendez... » 

Ce silence lui faisatt mal. 

On se décida : 

« II a décollé de Commodoro å 19 heures jo. 

- — Et depuis ? 

Depuis ?... Tres retardé... Tres retardé par le mauvais 

temps... 

— Ah ! Le mauvais temps... » 

La jeune femme se rappela soudain qu’il fallait deux heures 
å peine pour se rendre de Commodoro å Trelew. 

« Et il vole depuis six heures vers Trelew ! Mais il vous 
envoie des messages ! Mais que dit-il ?... 

— Ce qu’il dit ? Naturellement, par un temps pareil... 
vous comprenez bien... ses messages ne s’entendent pas. 

— Un temps pareil ! 

— Aiors, c’est convenu, madame, nous vous télépho- 
nons des que nous savons quelque chose. 

— Ah ! vous ne savez rien... 

— Au revoir, madame... 

— Non 1 non ! Je veux parler au directeur ! 

Monsieur ie directeur est tres occupé, madame, il est en 

confércnce... 

— - Ah ! 9 a m’est egal ! <Ja m’est bien egal ! Je veux lui 
parler ! » 

Le chef de bureau s’épongca : 

« Une minutc... » 

11 poussa la porte de Riviére : 

« C’est madame Fabien qui veut \ous [»arler. 

« Branchez sur mor bureau ». 

II écouta ccttc pettte voix lointaine, tremblante... 
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« Madame, je vous en prie* calmez-vous ! II est fréquent, 
dans nutre metier* d’attendre longtemps des nouvelles ». 


A*de Saint- Exupéry. 

I 'o l de nuit (Gallimard) * 


Antoine de Saint Exupéry : aviateur ct écrivain fran^ais (1900-1944}. 

Principales æuvres : Courrier Sud, 

Vol de Nuit. 

Le Petit Prince. 


• Mots difficiles : 

Il décolle : il quire le sol. 

Trele w : lire u Trilou V 
Rassurée : tranquillisée. 

Kile est tranquillisée par la lune ct les étoiles. 

II a atterri : i! s'est pose å terre, 

Un silence inexplicable ; qu'on ne peut expliquer. 

Simone Fabien nc comprcnd pas ce silence. 

lin « ah » de chatr blessée : La femme du pilote commcncc å comprendrc 
et die souffre. 

Elle n’obtcnart que Techo mémc de ses qucstkms : Le sccmaire ne fait que 
repeter les questions de Simone Fabien* 

Messagc nm. : information qu'an veut communiquer, transmettre a 

qudqtfun. 

C’cst convenu : c 'est d’accurd. 

En confércnce : en reunion 

Le chef de bureau Vépongea : il se sérha le from avec un-mouchoir. 


• # Questions : 

1 * - Que fait la femme de Fabien en atten dam le retour de son mari f 
z. - Que Is semirnents éprouve-t elle ce jour-la. : Dis pourquoi. 
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— : Un homme tres occupé 


Cnnvoqw, i'ingénkur Christian Man. hal entre dans le 
bureau du d/neteur general. \ a t~ii bouroir tid parler i Mon ; 
car, entouré de ses co l labor at eurs, le patron est occupé a téléphoner 
dans toutes les dir ret ions. Ouelle ac tinte debor dante ! 


« Lntrez ! ». 

Sortant dc la pénombre 
tjui noyait le reste de la piéce, 
Christian tie distingua tout 
d’abord que le Ion g bureau de 
marbre, encombré de papiers, 
sur lesquels l’untque lampe de 
travail allumée plaquaif un 
rond lumineux et précis. 

Derriére la table de mar- 
bre, Valois-Sicart, directeur 
general, réfléchissait. Devant 
lui, presque au garde -å-vous, 
. le directeur du matériel et le 
directeur des travaux atten- 
daient. Au bout du bureau, un 
bloc de sténo å la main, une 
sccréraire, crayon levé, atten- 
dait elle aussi. 

Sur le guétidon, å la 
portée de la main de l’hommc 
qui dirigeait la société en 
maitre absntu, ta sonnerie d J un 
des trois téléphones retentit. 
La seerétaire décrocha le 
récepteur. 

« Ne quittez pas... » 

Le visage de Yaiois- 
Sicart se leva vers Christian. 


« Bonjour, Maréchal, as- 
seyez-vous ». 

Christian s’assit. 

Le téléphone sonna de 
nouveau. Valois-Sicart décrocha. 

« Bonjour. (^a va... merci. 
Oui, je sais. Pour Brazzaville ? » 

Valois-Sicart fit un signe. 
Le directeur des travaux s’em- 
para du deuxiéme écouteur. 
La conversation continuait. 

« C’est $a. Nous pren- 
drons le materiel å Tunis. Ah ! 
non. Non ! Pas d’accord ! 
Léopoldville ? Je laisse tomber 
aussi. Oui, jc sais, mais tant 
pis !... Tananartve, je vais 
voir ». 

11 raccrocha et reprit 
aussitot P écouteur. 

« Demandez-moi P Entre- 
prise Moderne... » 

Puis, tourné a dem i vers 
son adjoint : 

« Faites-moi ctudier cette 
piste d’envol de Tananarive. 
je veux un prix dans huit 
jours ». 
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Lc directeur des travaux 
sortit. Le téléphone sonna 
encore. 

« AUo... Gauthicr ? 9a 
va. Merci. Il faut que je vous 
voie pour Casablanca, (^a ne 
colle pas. Demain quatre 
heures ? Entendu ». 

La secrétaire nota le 
icndez-vous. Valois-Sicart prit 
le récepteur intérieur. 

« Benoit ? Cette etude pour 
Casa ? Quand l’aurez-vous 
ftnie ? Aprés-demain ? C’cst 
trop tard. J’ai besoin de ces- 
prix demain åmidi. Travaillez 
cette nuit s’il le faut ». 


II raccrocha encore. 

« Allez, mademoiselle. 
Tapez-moi ga. Dépéchez- 
vous ». 

La secrétaire sortit, son 
bloc couvert de notes å la 
main. 

Valois-Sicart croisa ses 
longues mains, les appuya 
bien d’aplomb sur son bureau, 
et tourna vers Christian son 
regard cl air. 

LVaprés Ph, Saint-GiJ : 

Im Meilleure Part , Laffmt. 


# Mots difffciles : 

Pénumbre, ruf. : lumicre fa i ble. 

Encombré de papiers : charge dc papiers en désordre. 

Guéridon. mm. : petite tabte ronde a pied central unique. 

Brazzaville : capitale dc la République du Congo. 

Tunis : capitale dc la Tunisic, 

Leopold ville : aujourd’hui Kinshasa, capitale du Zaire, 

Tunanarive ; Capitale de la République malgache. (ile de Madagascar). 
Casablanca : ville du Maroc. 

<^a nc colle pas : (langagc populairc) : ja nc va pas. 


* • Questions : 

1. - Reléve le nombre de Communications téléphoniques. Qu’en penses - 
tu ? 

1 . - Etudie le ro!e de la secrétaire du directeur gcnéral. 
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La jolie promenade 

n’est pas pour aujourd’hui ! 
Quel domniage ! 
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Tout n’est pas perdu, 

heureusement J 
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SYNTAXE 


1. - Rétablis la ponctuation. Indiquc le nombre de phrases* 

Trois enfant s marchent le long d’une plage ils s’avancent cote å cote ils 
ont presque la méme taille et peut-étre aussi le méme age une douzainc 
d ? années il fait tres beau le soleil éclaire le sable jaune il n’y a pas un nuage 
dans 1c del il n’y a pas non plus de vent Feau est bleue calme 

D'aprés Alain Robbe-Grillet 
f Instantanées ) * 


2. - Daos les phrases su i vantes, les rnots ne sont pas separes* 
Rétablis les separations* 

• Mamanprépareunthéålamenthe. 

• Souadestunbeauprénom, 

• Ceventfraisvientdelamer. 

t Sescheveuxsontcourtsetblonds* 

• Leclien tehoi si tdespommesbien rouges. 

• Lepetitchatdes voisin sagrimpésu rcegrandar brc. 


3. * Méme exercice pour le texte suivant. Rétablis ensuite la 
ponctuation* 

Laportes ’ouvritelles^uvritvivementtoutegrandeunhommeentrailfi tun 
pasets 7 arrétaila\ aitsonsaesu d ’épaulcsonbåtonålamainlefeudelacheminéc 
léclairait 

D’aprcs Victor Hugo. 

( Les Miserables) . 


4 - 


Compléte les phrases avec un groupe nominal sujet que tu choisis 
dans la liste suivante ; 


Cet artisan 

Le numéro 1 5 


Les enfants peureux 


Le ciel d'hiver 


Les journaux du soir 
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• ^ . croicnt aux fan to me s. 

• _ . , devient SMiivcnt g ri . 

• * a gagne la course. 

• in formero nt Ic public, 

• est un travailleur in f atigabk\ 


5. - Eompléte les phrases sutvantes : 



0, - Encadre le GN sujet, puls le GY des phrascs suivantes : 

• La lune est une planéte. 

• Tu téléphones a tes parems. 

• La grande table a des rallonges, 

• Let exe race semble difficile. 


7. - Vrai ou faux ? Réponds par une croix dans une des deux 
co Ion nes, RctabHs la vérité å Fendroit indiqué par ur point. 
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« l .es serpcnts volcnt * 

• La mer est unc grande 
érenduc d’cau salcc. 

• Le feu 6 teint Fcau. 

• La tortue est rapide, 

• Le tigre se nourrit de 
v tande, 

• L'eau bout å 7^ degrés. 

• Le rectangle a 4 eétes 
égaux. 

• Les ral si ns som des tru irs. 


Vrai Laus 



8 . - Représente par un atbre 2 phrases de rexercice précédcnt. 


9* - Invente des phrases pour les arbres su ivants : 



JLEXIQUE 

1. - Vnici tles petits textes pour lesquels il faut tro uver un ti tre , 

T extes Tures 

l n grand bruit* Les réaeteuts * ■ 
toneti finnen t dans un vacarmc 

assourdissam, L’avion dccoHe* . - 
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Lc bateau cst å quaf Les voyageufs 
embarquent dans Fordre. Le départ 
esr vite donné. 


Nos trois amis partent å la chasse. 
Ils courent a travers ehamps et bois 
mais le gibier a Fair absent. 

Les bureaux seront fermés au 
public pour la durée des travaux 
(Communiqué de la Direction). 






2. - Méme exercice, Les titres sont donnés ; il faut construire des 
tex tes. 


• Distribution des prix 


• Ouverture d'un Souk 
El Fellah 


• Arrestation d’un voleur 


• Dépkcement de 
TEquipe nationale 
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Lis chaque phrase et porte unecroix dans la colonne qut convient 


• Recouvre ron bureau pour é vi ter 
les taches d’cncrc. 

• Mon pérc ne dart pas encore ; je 
vois de la lumiére dans son 
bureau. 

• Les bureaux de la poste-ferment a 
18 beures. 

• Cctte dactyio tnet de Fordre dans 
les uroirs de son bureau, 

» A q uellc heure es- tu convoqué au 
bureau du comirtissaire de 
police ? 


Pjece ou ... 

Meuble ... 

1 ø 
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j. * Cur^truis deux phrases dans iesq udles tu emploiera^ k 
.not bureau 'pa\\ m i on tr.i vailk meuble ..,). 

\ 


5. - Coritinue la recherche sui vante ; 


• Bureau \ di poste 

• Bureau de 


• ... 

# ... 


6* - Méme exercice (il $*agit des employés de bureau). 


* Secrcraire 

• ... 

* ... 


CONJUGAISON 

1, * Donnc les infinitifs des verbes soulignés el range-les dans rune 
des colomies du tableau. 

Quand Trott est tombé nialade, Thi vef était presque tlni . Mais 
maintenaftt, Thivcr est parti tout a fait. On nc sait pas ou il esr. 

Er vitc, vite, les petits bourgeons, les petiis brins d'herbe, les fleurs, 
tout cela s’est mis å genner, a pousser, å grandir. Chacjue plante voulaii éirc 
ta premiere å ven ir dire å Trott ; « Nous te souhaitons bonne santé. » 

D’apres A. Lichten berger. 
(Mm petit Ti rot t). 


i (ir groupe 

i timL groupe 

3 emL groupe 
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3* - Relie ce qui va ensemble. 





Toi 

Lui 

Farid et moi 
Les enfants 
Toi et moi 
Nadia et Linda 
Nour et toi 

/ 

nous 

k 

VOUS 

tu 

elles 

ils 

: il 

\ 

est en vacances 
ctes de la meme region 
suis dans le jardin 
sømmes en 7 C A.F. 
sont en excursion 
es en retard 


3* - Gompléte les phrases avec étre et le pronom qui convicnt, 

Ali er Réda ,,, au stade, Les deux enfants disent ensemble : au stade. 

To i, Réda, ou ... au vestiairc. AH, lui ... déja sur la piste, 

Linda ct toi, ou ... allés \ endredi dernier ? Linda dit : « ... allées au pare 
zoologique, Ma mere ... venue avec nous. 

déjå préte, dit Fa rida å sa camarade qui P atten d depuis une 

heure. J 


4. - Ecris es ou est seion le sujet, 

* Q uel le heure ... -il ? 

» ... - ru allé en Espagne ? 

* Tm papa ... retenu au bureau, 

* Tu ... sur de le tro uver chez lui å 19 heures* 

* La niche du chien ... au fond du jardin, 

* II ... grand remps de partir. 


5, - Ecris le pronom qui convient. 

m ... as un beau ballon, 

• , avez une grande maison, 

• ... ai beaueoup de devoirs. 

• ... a un beau manteau. 

• ... ont un chien de chasse. 


• Lui et moi, ... avons un beau 
ballon. 

• Linda et Sonia, ... ont une 
grande maison. 

• Ali ct toi, ... avez beaueoup de 
devoirs. 

• Farid, Linda et moi, avons le 
méme professeur. 

• Elle et toi, ... avez un chien de 
chasse. 
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6* - Compléic avec le verbe avoir et le pronom qui convient, 

(Ma grand-mere) ... une maison au bord de la mer. 

% 

... un beau vélo.. 

... range res afbu res ? 

^\k*^ voisiqs) .. une grande vøfture. 

\ adi t n (ni) pc ur de c chicns. 

[<r<\ < ci møi ... les rnénies pulb. 

.. rr. i* sa mpe r^uuc : 

\a ’.c. i: c Lj-cm/e nurtuic 1 ' J .u -anet 
1 -L s pluk-' .. bt ut'Uip (k rcurd ccfTc :umlC* 


- Relie ee qui u ensemble. 



va 

akt.'/ 
Vil! S 

alions 

VØllt 

vas 


I la foire 


S. - Complcte avec le verbe alier an present. 

Nous ... a pied å Fccolc. 

Manian au marchc deux fo i s par semaine. 

Tu ... au stade le lundi aprés-midi, 

Les en tants ... en cxcursion avec leur pro fesseur. 
Je ... å la piscine méme en hiver. 

Ou ... “Vous de si bon marin ? 

Farid et toi ... en vacances ensemble. 
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ORTHOGRAPHE 


1. - Voici une liste de mots. Placc-Ies dans les cases qui conviennent. 

un bouchcr - 1c cincma - il courait - un paysan - il ncige - lc maitre - la 
soupiére - te déjeuner - la mccanicien. 


[ej 

|«J 


- 


2. * Voici deux listes de mots, Cherche et souligne Fintms dans 
chacune d’elles : 

— Mon pére, un soulier, seize* une pairc* dizaine, centaine, treize. 


— Un pétale, un oranger* décembre, un peigne, je suis monté, été, 
proteger. 


j* - Remplace les pointillés par : nit, a/, L er, ais, et. 

As-t u aebet.., des fruitsau march... ? J'écout... ta chanson. - Prends un 
bal... et nettoie Pescali... de la m.,.son. 

Aim... - vous le poul... rbti ou le poul... grill... ? - La pluie tomb... 
depuis ce matin. 


4. * Choisis un passage de quelques lignes dans ton livre de leeture. 
Fais une leeture silencieuse et reléve : 

des mots qui contiennent au moms 3 voy elles diffé rentes, 

des mots qui contiennent au mol ns 3 consonnes différentes. 

des mots qui contiennent une ou plusieurs lettres qui ne se 
prononcent pas. 
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5. - Remplace les pointillés par ces cm ses, 

II mvite ... voisins pour son anniversaire, - Elle pense ton j ours a ... 
amies. - Regarde ... é toil es dans le cieL ... immeubles ont été repeints 
eet te année. - Le berger conduit ... moutons au påturage. 


6. ~ Ectis les mots suivants au singulier ou au plurieL 


ces chiens * 

son livre —► 

ses patents — — * 

eet arbre -* 

cette ville ► 


ses bijoux — — » 

sa tante — — — —* 

ce cahier -+ 

ces éléves *- 

ses amies > 


7* - Remets les ntots dans Fordre pour obtenir des phrases correctes. 

— Sahara, duncs, ses, dc, Je, offre, sable, touristes, doré, aux. 

— et, annoncent, ces, neige, grands. Thi ver, chutes, de, froids, ses. 


8. - Compléte les mots inachevés : 

Empruntcs-tu fascens,,. pour aller chez toi ? Cest Tb,,, du déjeuner, 
pose le b.. + sur la table. 

Le soir, chacun regagne sa dem.,, * Cette mauvaise nouvelle me fait mal 
au c... * Travaille avec ard.., . 


9. - Eeris les noms en eur qui correspondent aux verbes suivants : 

vendre : un 

coiffer : 

inspecter : 

se promener : 

danser : 
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Comment ouvrir un comptc C.N.E.P. ? 






0^te eV - 


& * 




\e' 


ÉPARGNE LOGEMENT 
ÉPARGNE TERRA1N 
ÉPARGNE JEUNE 

PRÉTS ÉPARGNE LOCAUX PROFESSIONNELS 
PRÉTS ORDINA1RES A LA CONSTRUCTlON 
ÉfftRGNE DEVISES 
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Kaddour et sa famille regardent avec attention une grande 
afftche invitant les citoyens å déposer leurs économies å la 
C.N.E.P. (Caisse Nationale d’Epårgne et de Prévoyance). 

Kaddour aper^oit son voisin Said et lui montre l’affiche 
d’un air interrogateur. 


Kaddour 


Stiid 

Kaddour 


Kaddour 

Said 


: Sa'id as-tu vu cette affiche de la C.N.E.P. ? C^a a 
Pair d’étre intéressant. 

: Bien sur, regarde, j’ai déjå mon livret. 

: Mod aussi, j’ai Pintention d’en prendre un pour 
chaque membre de la famille. Ainsi, mon argent 
sera en sécuritc. 

: 11 te rapportera en plus 5 % d’intéréts par an. Tu 
participeras en outre å la construction de notre 
pays. 

: Dis-moi ce que je dois faire pour avoir un compte. 

: C’est facile, tu déposes ton argent å la C.N.E.P. et 
cclle-ci te délivrera les carnets. Tu peux verser ou 
retirer la somme qui tc plait å n’importe quel 
moment. 


Kaddour : Et si je perds le carnct ? 

Said : Ce n'est pas grave, person ne ne pourra s’en servir. 

Le lendemain, Kaddour se présente au guichet de la poste, 
muni de sa carte d’identité et de son livret de famille. 11 remplit 
les formulaires, ies donne au guichetier cn mcme temps que 
son argent. L’employé lui remet des recepisses et lui dit de 
rep asser la semaine sui vante pour retirer les livrets. 


Quelques jours plus tard, les carnets som prets. Kaddour 
les prend et rentre chez lui. 


Kaddour 


: Venez, 


venez vite, fai une surprise pour vous ! 


Tous se précipitent å l’appel du pére qui déploie de vant 
eux les jolis livrets tout neufs. 

Omar : Ou cst le mien ? 

Le pere : Ticns, le voici. 
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Malika 
Le pére 
La mere 


: Et moi, papa ? 

: Voici ie tien, les deux autres sont pour nous. 

: Donnez-Ies-moi, je vais les caeher. Chaque fois 
que vous aurez de Pargen t, nous l’ajouterons sur 
vos carnets. Nous verrons qui de vous deux sera le 
plus économe. 


• Mots difficiles : 

Economics. n.f.pl. : argcnt mis tic coté en vue de dépcnses å vcnir. 

J’ai dépensé toutes mes économies pour l’achat d’un 
vélo. 

Epargne.n.f. : action d’épargner, de mettre de l’argent de coté. 
cpargncr = économiser. 

Pfévoyance. n.f. : action de voir å l’avance. 

P 

Participer å ; Tous les éléves onr partidpé a la décoration de la dasse- 
Lcquipc nationale de foot-ball a participc å la coupe du 
monde en 1982 et en 1986. 
prend re part å - col laborer a, 

Delivrer : Le surveillant me délivre un cenificat de scolarité. 

= remen rc, 

Formulairc. run. 1 pap ler comportant unc serie de cju est ion s ou dc phrases 

incomplétes, å rem plir par les interesses- 

Recepisse, n.m* : un cent par lequel on reconuait av oir rc^u un ubjet, un c 

s^mirne d’argent. 

- recepisse d’un mandat. — re^u, 

Econome.adj. : se dit dune person ne qrn nc fa 11 pas de dépenses in un les. 


* # Questions ; 

1 , Pourquoi Kaddour a-t-il ouvert un compte C*N. R.P. å chaque membre 
de la famille ? 

2, - Comment les en tants se senrent-ils å la vue des livrets ? 


_ 69 _ 


Jba5 : tnJlaog >jguoj J ^pjjae : jggjÆi * JIa 5 ^ uig>n£ : ^aJtog jjguoj * JLo5 ^gjjor : sAllacg 


JUtf ■ ^L&ogggiflj JUo5 ggjJ9>oc < ^1^ jjgjaj * JUa5 (^uigjjac ■ ^lacgjjgicj 



Le Petit Malade 


Lt Médecin 
Madame 


Le Médecin 
Madame 
Le Médecin 
Madame 
Le Médecin 
Madame 
Le Médecin 


( ie cbapeana la main) . C'est ici, madame, qu’il y a 
un malade ? 

C’est ici, docteur, entrez done. Docteur, c’est 
pour mon petit gargon. Figurez-vous, ce 
pauvre mignon, je nc sais pas comment qa se 
fait, depuis ce matin, tout le temps il tombe. 

I) tombe ! 

Tout le temps, oui, docteur. 

Par terre ? 

id' un air inquiet) Par terre ! 

C’est étrangc, cela... Quel age a-t-il ? 

Qua tre aris et dem i. 

Pourtant on tient sur ses jambes å eet åge-lå ! Et 
comment t;a lui a-t-il pris ? 
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Madame 


Le Médecin 
Madame 


Le Méeiecin 
Madame 


Le Médecin 
Le Médecin 
Madame 


Le Médecin, 
( réveur ) 


Toto 

Le Médecin 
To to 

Le Médecin 
Toto 

Le Médecin 
Toto 

Le Médecin 


: Je n’y comprends rien, je vous le dis. Il ctait tres 
bien hier soir, et il trottait comme un lapin dans 
Pappartement. Ce marin, je vais pour le lever, 
comme j’ai l’habitude de le faire. Jc lui enfile 
ses bas, je lui passe sa culotte, et je le mets sur ses 
jambes. Pouf ! il tombe ! 

: Un faux pas, peut-étre. 

: Attendez !... ]e me précipite, je le reléve... 
Pouf ! il tombe une seconde fois. Etonnée, je le 
releve encore... Pouf !... Par terre ! Et comme 
$a sepr ou huit fois de suite. Bref, docteur, je 
vous le répéte, je ne sais pas comment <;a se fair, 
depuis ce matin, tout le temps il tombe. 

: Voila qui tient du merveilleux... Je puis voir le 
petit malade ? 

: Sans doute. ( Lite sort puis reparait lenant dans ses 
bras le gamin. Cehd-ci arbore sur ses joues les 
couleurs d’ une bonne santé. 1/ est vétu d’ un pantalon et 
d’une blouse). 

: Il est superbe, eet enfant-lå ! JVlettez-le å terre, 
je vous prie. (La mere obéit. L' enfant tombe). 

: Encore une fois, s’il vous plait. ( Mémejeu que ci- 
dessus. L’ enfant tombe ) , 

: Encore (Troisiéme mise sur pieds, immédiate- 
ment suivie de cbute du petit malade qui tombe tout le 

temps). 

: Cest inoui. (Au petit malade que soutient sa mere 
sous tes bras). Dis-moi, mon petit ami, tu as bobo 
quelque part ? 

: Non, monsieur. 

: Tu n’as pas mal å la tete ? 

: Non, monsieur. 

: Cette nuit, tu as bien dormi ? 

: Oui, monsieur. 

: Et tu as appetit ce matin ? mangerais-tu 
volontiers une petite sousoupe ? 

: Oui, monsieur. 

: Parfaitement, ( Compétent ). Oest de la paralysie. 
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Madame 
Le Médecin 


Madame 
Le Médecin 


: De la para... Ah ! Dieu ! {lille leve les bras au ciel. 
L’ Enfant iombe ),. 

: Hélas ! Oui, madame, paralysie compléte des 
membres inférieurs. D’ailleurs, vous allez 
voir vous-meme que les chairs du petit malade 
sont frappées d’insensibilité absolue. (Tout en 
par lånt, il s’ est approché du gamin et il s’apprete d 
faire l’ expértence indiquée , mais tout a coup). Ah ! 
gå, mais... Ah ! gå, mais... Ah ! gå, mais... (Puis 
éclatant). Eb ! Madame, qu’est-ce que vous 
vene2 rae chanter avec votre paralysie ? 

: Mais, docteur... 

: Je le crois bien, qu’il ne puisse tenir sur ses 
pieds... Vous lui avez mis les deux pieds dans la 
méme jambe du pantalon ! 

D’aprés G. COURTELINE 


• Mots difficilcs : 

C’cst étrange : C’est curieux, c’cst bizarre, e’est inquiétant. 

Je lui enfile ses bas : je lui mcts ses bas. 

Il arbore ... : il montre ... 

11 est superbe : il est magniftque, tres beau. 

C’est inou'i [inwij adj. : C’est incroyable, c’est étrange. 

Tu as bobo. n.m. : langage des enfants = Tu as mal. 

Paralysie. n.f. : tiet homme souffre de paralysie des jambes, il ne peut plus 

marcher. 

Il est paralyse. 

Membres inférieurs. n.m. : jambes. 

Chair (jer], n.f, : substance ^ui constitue les museks de Phomme et des 

animaux. 

Le corps hurrnin se compose de chair et d'os. 


• * Questions : 

i. - Le médecin Intcrroge le petit malade. Quel est son dia^nostic ? 
z. - Le médecin est surpris. Pourcfuoi ? 
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Ou est Lassie ? 


Joé est un petit écolier anglais. Chaque jour , Lassie, sa 

chienne fidele , vient Pat fendre å la porte de l'école. 

Ce jour-lå, [oé était avec les autres enfants et il avait 
traversé la cour å toutes jambes, course joyeuse vers la liberté 
comme on en voit dans toutes les écoles du monde lorsque le 
travail de la journée est terminé. Joe était allé å la porte ou Lassie 
Pattendait toujours. Kile n’était pas lå ! 

Joé fouilla la rue du regard. Lassie serait-elle en retard ? 
Non, impossible ! Lassie ne pouvait étre en retard. 

Peut-étre avait-elle été écrasée ? Joé rejeta aussitot-cette 
pensée. Lassie était trop expéf imentée pour vagabonder sans 
faire attention dans les rues. El le a 1 lait toujours avec précaution, 
su i vant d’un pas sur les trottoirs du village. 

Quckju’un Paurait-il volée ? Assurément non. Lassie ne se 
laissait toucher par aucun étranger si un membre de la famille de 
ses maitres n’était pas lå pour lui donner l’ordre de se • 
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soumettre ; et, d’ailleurs, la chienne était trop bien connue dans 
un rayon de plusieurs kilometres autour du village pour qu’on 
osåt la voler. 

joé resolut ce probléme comme des centaines de milliers 
de perits gar^ons du monde entier : il courut chez lut pour en 
demander la solution å sa maman. 

11 descendit la rue principale, passa de vant les boutiques 
sans s’arréter, traversa le village, prit un sentier qui grimpait la 
colline, entra dans un jardin, suivit une allée, et arriva å la porte 
de la maison en criant : 

« Maman ! Maman ! Qu’a-t-il pu arriver å Lassie ? Elle 
n'est pas venue me chercher ». 

Pcrsonne ne sursauta en entendant les paroles de joé. Un 
étrange silence régnait dans la maisonnette. 

L’enfant resta interdit, le dos appuyé contre la porte. 

« Que se passe t-il. Maman ? s’écria Joé, Qu’y a-t-il 
done ? ». 

La maman posa lentement une assiette sur ta table et se mit 
a parler sans avoir l’air de s’adresser å personne. 

« Alions, il vaut mieux te Fapprendre tout de suite, Joé, 
dit-elle. Lassie ne t’attendra plus å l’école. Et il ne ser vira å rien 
de pieurer. 

— Pourquoi ? Que lui est-il arrivé ? 

— Parce que nous l’avons vendue. Voila. 

— Vendue ! répondit en écho la voix de l’enfant sur un 
ton aigu. Vendue ! Pourquoi avez-vous vendu Lassie ? 
Pourquoi l’avez-vous vendue ? 

— Elle est vendue, elle est partie, nous ne la verrons plus. 
lnutile de nous questionner davantage. N’en parions plus. 

— Mais, Maman, .. », 

Quelques mois auparavant, on avait du fermer la mine ou 
travaillait le pére de Joé. Des villages entiers étaient sans travail. 
11 n’y avait plus moven de gagner sa vie... Il avait done fallu 
vendre Lassie pour vivre... 
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Joé comprenait tout cda, mais son cceur pleurait encore 
Lassie. Joé lui imposa silence et, im passi ble, posa une 
question. 

« Manian, ae pourrions-nous pas la racheter un jour ? 

— Ecoute, Joé, elle valait tres cher, et e!!e coute trop cher 
pour nous. Mais, un jour, nous aurons un autre chien, et nous 
prend rons un jeune chien. Qiren di ra i s- tu ? ». 

joé inclina la tete, la balanga len ternen t. Sa voix ne fut plus 
qu'un murmure : 

« Je n’aurai jamais d’autre chien. J amais ! je ne veux que... 
Lassie ». 


Brie KNIGHT, 

Lassie , cbu n fidele . 


• Mots difficiles * 

Expérr mente. adj, : qui a de Fexpénencc, du savnir faire, 

= habile, exercé. 

Vagabonder : marcher sans but, å Taven ture. 

Un vagabond dormait sur le bord dc la route. 

Se soumettre å ; obéir å ... 

Le soldat se so urnet aux ordres de son chef. 

Sentier. n.m. : chemin étroit å travers la campagne, la foret. 

Interdit.adj, : tres érnnné. 

Im passi ble. adj. : calme. 

Il ne montre pas h moindre emotion, il reste impassibk. 


v » Questions : 

1. - Pourquoi les pa rent s de Joé om -i Is vendu Ja chienne ? 

2. - joé aime Lassie. Reléve la phrase qui le montre le mteux. 
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LEXIQUE 

i 

i* - Transforme lesphrases suivantes pour obtenir des groupes 
nominaux : 

• Le chien est fidele *- la fidclité du chien 

• La coquille d’æuf est fragile • 

« Cette votture est solide * 

• La Mitidja est fertile * 


2. - M£*mc cxerciee å faire å falde d’un dictionnaire. 

# La toiture est étanche « 

m Cette maison est habi table • 

• Ton manteau est perméable # 

* Le champion est populairc « 

• Cette cométe est visible * 


3* - Voici des transformations utiles, Il faut les cormaitre. Construis 


des modéles comme ceux des exercices 1 et 2. 


sourd 

brutal 

efficace 

immensc 


> surdi té 
■+ brutalité 
■* effioicité 
■+ immensité 


sonore 

sensible 

nécessaire 

humide 


so no rite 
sensibilite 
nécessitc 
humidité 


4. - Consritue des ensembles å partir des mots suivatits ; 


NOMBRE 5 


VETEMENTS 


AD | ECTIFS 



ARBRBS 


MOTS 


Pi >ur chaquc ensemble, propose 11 ri c lassemen i en deux sous-ensembles. 


- Voici une definition prise dans un dictionnaire : 

« un polygone est unc tlgure géométrique qui a plusieurs cotés* Peux 
ru dessiner des polygones ? Peux-tu les nommer ? 
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O mipare avec cette aurre definition : 


# le carré est un polygone qui a quatre cotés égaux et quatre angles 
droits. 


• Quelles remarques peux-tu fatre ? 

• Reconnais-tu ce polygone ? 


• Peux-tu le définir ? 


6. * Co tu piete les definitions su i vantes : 

— Le martcau cst „„ qui 

— La girafe est . quj 

Le camion est qui 

Le comptable cst qui 


7, - Construis quatre definitions en utilisant chaque fois le terme 
souligné de Lcxercicc préccdeni. 


qui ..... 

est 

qui 

es t 

qui 

est 

qui 

est 


SYNTAXE 

1. - Eneadre le GN sujet, te GY et le groupe propos monn et 
dépla^abte : 

• Les aufobus sont sorchargés l es i ou rs de seniame. 

» Its imt pfacé un lampadaire a coté du fauieuil. 

• 1/établissemcnt cst ferme le vend red i. 

• L hf mime grcnouille peut observer des polsstms étranges au fond de 
!a mer. 
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2. - Remplace les GP déplaqables par d’autres groupes : 

Exemple : les auro bus som sur charges å midL 


}. * Relic par une tléche chaque GP (colonnc II) a une p brase de la i CT * 
colonne ; 


I 

• Les terres agricoles sont 
importan tes 

• La television p rogramme 
un documentairc 

• Les lumieres de la ville 
s’nllurncm 

• Les cleves réfléchissent 

• Les rut s de notre quarner 
sont tres animees 


II 

apres les informations. 

3t so ir 

pendant une composition. 
des le mat in. 

dans eet te* region . 


4 - - Dans les ph ruses sui vantes, eneadre le GP que tu peux déplacer ou 
effacer, so u ligne les autres GP. 

■ • I ■ »ure la famille se proméne en voiture chaejut vend red i. 

• i >n vn\ agera en fusee, dans quelqucs années. 

• Ce dessin représente, sur cettc aftiche, une pc ri te maisnn. 

« | ai collé de bel les images dans mon cahier. 

• Sans bruit, le c hat se glisse par F ouverture de la tenet re. 


5 . - Avec les groupes prépositionnels déplaqables, construis des 
phrases personnclles. 


6 . * Précisc les phrases suivantes n Falde d’un ou plusieufs GP : 

• La menagere fait ses eourses* 

• \otre voisin joue de la gtutare. 

• Les Communications sont rapides. 

• 'Mon pére va il la péche. 

• Les ! rava i Neu rs regagnent leurs tovers. 
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7, - Représente par les arbres deux phrases de Fexercice précédent. 

8, - Compléte å Faide des prépositions suivantes ; pendant, des, sur, 

a, avant, sans. 

« les vacances, . la chute du jour, tes jeunes gens se 

rassemblent ......... la ptace du village. 

• No tre catiari chanre arret. 

• Les voyageurs attendenr le tram la gare. 

• Le stade est comble .......... Fentrcc des joueurs. 


9. - Construis deux phrases å partir des arbres suivams : 


P 



P 
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CONJUGAISON 


1 * - Reléve les verbes å Fimparfait« 

Quand la chévre bknche arriva* toute la montagne lui fix féte, Les 
chåtaigniers se baissaient jusqu’å terre pour la caresser du bout de leurs 
branches. Les genets d’or s’ouvraient sur son passage et sentaienr bon tant 
qu’ils pouvaienL 

D^apres Alphonse Daudet* 

- Mets les sujets des verbes relevés au s i ngu lier et accorde les 
verbes. 


2* - Ecris les verbes entre parenthéses å rimparfait. 

Les deux amis å la campagne. 

« Le dimanche, ils (se mettrej en marche des le matin. Ils (vagabonder) 
entre les vignes, (arracher) des fleurs au bord des chatnps, (dormir) sut 
Fherbe, (boire) du lait, (manger) dans les auberges et (tentrer) fort tard », 

G. Flaubert 


Remplace ils par nous, puis par vons. 


Ecris au 

present dans les cadres. 

Radical 

Terminaison du present 

rever 

— ► nous 

rév 

ons 

remplir 

— * nous 

rempliss 


tenir 

— ► nous 

ten 

••• 

pouvoir 

— ► nous 

pouv 

**. 

aller 

— > nous 

all 

# * ■ 

défaire 

— ► nous 

détais 

L 

fa * il 

vendre 

— ► nous 

vend 

* ¥ * 


Donne Fimparfait de chaque verbe avec les sujets suivants : 

a) je, tu, il puis ils 

b) nous puis vous. 
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4. - Imite Pexemple : 


sauter 

-> 

nous saut ons 

tu sautais 

- ils 

- elles 

ouvrir 


nous 

je 

- tu 

- elles 

revenir 


nous 

elles *** 

- ils 

- tu 

croire 

-* 

nous 

il 

- je ... 

- elles 

recevoir 

-*• 

nous 

tu 

- elles 

- nous 

demander 

-» 

nous 

vons **, 

- ils 

- je 

obéir 

-*■ 

nous 

nous ... 

- tu 

- vous 

appelcr 

-*> 

nous 

elles ..* 

- nous *,* 

- vous 


5. - Ecris d'abord au present, 

• Nnus (regarder) du coté tle la Hviére et nous (apercevoir) enfin le 
v illage. 

* Nr jus P (entendre) mais nnus ne le (voir) pas* 

Ecris maintcnant ccs phrases å Pimparfait, Emploie 
en suite les sujets Je puls ru. 


6. - Mcme excrciee avec les phrases suivantes : 

• \ous (planter) des salsides el nous les {arro ser), 

• Nous (con per) des fleurs et nous les (apporter) å notre maman* 

• Npus (écrire) 1 'adresse et nous (coller) un timbre sur Pen vel oppe* 

— Ecris ccs phrases å Pimparfait avec ils puis tu. 


7. - Texte å lire. 


Tableau de famille 


p 


i dinait son s la tonnclle, On mangeair pai si blemen r dans le duni-jour. 
Quand Maria et les enfants setaiem assiv autour de la table, tnus lev \ isages 
devenaient heureux. Le pere me regardait en sourianr. J 'admirals la paix de 
ces ames 


D apres Henri BC )M t ), 
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ORTHOGRArHE 


t. - Indique pour chacun des mots su i vants le nombre de syl labes 
ccrttes et de syllabes orales* 

complément - rccompcnse - article -cornmer^tfflt - 

j’appelle - fendre - tribunal 1 gant - dans - danse. 


2* - Rcléve dans les textes de leeture de la semaine, trois mots de 2 
syllabes, trois mots de 3 syllabes, trois mots de 4 syllabes (syllabes 
ecrites). 


3. - JVleme exercice, mais avec des syllabes orales. 


4* - Lis et repere la ou Jes lettres qui se prononcent [ej. 

la mer un événement - la television espagnole ret rans met un match de 
tennis - un eclair déchira 11 cid. )e n’aurai jamais raison avec toi. 


3. - Re le ve dans les te \ tes de l eet ure de lasemainedes mots contenant 
le son [e] et le son [ £ J et fafige-les en deux colonnes. 


M 

[fi] 


1 


6. - Remplace les pointil les par <7 ou r*/. Ecris entre parcnthescs (eire) 
ou (con jon etion). 

Ce fnm .** ( ) mur ..* ( )sucrd - II *** ( ) interdit de furner 

dans les salles dc cinéma* - Les feuillcs jaunissent ( ) tombent 
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rautomne ... ( ) ar ri ve. - La terre ... ( ) ronde ... ( ) 

tourne autour du soleil. ...-il ( ) permis d’entrer ... ( ) de sc 

promener dam ce scjuare ? - La mer ... { ) calme ... ( ) le 

pécheur ... ( ) con rent. 


7. - Rernets les mots dans Pordre pour ohtenir des phrases corrcctes. 

- bien ce repriser er s' dormir il m alade devra il sc fatigué, 

cette car dangereuse ri' pas plage surveillée est est die fréquentée 
mal et 


8. - Ajoute un nom pour exprimer le contenu* Vérifie dans un 
dictiotmairc. 

Exemple : cu i liere ► cuillerce. 

• bouche — — — « gorge — — — — > 

• four ► • poing — * 

• bras ► * nid — * 


9. - Compléte les mots inachevés. 

Ne traverse pas la chauss... sans précautkm. J 'ad mire V habi let... de eet 
arris an. ™ Cette ann,. M les murs de notre rit.,. ont été repeints. - 
Loyaut... et amit... sont deux qualit... tres appréciées. - K'as-tu pas pit... 
de ce pauvre aveugle ? 
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Au marché 


l n mutin, jt mc préparai pour partir å l’école, ma mere 
m'cn empccha. RI le mVxpliqua qu’ellc a\ ait besoin de tnoi pour 
l’accompagner å la Kissaria, le marché des i issus, li était temps 
di. swmger å mes habits de réte. J’apptaudis avec enthousiasme. 

Est-ce que j'aurai une cliemise neuve ? 

Tu auras une chcmise neuve. 


Est-ce que je porterai un gilet avec ties soutaches ? 

Tu porteras un gilet avec des soutaches. 

Est-ce que je mettrai ma djellaba blanche que tu as 
rangée dans le coffre ? 

Tu porteras ta djellaba blanche, des babouehes neuves 
que te tabriq ue Moulay Earbi, :e mari de Laila Aicha, et une 
bel te sacoche brodée. 
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Nous fimes cinq ou six boutiques avant d’acheter trois 
coudces de cotonnade blanche, 

Nous nous arrétåmes dev'ant une dizaine de magasins. Les 
marchands s’cmpressaient de nous montrer des piles de gilets 
de ma tailie. Toutes ies nuances du rouge détilaient sous nos 
veux ; aucune ne correspondait au ton que désirait ma mere. 
Finalement el le fixa son chntx sur un gi let cerise abondamment 
orné de bo u ton s dorés. 

Bile m’enleva la djellaba et m’essaya le giiet... 

— Cet article te plait-il ? 

— C’est le prix qui en décidera, répondit ma mere. 

Alors, je prépare !e paquet ; aux clients sérieux, je 
conscns toujours un rabats. Ce gilet vendu courammcnt cinq 
réaux, je te le laisse pour cjuatre réaux se u lement. 

— Coupons court å toute discussion, je t’en offre deux 
réaux. 

Tu ne m’en offres pas le prix de revient, j’en fais le 
serment 1 Je ne le céderai pas å ce prix, devrais-je mendier ce 
soir pour nourrir mes enfants. 

Le marchand avait fini de plier le gilet soigneusement et 
cherchair un papier pour faire le paquet. 

— Ecoute, dit ma mere, je suis mere de famille, je 
m’occupe de ma maison, je n’ai guére le temps de marchander. 
Youdrais-tu me laisser ce gilet å deux réaux un quart ? je fais ce 
sacrifice pour mon fils qui aimerait tellement porter ce vétement 
le jour de l’Achoura. 

— Ce gar^on me plait, je ferai un effort en sa faveur, 
donne moi trois réaux ct demi. 

Le marchand rendit ia main. Il s’attendait å recevoir 
l'argent. Ma mere lui tourna le 'dos, mc prit par le poignet er 
m'entraina quelques pas. 

Viens ! me dit-elle, les gilets ne manquent pas å la 
K issaria. Nous trouverons bien un boutiquier sérieux qui sache 
parler raise mnablemcnt. 

L.e marchand se mit å nous rappeler d’un ton pressant. 
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Reviens Laila ! Revlens done ! Le gilet plait å eet 
enfant, je te Tabandonnerais plutot que de le priver du plaisir de 
le porter. 

D’aprés Ah med SEFRIQUI 
« La boiie å mervetlles » 


Ahmtd SEF RlOll 


Ecrimhi maroem e P nrå Fisen iprj. Principalts 
a nr res : Le ei.KipcUt d'amhfv (1949) : La hofte a 
merveilks ( i$ji J. * 


• Mots difficiies : 

Enthousiasme tu 2 j asm] n.m. : tres grande juie - ardeur, 

Soutache n A\ : garniture dorée cousuc sur les vétements. 

Bahouche n.f ; pantoufie en cuir, laissant le talon libre. 

Coudee n.f. ; mesure de longueur tres mrienne (so cm environ). 

Coton nåde n.f. : ti ss li de coton (ou contenunt des fibres de coton), 

L ne pc ri le robe de coton nåde. 

S’empresser ; 31 s’est em pr esse d Annoncer Lirrivée de 
= se depecher. 

Ton n.m. : Le toti de cette robe ne plait pas å ma mere. 

= couleur. 

C on sent ir un rabui& : accorder une remise, ibai-ser le prix d un article. 
Real, réaux n.m. : aucivnne monnaie espagnole qui était utilisée au Maroc. 
Coupons court : arretons utur de suite ta iJiscusdon. 

Je ne le eederai pas a ce prix ; je ae le laisserai pas a ce prix. 

En sa fa venr : pour lui (Le nfan t). 

Tnn n.m. : Le marchand nous rappel 1 dbm ton pressant. 

= d \iiie m aniere pressante, d'une vnix press an te. 


grand ’pére. 


# • Questions : 

i. - Sur Ljuel gilet hi mere fixe-r-elle son choix ? 
a. - Pourquoi te mare hånd finit-il par ceder ? 
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La Radio 


Nagib a refermé la porte d’entrée, a fait craquer ses doigts 
et nous a dit : 

« - Venez voir, mes agneaux, la sp lendeur des splendeurs ». 

Nous sommes montés et nous avons vu, Par terre, dans le 
salon, il y avait des planches, deux ou trois encore entiéres, les 
autres en éclats. Des morceaux de fil de fer, des clous rordus. Et 
au milieu de tout cela, quelque chose de noir, pesant, oblong, 
qui tenait du coffre et de l’armoire. Avec un cadran, deux 
boutons ct une plaque de metal ou était gravé en relief un mot 
que je ne comprenais pas : BLAUPUNKT. 

Ma mere a considérc Nagib et il a leve les bras au ciel. 
Puis elle a considéré le meuble, longuement ; a tourné tout 
autour, les mains dans le dos ; a tapoté le cadran, tourné les 
boutons. Et comme le meuble ne réagissait pas, elle s’est arretce 
et m’a dit : 

« — Qu’est-ce que c’esr, cette chose ? 

Bio Punn Kteu, ai-je répondu. 

Quo i ? 
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GI le s’est mise tout de suite en colere, comme si le fcu 
couvait dcpuis longtemps en elle. 

Quelqu’un dans cettc maison veut-il m’expliquer de 
quoi il s’agit ? 

Ce qu’il a dit n’est pas tout å fait exact, a fait remarquer 
mon frcrc. Moi aussi, je sais lire. 11 y a écrit : « Bla L'punn 
Kteu ». 

Je me suis mis en colere å mon tour. 

— Bio Punn Kteu ! 

Non, monsieur, a dit Nagib. B-l-A, bla, UpunnKteu. 
C’est comme 9a, mon petit ! 

— Seigneur Dieu ! s’est écrice ma mere en se tordant les 
mains. Qu’est-cc qu’ils racontent, ces monstres que j’ai au 
monde ? Allez-vous m’expliquer å la fin ? 

C’est la radio, a répondu Nagib. La radio, quoi ! 

Mais qu’est cc que certe « radio » dont j’entends parlcr 
depuis trois jours ? Radio... Bio... Bla l’punn... radio... 
Kteu !... » 


Les yeux dans les yeux, Nagib et moi nous sommes 
regardés en ireres et nous avons répondu d’une seule et mémc 
voix : 


« — C’est une bolte qui parle. 

Qui paric ? Une boite qui parle ? Ah 9a 1 Vous me 
prcnez pour une femme du Moyen Age ou pour un harieot ? 
Vous osez vous moquer ile votre mere ? Attendez un peu que 

je défasse ma ceinture. 


I dle est en soie, a dir Nagib. File ne ferait pas de mal å 
un ver de terre. Prends plutdt une de ces planches. Ft tape si tu 
ne comprends pas. Mais auparavant, écoute-moi, petite mere : 
ceci est une boite, je te l'assure, et une boite qui parle. 

Mais-elle-ne-parle-pas 1 


File va le faire. File va donner les nouvelles du tnonde 
entier, elle va chanter, dire : '« Au quatriéme top, il sera 
c sac ternen t 10 hen res 24 ni i nute s 50 secondes ». Fdie va rire, 
raconter un tas d’histoires. 
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— Elle va faire tout t;a ? Tu en es sur ? 

— Oui, madame* 

Mais... mats comment ? » 

De nouveau* nous nous snmmes regardés, mon frere et 
moi. Et nous nous snmmes compris. J'ai v u comme un doigt sur 
les veux de Nagib me recommandant la plus grande prudence 1 
« Chut ! tais-toi, Ne Lui parle surtout pas de l’électricité 9a ferait 
des étincelles ». J'ai répondu tres vite : Par magie ». 

D’ apres Driss C \ IR A I BI 

(La cirlUsuiim, ma mre L..J 


• Mols difficiies : 

Splendeur [ s p i -x el ci? r| n A. : objet admirabltg chasse magnifique. 

A ti mire la splendeur tie eette mosquéc* 

Oblong - oblongue job 10, oblOg] adj, ; de forme allongee« 

Cadran n.m. : surface di vise? er graduée portam des reperes* 

cadran d'une montre, d\m barometre, d une pendule. 

Grave en relief : On grave en creux nu en relief sur les metaux et sur les 

pier ros* 

Les pieces de monnaie snnt gravces en relief, 

Ma mere a con sider é Nagib : I die fa regardc longuemenr, avec attention. 

( — a examitté), 

Le feti couvait : expression qui vent dir c : la colere se préparaiL 
Mettre au motidc : donner naissance å ... (un bébé). 

.*, que fe défasse ma ce in ture : verbe defaire : dé nicher sa ceinture. 

— defaire !e rneud d'une c rav ate, 

— defaire un paquer. 

Par magie : d une maniere inexplicable, rnv ste ne use. 

= par enchantement, * 


• « Questiotis : 

1 , De que! meuble sAgir-il dans le texte ? Decris-k, 

2, La mere s’est mi se en colere. Dis pourquoi, 

3* As tu déjå utilisé un appareii nouveau ? (Gileulatrice - poste-cassettes), 
Donne tes impressions. fa is-part de ton étonnement. 
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4 kaki Akakievitch est un fomtionmire russe. 11 porte un vieux 
numleau, tout råpé. // décide de se rendn- che? le tal I ieur... 


En grimpant 1’escaHer de Pétrovitch, Akaki Akakievitch 
s’inquiétait déja du prix que demanderait It tailleur 

La porte ctait ouverte : 

« Bonjour, Pctrovitch ! 

jc vous souhaite le bonjour, monsieur, répliqua 
Pétrovitch. 

- — Eh bien, voila, n’est-ce pas ... ». 

Akaki Akakievitch s’exprimait le plus souvent au moyen 
d’adverbes, de prépositions. Dans les cas embarrassants, il ne 
terminait pas ses phrases. 

« Qu’y a-t-il? » demanda Pétrovitch en inspectant de son 
(til unique le veston d’ Akaki, depuis le col jusqu’aux manches, 
sans omettre le dos, les boutonnicrcs. 

« Eh bien, n'est-ce pas, Pétrovitch..., mon manteau... 
Partout ailleurs le drap reste solide... La poussiére le fait paraitre 
vieux, mais il est neuf ... 11 n’v a qu å cct endroit, sur le dos ... Et 
puis cette épaule est un peu råpée, celie-ci aussi, tu vois ? ... Il 
n'y a pas grand travail ... ». 

Pétrovitch examina longuement la <• capote », hocha la 

téte : 

Non ! Impossible de reparer ce niachin-lå 1 1] est trop 

mur i 

Pnurquoi cela, Pétrovitch r dit-il d’unc voix presque 
enfantine. Tu dois bien avoir un morccau ou deux que ... ? 

C'est usé jusqu'å la corde, vovuns 1 Ca nc résistera 
méme pas å l’aiguiile ! 

Qu'cst-ce que t;a fait r Mets-\ tovtt de méme une piéce, 
i in v erra Lien ! 
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i t sur quo i voulez-vous que je la couse, votre piece r 
Yous viiuv bien vous-meme que c’est une guenille ! \ votre 
place. je me commanderais un manteau neuf ». 

fc 

Le rn*n « neut » faillir avemiler Akaki Akakievitch. Tous 

o 

ies objets se con hind i rem brusquement devant ses veux, dans 
une sorte de brume. 

« l n manteau ncut 1 pronon^a-i-ii enfin. Alais ou prendre 
La riten t f 

I i 

Oui, iin neuf, répéta calmcment Pctrovitch. 

Kt si, par hasard, je m'en faisais un neuf, qu’est-ce que 
... Yoyons ... rf est-ce-pas ... 

Combien coutera-Ml, voulez-vous dire ? 

i 

Précisément. 

Trois billets de cinquanrc roubles, au bas mor, dit 
Pctrovitch, 

£p"aprés \ i t ^ »I j? GOGOlJJ 

Nicolai \ "assilicvitcli GOGOL : ccnvain russe ( (Sot; — 1852 ). Nc å 
Sorntchimsy, Il est l'auttur de pieces de rheatre ( Le Revizor 1836 ) cr de 
mui\ elles ( Taras limi I bas 1 S 3 ). 


• Mots difficilcs : 

Rapc\e ndj. : se ei 1 t d\m vetemcm use jusqu’å la corde. 

Lin pardessus rape. 

Sans oniettre : sans nuld ter. 

Capote nX : le man r eau. 

Ce maehin-la : expression fami liere ; mi peur dire ce « truc-la ». 

Guenille (s) |ganij| n.L : (gcnéralement uu piitrief). 

véremenrs >aks, déchircs 
t n rnendianl en ^ucnilles. 

R mi ble n.in. : unité mmietaire de la Kussie. 


» • Qucstions : 

j. Pnms]uni \kaki Akakicvkch se rend -i I chez le raillcur r 
1 . Ouels conseds 1 u i dnnne le taillcttr f 
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LEXiQUE 


1 , - Trim ve le groupe nominal corrcspondam A Falde d’un 
dtetion narre* 

Exemple : 

l .a citr omrade est fraiche —► la fraicheur de la citronnade. 

( ette chanson esi monomni 1 
S c bu 11 -dozer est puissant 
f e camaradc est loyal 
( e joueur est populairc 


1. - M eme exercice* U faut retrouver Fadjcctif 1 

la précision de V horloge - —> une horloge pr case. 

— la gourmand i se du renard — 
la nervosité du malade 

— la legere te du tissu — 

la gravité des matadies 

— la persévérance de Fouvrier 


- Constituc les families des mots sui vants, Tu peux uti liser le 
dlctionnairc si tu le désires. 

— a partir d'adjectifs : 

nom : 

SBC v c rbe : I X) URD 

adverbe ; 



a parti r de ve rbe s : 
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4. • Méme exercice que le 3. Construis une phrase avec chaque tnot. 




A \ 
t\ A 


i . - Mets Farticle qui convient ; 

« ... météo annonce ... orage. 

• ... orage annonce a éclaté dans ... sniree* 

• II était ... fois % ... roi quj régnait sur ... pays tranquille, 

• ... bureau du surveillam general se mm ve au re^de-chaussée. 

• ... rravaux de ... auroroute sont rerminés. 

• ... lune a ... douce dart C 
Quelles remarques peux-tu faire ? 


2* - Mets Fartic le qui convient. 

• ... contes de fees enchantent ... petit* er .. grands. 

« ... oiseaux se sont poses stir ... toit. 

• Chaque soir, ... g;u rn aliste pfésentc ... intof mations. 

« ... printemps est ... belle saisnn, — ... prrntemps est ... plus helle 
saison de ... an net. 

• Il n' est nas encore ... beure de defeuner 

#•* 

• fe dt munde .. silence ! 
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3. - Relie par unc fléche les 2 parties des definitions sui vantes, puis 
rétablis les articles. 


* Le milligramme 

* ... miel 

* L ne sentinelle 

* ... fer 

* infirmier 


• est ... metal. 

• est ... personne qui donne des 
soins. 

• est ... substance sucrée p rodu i te 
par abeilles. 

• esr ... soldat qui monte ... garde. 

• est ... milliéme partie du gramme. 


4. * Lis les phrases s ui van tes et dis si les mats son fignes sont des 
vetbes. 

• 1! march e rapidement. 

• Faites attention å la march e, en sortan r. 

• L n éléve répond å hr question du professeur. 

• Elle éléve des iapins* 

• Placc cc livre sur Fétagére. 

• Cette placc cst déjå prise. 


5. - Fais des phrases avec les mots sui vants em ploves tant ot comme 
verbes, tantot comme noms : Livre - porte - voyage - plante. 

Exemple : — Le tneteur livre le colis. 

— La couverture de mon livre est illustrée. 


6. - Mume exercice avec des mots que tu t ro u veras toi-mérne. 


7. - Emploie les noms sou fignes dans les phrases suivantes, Mets un 
determinant si cela cst nccessaire. 


* 


Tunisie 



fait partie du Maghreb. 

nous avons passe nos vacances cn ... 
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Ecrivain 



Assia Djebbar est algérien. 
Mon fils vent devenir ...... . 


# Médecin 



Je vous présente de la famille. 

II est aussi de l’hygiéne seolaire. 


Courage 



-! dit le chef des scouts å ses louveteaux. 


des alpinistes émerveilie les speetateurs, 

— Quelles sont les remarques que fon peut faire ? 


8. - Représente par un arbre les deux phrases suivantes. 

* L'employé rerne t des recepisses. 

* La semaine prochaine, les livrets seront préts. 


9. - Construis une phrase å partir de chaque arbre« 


p P 
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CONJUGAISON 


i. * Ecris les verbes soulignés dans la bonnc colonne, 

« Tu nc sais pas ou nnus allons ? Eh bien voila J'ai loué une villa 
dans la colline et nous y passerons les grandes vacances »* 

— Yoici notre villa, dit mon pere, en montrant un point sur la carte. 
Elle est å quatre Kilometres. Il nous feste au moins une heure de 
matche. 

Aujourd'hui, nous n 'avons pas de paquets, dit ma mere, mais 
quand il faud ra monter des provisions... 

On les motitera, dit mgn pere. 

Maman, nous somme s trois bommes, dit Paul. Toi, tu ne porteras 
rien. 

Bien sur, dit mon pere, ce sera une promenade un peu lomme, 
mais tout de meme une promenade hygicniquc I ». 

D'apres Marcel Pagnol 
(« L a G lo in de mon pere » } 

Passé Present Fuiar 

-m \-miJmU 4 i 444 U± 4 U U 44 -A- — - 


2. - a) Mels å toutes les person nes* 

Je choisirai un livre et jc le rangerai dans ma bibliotheque 

b) Compléte par le pronom personnel qui convient* 

reunirai ... remplirons ... vi end rom 

... partira ... grand iras é ... réussircz 


3. - Don tie Finfinit tf des verbes et conjugue-Ies aux au tres personnes 
du futur. 

Fuiur Infinitif 

Je fera i faire 

je comprendrai 
Nous reconnaitrons 
Tu di ras 

Ils roug ironi 
\ ous rirez 
Je sauterai 

Ils fuirciiU 
Ils bo ironi 
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4. - Compléte. 

Maintenant je rermme un travail tres urgenr, ce soir je pourrai aller 
au stade* 

— Maintenant, tu ... , ce soir, tu ... 

1 ti ... , ce soir, il ... 

nous , ... ... ... ... 

vous ... , ... ... ... ... 

il , ... ... ... ... 


5. - Compléte le tableau en mettant les verbes au futur* 



Suivre 

Faire 

Cueillir 

Savoir 

Je 

Elle 

Tu 

Vous 






Voir 

Pouvoir 

Réfléchir 

Vouloir 

11 

Je 

Nous 

Elles 






6. - Compléte par le verbe aller au temps indiqué. 

je ... (présent) - il „„ (futur) - elles ... (present) 

tu ... (futur) - nous ... (tmparf.) - vous (imparf.) 

vous ... (imparf.) - elle ... (présent) - ils ... (futur) 


7. - Méme travail avec les verbes ctre, avoir, venir, faire. 

. 
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8. - Exercice sur tc texte dX< El Moudjahid » du 28 octobre 1985 ». 
Eclipse Lun airt: (Dossier XII P.2?i ). 

— Lis 1 c texte. 

- — Reléve la dåre du journal 
— A quet moment le leeteur Ilt-il le journal ? 

— - A que! moment aura lieu PécHpse lunaire ? 

— Reléve les verbes du premier paragraphe. A quel temps sont-ils 
employés ? pourquoi ? 

— Indique sur Taxe des temps le déroulement des événcments 
présentes par le texte. 




1* - Fais une leeture silcncieuse du texte « Au marché » et reléve six 
mots qui contiennent le son fo], on ou om. 


2. — Mémc exercice sur le texte « La Radio ». compléte le tableau 
suivant : 


2 mots avec ; on 

2 mots avec : om 




3* - Lecturc silcncieuse du texte « La Radio ». Réponds å la 
question : 

— - Quel est le mot qui comient 
manicrc ? 


4, - Remplacc. les pointti les par jon* 011 S- 

ta ille la vignt en hiver. Les hi rondel les .♦* quitré le pays avant les 
grands f roids. - ... -ils hitn rev ist le urs le^ons ? - Aprts les moissons, 
... bat 1c ble - Ceux qui besoin de sortir peuvem le hiire, ■ Silence, 
tourftc. a souvent besoin d un plus petit que sol 


on 


et qui se prononce d'une autre 
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5. - Compléte el eneadre l’ in tru s. 

... décore la place publiquc. - ... nc doit pas jeter de papiers par terre. - 
Comment doit-... traverser ane rue ? - Ceux qui sont partis avant la fin 
du film du avoir des regrets. - ... verra bien qui arri ve ra le premier. 


6 , 


Comment pourrais-tu couper ces mots å la fin d’une ligne ? 

Kx* : gilet : gi - let. 


« paquet 
» tissu 
• nourrir 
« buvard 


• couper 

• marché 

• toujours 

• offrir 


7. - Méme exercice. Attention : pour chaquc mot il y a plusieurs 
possibilités. 

* chargement • assister 

* souplesse * arrivée 

* multiplication # descente 


8. - Compléte les pointinés par er , é ou iet . 

Nous attendons notrc cong... d'ét... avec impatiencc. - Le défiL.. des 
mus i dens de FA.N.P. a été tres app laudi. - Le dang... guette les 
imprudents. - L’amand... est le prem... å tleurir. - II faut copier le 
resum,., å la fin du cours. - Connais-tu le travail du vann.„ ? 


9. - Compléte le tableau suivant : 


Noms de metiers 

Noms d’arbres fruitiers 

— le boulanger 

— rabricotier 
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Pourquoi le lapin a-t-il de 

longues oreilles ? 



L n jour, en sortan t de son terrier, un lapin a vu un petit 
bouc donner des coups de corne dans un arbre. « Comme c’est 
une drole de manicre d’agir ! » se dit le lapin, Alors il a demandc 
au petit bouc : 

- — Pourquoi donnes-tu ainsi des coups de boutoir å eet 
arbre ? 

— Il fait froid, et je dois fendre du bois pour avoir de quoi 
chauffer dans la cuisine, répondit le petit bouc. 
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Le lapin avait bon cæur, et il avait pitié do ce petit bone. II a 
réfléchi un instant, puis il lul a dit : 

— Attends, je v'ais t’aider. J ’ai bien dormi, et je me sens en 
pleine forme. 

Lå-dessus, il prend son elan, fonce sur Parbre et le heurte 
de la tete. Pauvre lapin ! Voila sa tete enfoncée profondément 
entre les branches, si coincée, qu’il ne pouvait plus Ten retirer. 

De douleur, le lapin s’est mis å pousser des cris et å prier le 
petit bouc de l’aider å sortir de lå. 

Le petit bouc a saisi le lapin par les oreilles et il a tiré, tiré 
tant qu’il pouvait. Au point qu’il se disait qu’il allait lui arracher 
la tete. Mais la tete a tenu. Seules les oreilles se sont allongées, 
allongées. Et c’est depuis cette fois-lå que le lapin a de longues 
oreilles. 

Extrait de « Centes Arabes » 
Ed. GRUND - PARIS 


• Mots difficiles : 

Terrier, n.m. : trou, galerie que certains animaux creusent dans la terre pour 
s'y abriter. 

Coup de boutoir. n.m. : coup violent. 

ici, coup de cornes. 

Fendre du bois : couper du bois. 

II fonce sur Farbre : il se précipite sur ... 

11 le heurte : il le cogne - il le frappe fort. 

L’enfant est tomhé et sa tete a heurte le trottoir. 


• • Qucstions : 

1 . - Si tu étais i la place du petit bouc, que ferais-ti! pour secourir le lapin ? 

2. - Tu connais certainement un conte analogue. Raconte-le tres 

rapidement. 
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11 taisait tres beau, ce jour-lå, quand la vache a rencontré le 
chien. Ils se sont mis å bavarder, er dans le cours de la 
conversation, la vache se vanta de pouvoir voler. 

— Regarde, alors, si tu en doutes, dtt-elle au chien qui 
n’avait pas l’air d’y croirc. 

Hr voila que - sans doute était-ce la volonté d’Allah - notre 
gentille vache s’éléve vers le ciel. Mais comme elle était assez 
lourde, elle n’est pas restée longtemps dans les airs, et elle est 
rctombée sur terre. 
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Hélas ! Dans sa chute elle s’est cassé tant de dents que le 
gout des vols lui a passe pour le restant de ses jours. 

C’est depuis Iors que la måchoire supérteure de la vache 
est dépourvue de dents. 

y 

Le chien, qui avait tout vu, s ? est mis å rire pour se moquer 
de la vache. Il a ri, ri, ri å se fendre la måchoire, il a ri tant et si 
bien qu’il s'est réellement fendu la måchoire jusqu’aux ordlles. 

Et c’est depuis lors que le chien a la gueule fendue d’une 
oreille å l’autre. 


Extrait dc : « Con tes Arabes » 
Ed, GRUND PARIS 


• Mots difficiles : 

La conversation : la discussion. 

Sc vanter : sc déctarcr capablc de ... 

Il se vante de sa force. 


Chute nX : action de tomber. 

faire une chute. 


Le gout des vols : renvie de voler, Fenvie de s’élever dans les airs comme 

un oiseau. 


Depuis lors : depuis ce temps la. 

Depourvu, (e) de dents : qui tie pos..sé de pas de dents. 

# pourvu de, 

('et appartement csr pourvu de chauffage 
Se fendre : [faed r| - s’ouvrir, se diviser. 


m m Questions : 

u - Da pres toi, est ce que la vache peut voler ? Dis pourquoi. 
z. - Connais-tu d'autres con tes ou Fon fait parler les animaux ? 
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Histoire de trois figues 



Un riche propriétaire avait, dans son jardin, un magnifique 
figuier, ombrageant de ses larges feuiiies les alentours ou tout 
n’était que fraicheur. Mais jamais ce bel ariere n’avait produit de 
t ru i vs. 

Or, un jour, 6 mirade, trois énormes figues apparurent 
dans les havnes branches. Ces figues étaient si grosses qu’elles 
firent ladmiration de tout le voisinagc qui venait voir ces trois 
ph én omen es ! 

Le propriétaire de J’arbre les soigna avec amour. Quand 
elles turent mures å point, toutes rutilantes et gonfiées de miel, il 
décida, en bon sujet, de les offrir au sultan, car ces fruits beaux et 
appétissants, ne pouvaient étre dégustés que par une bouebe 
princicre, 

Aussi, convoqua-t-il son fils Mourad, alors ågé de douze 
ans. II lui montra une jolie corbeille garnie de feuiiies de figuier, 
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sur iesquelles s’étalaient les fruits magnifiques. 11 lui dit 

solennellement : 

« O mon tiis !' 'p ru nel le de mes yeux ! je te charge d’aller 
porter ce present å norre grand sultan at in de lui prnuver mon 
attachement ; dis- lu i bien que ce sont les uniques tru i ts de mon 
figuier, que je les ai soigncs avec patience et tendresse et que je 
les lui offre en cadeau avec tout mon respect ! Répéte-lui mes 
paroles. J’ai dit ! Va, maintenant ! » 

bt notrc Mourad partit d’un bon pas, l’anse de la corbeille 
passée å son bras. 

Il devait pareourir plus d’une lieuc et il faisait tres chaud ! 

Le pauvre gargon transpirait beaucoup et avait tres soif. 
Mais aucune source ni aucun ruisseau ne serpentait le long de sa 
route. 

Jl s'arréta un moment auprcs d J un maigre cactus et se 
reposa. 


Regardant avec envie les fruits si juteux, il se disait que le 
sultan avait bien de la chance de pouvoir les déguster. 
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S’il en goutait un, il en resterait encore deux, ce qui 
satisferait amp lement ce seigneur, ils étaient si gros ! 

Alors, incapable de résisfer u hi tentafion, il en prit un dans 
la corbeille et, le portant å sa bouche, Pengloutit en un instant. 

Que c’était bon ! On aurait dit une coulée de miei dans son 
gosier si sec ! 

11 reprit ensuite sa route. La soif devenait de plus en plus 
intense, car le sucre contenu dans la figue Paltérait encore 
da van tage. 

Il s’arréta une seconde fois å quelque cinq cents metres du 
palais dont il apercevait dejå les toits point us. Mis en gout par 
le premier fruit, il en prit un second dans la corbeille et Pavala 
tout aussi vite que Pautre. 

Aprés seulement, il réalisa qu’il venait de commettre une 
mauvaise action ! 

Mais le pauvre Mourad était un peu na'if. Dans son esprit 
enfantin, il se dit qu’aprés tout, une seule figue suffisait, et que le 
sultan en serait ravi ! 

11 arriva enfin devant la grille du palais. Il demanda å Pun 
des gardes la permission d’entrer afin de remettre au seigneur 
comme present le fruit le plus beau de tout le royaume. 

11 fut introduit auprés du sultan et se jetant å ses pieds, le 
jeune gargon avoua sa faute : 

« O noble seigneur, le plus grand ! pardonne å ton humble 
serviteur, je suis coupable d’une vilaine action ct jc te demande 
de me punir tres sévérement 1 Vois ! je t’ai apportc une seule de 
ces figues merveilleuses que mon pere avait cultivées pour toi, 
O grand sultan. Mais, quand il tn’a remis la corbeille, celle-ci en 
contenait trois ; j’en ai done mange deux ». 

Ft il lui conta sa soif d’une fa^on tres naive. Alors, !e 
seigneur, bomme tres bon, sourit dans sa barbe et demanda en 
voyant Pénorme fruit qui reposait dans la corbeille : 

« Co m ment as-tu pu faire pour manger ces deux figues, car 
elles me paraissent énormes ? 
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— G’est tres simple dit Mourad, j’ai fait comme ceci ! » 

F ; -t, prenant le dernier fruit, il mordit dedans et l’avala en 
deux bouchces. 



Le sultan, un peu choquc tout d’abord, eut un geste de 
protestation. Mais, se rendant compte que l’enfant était un 
innocent, il caressa sa tete brune et le fit asseoir pres de lui au 
bord dc la marche menant au trone. 

Le sultant fit ensuite remplir la petite corbeille de belles 
pieces d’or. Il pria le petit Mourad de l’offrir å son pére et de le 
remcrcier pour les fruits qu’il n’avait pas goutés. Il se doutait 
bien que le pére comprendrait. 

Mourad retourna chez lui, le cæur content et l’åme 
tranquille, car il pensait avoir accompli te væu de son pére. 

Extrait de « Cmtes maghréb'ms » 
(Ed. Fleuve et Flamme) 
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• Mots difficil es : 

Appetissant* e adj, : qui doane en vie de manger, 

. Déguster : manger avec plaisir, boire avec plaisir, 

Je dégustc une tarte aux abricots. 

■*mr 

So len nel 1 em ent : [solanelma] - d’une maniére solcnnelle. 

Le président remet solennellement la coupe au capitaine 
de Téquipe victorieuse. 

Present ; |prcza| = cadeau. 

«*■ 

Amplemem ; [a p 1 a m aj : suffisamment* 

Il 1 *engloutit : v. engloutir - il Pavala* 

Une soif intense : une tres forte soiL 

Le sucre Laltérait ; le sucrc lui donnait envie de boire. 

Lette longue marche sous un soleil brulant altére les 
promcneurs. 

Mis cn gout ; le premier fruit avalé lui donna envie de manger un au tre* 
Avouer sa faute : reconnaitre sa taute. 

Coupable adj* : se dit d’une personne qui a commis unc taute . 

— fautif, 

# Innocent. 

Protestation n.f. : Action de protester contre quclque chose. 

action de déclarer qu’on ne Taccepte pas* 

Les joueurs protestent contre la decision de Parbitre, 


* • Questions : 

i, - Pourquoi cc riche propriétaire offre-t-il les trois figues au Sultan ? 

a, - D'aprés-toi, est-ce que Mourad mente d’étre récompensé ? Dis 
pou rquoi. 


_ 109 ^ 


Jboi5 - ^AJlaog > 39 ^ JIa 5 ^pjjac 1 jjqadi * JIa 5 (juug^nc : ^gJtog jjguoj * JLo5 -- '^Allaog jjginj 


Jba5 = ^laDgjjgjÆj J1jq5 1 fniisng yiQiQ} * JIjq5 g^jiic : å^JLaog jjgjÆi * JLo5 r jjX)>oc ; QAJlaogjj^ 


r. * Fais les transformations sur le modele s tilvant : 

— Cette maison peut étre habitée. 

— Cette maison cst ha bita ble. 

* Ce ballon peut étre gonflé. — 

* Cette personne peut étre 

abordée, — ..... 

1 • Cette peinturc peut étre 

lavée. — ..... 

4 

l • Voici une chaise qui peut 

étre pliée. — 


2. - Mente exercice. Utiliser ...able ou ... ible. Attention : il faul 
vérifier å Falde du dictionnaire. 

• Ce texte peut étre traduit. — 

« La temperature peut étre 

mesurée. — 

■ Cette marchandise peut étre 

transptmce. — .......... 

• L’éclipse de lune peut étre 

prévue. — .......... 


3. - Compléte les phrases su i vantes par des ad jectifs term ines par able 
ou ible formes å partir des verbes : jeter - varier - voir - lire - 
détacher. 

La nuit, les étoiles sont . dans le del. 

Le médecin utifisc des seringues .. . 

Ton écriture est mauvaise ; el le est å peine 

Les boltes de médieamtnts portent des vignettes ...... ... . 

La météo annonce un temps 
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4. - Cherche dans ton diet ion naire les verbes sui vants : 

y 

reparer — nuire. 

quels som les adjcctifs (en able ou ible) que Fon peut former ? 
construis une phrase avec chacun d'eux. 


- Dans le texte « Pourquoi le lapin a-t-il de longucs oreilles » ? 

Releve la phrase qui renferme le verbe HEURTER. 

Cherche les mots et les expressions qui montrent la violence 
du coup de tete donné par le lapin. 


6. - Dans le texte « Histoire de trois figues cherche par une leeture 
silcncicusc : 

Fadjectif qui montre que le paysan a cueilli de tres belles 

figues. 

— le verbe qui veut dire : manger avec plaisir. 

Fadjectif qui montre que la soif est tres forte. 


7 - 


- Pour chaquc phrase> chotsis une des trois expressions proposées, 
Justifie ton choix. 


— Pour F Aid, j'ai offert å nia mere 



de belles ros£s. 

des roses magnifiquea. 

des roses rouges. 


On frappe. Mon frére 


< va å la porte 

court å la porte 

se précipite å la porte 


pour ouvrir 
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SYNTAX E 


1* * Souligtic en bleu les ad jectrfs démonstratifs, en rouge les ad jeclifs 
possessifs. 

• « Tout parle å ma mémoire : ce mur båti de pierrcs posécs au 
hasard, cette vigne et ce bois sombre ... . Ces paysans, ces paysannes 
qui passent sont mes freres en veste de laine, mes sæurs en tablicr 
rouge ... ». 

D'apres Jules Valles* 


2, - Emploie Tadjectif démonstratif qui eonvient. 

• Esr-cc que tu as lu ... roman ? Est-ce que tu con nåls ... auteur ? 

• Tout le monde admire ... ac ro båte courageux. 

• Ils een vent des ler tres et ... lertres iTont 3 am ais de réponse. 

• J"ai vu un film passionnant ! ... film est tres celebre, 

• \ 'ois- tu ... maison lå-bas ? Fvh bien, nous arri vons ! 

• Rcgardez mcrvcilleux coucher de soleil : ... fnis, jc vais prend rc 
une photo. 


3, - Mets radjectif possessif qui convient. 

• Voila le champion ! Nous avons vu ... photo publiée sur le journal. 

• \ eux-ip que je te pr ét c ... livre de leeture ? 

• f .aisse le parnr 3 11 dair prend re ... car dans einq minutes. 

• ... cervcau est sans ccsse en activité. 

■ Les é leves onr remis ... devoir å I’heure. 

« Les nourrissons dependent en tic remen r de ... mere. 

+ \ ... ordres, mon capitaine ! 


4. - Donne le feminin des norns soulignés* 

• Ce marchand vend des gik ts å soutaches. 

• Ce champion a gagné plusicurs médailles. 
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• Cet onde n'habite pas å Alger. 
m Cet am i nous écrit souvent. 

* Cet humme est dangereux. 

Qu elles remarques peux-tu faire ? 


5. - Mets Fadjectif possessif qui convient : 

Kx, ; je joue avec mon ballon. 


\ dus joucz avec ... ballon 
Vons joucz avec ballons 
13 joue avec ballons 
Ns j olien t avec ... ballon 
Tu |oues avec ... ballons 
II joue avec ... ballon 


• Nous jouons avec ... ballons. 

• Tu jo ues avec ... ballon. 

• Nous jouons avec ... ballon. 

• Kiles joucru avec ... ballon. 

• je joue avec ... ballons. 

• Ils jouent avec ... ballons. 


6. - Transforme les phrases seion le model c sutvant : 

Les montagncs dc cettc region som haures -* Ses montagnes sont 

haii res, 

* Les fru its de cet arbre sont murs, 

• La revue dc Fécole va bientot paraitre. 

t Le journal de Fécole va bientdt para i tre. 

# La santé des enfants passe av am tout, 

« Le honheur des enfants passe avant tout. 
m I. es uniformes des soldats sont iden t i q ues, 

• Les tenues des sportifs sont indispensables pour Pentraincmcnt. 


7. - Consulte le dictionnaire pour savoir si les noms suivants sont 
masculins ou féminins. 

{'es éponges - Fombrc - les illustrations - mon opinion - ton a vent ure - 
ces in seeres, 

Emploie ces noms avec un autre determinant dans une phrase 
personnelie. 
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8. * Retrouve te s i ngu li er des noms suivants.Consuhe le dictkmnaire : 

Ces aviateurs - ces idées - ces usines - ces immeiibles - ces incendies - ces 
appretuis - ces apprenties - ccs horloges - ces hopitaux. 

Emploie ces noms au singulier dans une phrase* 


CONJU G AI SON 

1. * Compléte te tableau suivant ; 


J'ai pave 

j’ai eu 

i- ■ 'i 

je suis venu 

ta é m 

* v m 

J’ai été 

C’est le verbe 

1 ■ ■« 

* -1 n 

c’est le verbe 

-fa «- 1 

i t É 

c^est le verbe 

c’est le verbe 

au passé, compose 

au passe compose 

au passé composé 

au passé composé 


2* - Ecris les verbes entre parenthéses au passé compose. 

• Hn sortan t, les petites fil les (glisser) sur lc sol mouillé ; elles 
(tomber) dans une flaque d'eau et (reparttr) sans se presser. 

• Nous (apercevoir) ton frére, mais nous Ic (perdre) de vue. 

• Maman m "(reveiller) å sept heures : j ‘(sauter) du lit et je me 
(habiller) rapidement 

• Les arbustes (se desséeher), (souffrir) et (mourir). 


3. * Soulignc les verbes et donne leur infmitif. 

* Le chasseur a pris le plus gros perdreau de sa vie. 

* La petitc fil le a choisi un gros livre d’imagcs. 

* Le trapéziste est rombe sur le filet. 

* Les courcurs ont franchi la ligne d’arrivée. 

* \nus avons remport c une coupe au tiernier championnat. 
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4. - Ernploie * avoir » ou <« étre » poiir former le passé compose. 

* Le vent ... déraemé fes arbres. 

* 1/avinn ... arrivé avec unc demi-heure de rerard. 

* L 'enfant ... sort i ses eraeons pour dessiner, 

* Les c leves ... sortis en courant. 

* L'éh ci riden .. chance rinterru pteur. 

§ Les promeneurs ... allés au pare ils se ... reposes sur un bane. 


S- - Ecris les par ti c i pc s passes - (Attention au\ accords 

• La nuit est ■ tomber ; lc c ojscauv se ajnt taire . 

• 1 ,es hi rondel les sont (repartir) vets h- sud. 

• Bt .uicoup d'arttsU'* sont (devenir celebre .;pri - feur rnort. 

• Le petit ^an;on rs: monter) sur la chuise ; il a ouvrir la ca^c Jes 
canarrs se sont (envoler). 

• f å : printemps esr t revenir) : toutes les tie urs son: (cclore 


6. - Recherehe les partic tpes passes des verhes su i vants. Emploic 
trois d’entre eux dans des phrases. I r tilise le passé compose. 

Savo ir croire * com battre - recevoir - ccmnaitre - boire - v ivre - naitrv - 
moudre - coovrtr. 
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ORTHOGRAPHE 


1 , - Fais line leeture silencieuse du texte « La vache et !e chien » et 
complcte le tableau suivant : 


Mots qui 

Mots qui 

Mots qui ! 

connennent : an 

røntiennent : cn 

con ticn rién t r em - f 

— 

— 

— 


2. - Stmligne 4 T intrus. 

Le tam bour - un chant - le champignon - la rampe - une ampoule - une 
chambre - la lampe, 


3. - Méme exercice que le 2°. 

L ne en veloppe - !a fen te - le ciment - un examen - le client Pmcendie - 
un \éfcmcnt - une rcncontrc. 


4 


Fai* une leeture silcncieusc du texte « Histoire des trois figues » 
ei complete le tableau suivant . 


Mots %. j 1 u 

con nonnen t ; — 

MotS qUJ 

t 

et innenni nt : — 

Mots qui 
eunt len nem : -L 

• 

• 

- 

• 

• 

. 

♦ 

# 

♦ 

• 

* 

* 

• 

* i 
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5. - Rétablis les accents de ce texte : 

7 . t 

t 

Dcvant lc cafe maurc suivant, d’autres consommateurs se levent, 

r ' * 

rejoignent a leur tour le cortege : ce sont des bommes ages pour la 
plupart. Ils rentreront tout a Pheure chez eux, diront simplement : « La 
vieitle mere de Si Youssef est morte, Nous Lavons conduite a sa 
derniere demeure, 

D’aprés AssiaJDjEBBAR 
Les Enfan/s du Nouveau Monde 


G. ~ Com piete par /*/ ou la * 


Passe par ... et tu eviteras ... route encombrée, - J’irai å Gh ar dabu ... 
capitale du VTzab et de ... je medirigerai vers Hassi-Messaoud. - C csr 
que le combat a eu lieu. - Puis-je lul par ler ? - Non, il n'est pas ... . Je 
.... vois de ma tene tre, 


7, - Complet c par otr ou oire 

j'aimerais travaillcr dans un labmat.,. . - Fais le plein du reserv ... 
avant de prend re Li route. Les col legion s pren nem lems repas :;u 
refeet .. . Ton hist n'cst pas gak. - Lememb par ler dans lecoul ... 
La mach,, inferkure esr mobile. 


8 * - Auto - dietée. 

\vAux le combat 

M.nijmr im i| al 1 end ... il est tranquiile tuni'Tv un rucher. k .:utre> 
u pttup il t nv atris] si >1 i r c.dtVk's.M »t ti I tul . u 1 k ; mi in il de ru ! l t -■ 

IL . 1 1 1 1 n d e n L 

i Tapre S M ilek ! l \DD \L> 

I r I ■ s v,‘ t t fwfit ■ m -t*i 
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CH Al 1 FFE- EAU A GAZ DE 6 LITRES / MINUl 


rr 


DKSLRIPTION : 

i) Bouton de commande 1*3/ avec 
alluma^e automat itjuc piezo- 
élecrrit|ue. 

a, Robinet d’eau cbaudc. 
i Sélccteur de temperaturt 
\ Rohinet d’eau troide. 
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MI SE EN SERVICE : 

i) Vérifiez que leau froide arrive bien å l’appareil. Pour les appareils 

alimentés cn Butane-Propane, ouvrir le détendeur. 

* 

i) Tournes? le bouton (8) dans le sens de la fléche, Le déelic en face du 
repéfe^N (allumage piczo) provoque Petincelle de Tal lu mage dc la 
veUleuse,(fig. i). 

$) La veiHeuse étant allutnée, le bouton en face du repére *, attendre 
quelques instants pour armer la sécurité du thermocouple* 

4) Tournez doucement le bouton (8) dans le sens de la fléche jusqu'au 
repére position plein gaz ♦ (fig. *)• 

l/appareil est prét å fonetionner. Il s’allumera å ['ouverture d'un 
robinet d’eau chaude. 


REGLAGE EAU CHAUDE : 


Pour avoir de Peau tres chaude (65 en vi ron), tournez le bouton (10) 
du sélecteur de temperature vers la drotte (repére W vertical). 

Pour avoir de Peau moins chaude, tournez le bouton (10) vers la 
gaucho 

Si vous désirez: avoir de Peau tiede å faible debit : fermez le sélecteur 
de temperature en tournant le bouton (10) å fond vers la droite (repére T 
vertical) (fig. 5)* Tournez la manette de gaz (8) dans le sens de la fléche vers le 
repére ofte. Vous diminuez ainsi la consommation de gaz de votre chauffe- 
eau. 


Nota : Cctte fa^on de proceder est préférablc plutot que de mélanger de 
Peau froide å Peau tres chaude ; on diminue ainsi le depot de calcaire dans le 

serpentin. 


ARRET : 


Tournez le bouton å tond vers ia droite jusqu'au signe « » » ferme 


(% 4)- 
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• Mots difflciles : 

Déclic |dck 1 i k] n.m« ; bruit sec du briquet qui provoque Fétincelle. 

Repére.n.m. : marquc sur un objet, sur un terrain ... 

Pour s *0 Henter, les scouts placent tics repéres sur leur 
chemin. 


Armer v.t. : préparer un appareil pour ruti liser. 

armer un appareil photog raphi que. 

Thermocouple n.m. : Si la veillcuse du chautle-eau s'éteint, 1c 

thermocouple coupe Farrivée du gaz. 


Debit rum. : quantitc de liquitk qui coule pendant un remps danne. 
— débit d un robinet- 
debit d une rivicre. 


Serpentin fse r pars] : tuyau en spirale nu å plusieurs coudes du 

chauffe-eau. 
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Figurc 1 : fer posé 


Position du fer å repasser : 



Figurc 2 : remplissage 



Figurc 3, : actionner 
le bouton « Spray » 



Entre deux repassages, vous pouvez poser 
facilemcnt Fappareil sur la tranche {figure 1). 

Remplissage du reservoir : 

Fddever toujours la prise de courant. 

Actionner le bouton « vapeur », en position, a 
sec. 

Avec la mesure jointc å Fappareil, introduisez 
Feau dans Fouverture destinée å eet effet, cn 
inelinanr le D.E, légérement vers Favant* 

Contcnu maximum du recipient : 220 mL 

Veillez a ne pas trop pencher le fer vers Fa vant et 
å ne pas le retourner* 

Le remplissage du fer cn cours d’utilisation est 
posslble. 

Contrdler le niveau d'eau dans le reservoir. 

L'eau calcaire non déminéralisée produit des 
déchets qui peuvent å la longue, détériorer le 
fonetionnement du fer* 

C'est pourquoi, nous vous rccom man dons 
Futilisation d’eau distillée* 

Exceptiumudkrment, on peut u tiliser de Feau 
douce, ou dc Feau bouillie. 

Conseils utiles : 

• Ne jamais laisser le fer sans surveillance afin 
d’cvitcr des incendies. 

• Ne poser le fer que sur sa tranche. 

• Aprés u tilisa tion, ne pas en roulet le cordon 
autour du fer encore chaud. B vi ter 
égalemcnt de trop olier le cordon. 
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Figure 4 : actionner 
le bouton « Vapcur » 
O position sec 
* position vapcur 



Ne pas u tiliser le fer lorsque le cordon est 
défectucux. 

Débrancher le fer lors du remplissage et 
vidange du reservoir d'eau. 

Veiliez a ne pas remplir le réservoir avec un 
autrc liquide que de Fcau propre. 

Ne rangez 1 c fer que refrokli et vide de son 
eau - 

Avant de le ranger, il est bon d'essuyer la 
scmeile du fer avec un chiffon propre, afin 
d eviter de faire des taches d’eau* 

Ne pas s'inquiéter d’un dégagement d’odeurs, 
lors de la premiere utili sation. 


• Mots difficiles : 

Tranche n.f. : plaque de repos* 

D* E* : reference du fer å repasser. 

DéminéraHsé(e) adj. : débarrassé (e) de seis minéraux. 

Détériorer |deterj 0 re] : abimer, endommager, 

mettre en mauvais etat* 

Nous vous recommandons : nous vous conseillons vivement* 

nous vous demandens dc **, 

Eau distillée : eau purifiée, 

# eau non déminéralisée. 

Mon pére verse de Teau distillée dans la batter ie de sa 
voiturc. 

Eau douce : eau qui n'est pas salée, par opposition å Feau de mer. 

Incendie [£sadi] n.m. : grand feu, qui cause des dégats. 

Un incendie a ravage toute la foret. 

Dcfectueux, euse [defek ty adj. : se dit des choses qui présentent 

des défauts. 

Ixs artides défeetueux ne sone 

pas vendus* 

Scmelle n. f ; piéce plate de metal, servant d'appui et disposée 

horizontalement. 

picce qui co nstit ue la partie mférieure de la chaussure. 
semelle en cuir, scmellc en caoutchouc. 
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r-u oani f des co^scils peuc les bricoteurs ; ,._ 


Remplacer un cfapct 
d'uti robinet qui fuii 


Tracer de* cercles 
sans compas 


Fn tir remplacer le c la per dur 
romnet qus tnit, cummencLv pat 
fenner Feau tf ou.u/ le tolunet *1 
fond. Retirer >u det issez la past j]I< 
de pro rert? on c desserrez Li rén de 
rubmet *n er une det : si e Ile est ires 
serrtc. prote gt /-la avec un chiHon. 
\ <jus pouvtv alnrs en an er Li tåre et 
li nc vuus roste plus qua mirer k 
cLipo identit|ue. Remonter ensuin 
mb mel, rJonuy-!e u uu\rc/ de 
ivciu 3 l fobinet d’arrivée d’eau. 


13 cm facile de tracer des ceteles 
all.im 1 un Y boc mm de dumérre on 
se serv ane d mie régk de bois 
ordinaire, Fodr tnarquer le centre du 
cercle, eritonccz im clou a une des 
cm rem i >e* Ferctv dans ’c milieu de 
S u reg le. ti m *> le« a mi nu 1 res, d t % 
rrnus d« lz ur.md 4 ' poui \ in trodu ire 
il pointe el un ene. on. Yous pouve/ 
4 ors t racet ur; eerete en i m rodu i san t 
unt pi lirtre de c rayon aiguisé dans le 
trou appn -prie. 



S d sagn de cm’es plus grands, 
prent;- une tnngle de ndcau a mil et 
deux fixations :i coutiiscau. Lnfon 



ct’z un clou oii cncote un houlon a 
extremité en pointe, dans une des 
llxations, el intruduisez le cravon 
marq ueu r dans Fautre. Assurez- 
vons que les deux eotiltsscaux som 
solidement accrochés au ra il et qu’ils 
nc bougernm pas pendant quc le 
ccrcic sera tracé. 

Si hesoin esr, rtnforccz le mil en 
inrroduisam une rige d ader dans Li 
gorgc du ha ut- Fercez plusieurs 
coulisseaux afin de pouvoir mrro- 
duire di Tieren ts marqueurs. 
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Tracer des lignes 
drottes avec un cordeau 

La fa^on la plus simple de tracer 
sur une longue distance unc ligne 
droite sur un mur ou un plancher est 
cncore de faire une Hgne au cordeau. 

Prenen une qordelettc qui soit 
légérement plus longue que la 
distance å traccr ct frottcz-la å la 
eraie sur toute sa longueur. Attachez 
chaque extrémlté å un clou, en vérifiant que la corde est bien tendue, et 
pincez-la comme s 'il s'agissait de la corde d'un arc : la cordelette reviendra 
brusquement et tracera ainsi une ligne tres nette å la craie. Lorsque vems 
travalllez sur des distances exceptionnellemcnt longucs appuyez fermement 
le centre de la cordelette sur le mur ou le plancher, et pincez å tour de role 
chaque moitie de la longueur de la cordelette. 



La fa9on dc bien sc 
serv ir d’un pinceau 

Il taut roujours renir un pinceau 
par le manchc er non par la bande 
méialliquc|phiccc autour des soks. A 
ct: simple detail peut ten ir touie 3 a 
difference d'aspect entre un fin i bien 
fait er un fin i mal fait. Lu pcinture 
! jr i Han te sAippIique par mou\ ctricius 
verticaux, aJots que ['emulsion 
s'apptique pur mouvemems hori- 
-mnraux. Ru i s, sans recharger le 
pinceau en peinture, donriez des 
t'DitjiN ile pinceau le gers Jans les 
liens suts, Rutir terminer, i isse/ i 
peinture, Lor^qrfil ^'agit de npein 
1 j O di ^ bord ni es, tene? k pinceau 
entre k puuce er Pinde\ \ airo en 
"Hi qe 1! soit tniuours chargé de 
. eit iiitl l s n a\ dk / li nii n ru di 
1 ,.juf tu i>, is. 

i 




I M ru i rs ile : 

I a livn; gindi du 
URK Ol U,l 
Ild. Roljcrt I .Al l'( JNT 
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__ LE BASKET-BALL , 

LES PRINCIPALES REGLES DU JEU 

• Definition du jeu (Rcglc n° 1), 

Un march de basket-ball se dispute entre deux équipes de 5 joueurs 
chacunb. 

L'objectif de chaque équipe est de lancer le ballon dans le panier de 
Padversaire ct d’empéchcr Pautrc équipe de s’emparer du ballon ou de 
marquer. 

Le ballon peut étre passé, lancé, trappe, roulé ou dribblé dans n’importe 
quclle dircction dans les limites fixccs par les rcglcs du jeu. 

• Reglement de la partic (Régle n 5)* 

Durée de la partie : La partie comporte deux mi-temps de zo minutes 
chacune (arrets de jeu décomptés) avec unc pause dc 10 minutes entre les 
deux mi-temps. 

Mise en jeu : Au debut de chaquc mi-temps, le jeu commence par un 
« entre- deux dans le ccrde central, L 'équipe visiteuse a le ehoix du panier 
pour la premiere mi-temps, Les équipes changent de panier pour la deuxiéme 
mi-temps. 





La tilise en jeu 
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* La maniere de jouer le ballon (Hegle n 7), 

Hegle foflda mentale : Le ballon est jnné a . a fes manis* 11 est mterdit 
de trapper k balion avec fe pot vig nu avec le pied. 


Progression avec le ballon. 

Vn joueur peut progresser a\u k ballon en le - drinhlant ». Lt dribnit 
consiste :i tnirc rebondirk ballon at' m I a veel uru nu Lau fri* main* Le dribl) fe 
cessc des tjue k joueur touche le iu!!nn ,1 deux m;itns * »u k euntrblc dans ] une 
1 >u 'es deux mains* Ap res un dribble, un y uetir h ptur pas Lure un second 
dribble. 



Le dribble 


• 1 rit ract ions et sanetions (Régles n S). 

Lancer-franc : Le lancer- trane est le pm ilege accordé å un joueur de 
ti rer au panier, sans quil en soit empéché, å part ir d\inc position prise 
dt reet c ment de friere la ligne de lancer-franc. 

la: tireur du lancer-franc est nhtigatoi rerne nt le joueur sur Icqucl une 
fa ut c a eté commise s bl s'agit dune faute per si >nnelk (sa ut blessure grave) ou 
on joueur quelconcjuc designe par son capitame d équtpe s T j) s igir d’urtc 
faure tcchnique. 


_ 126 _ 


Jba5 ^gjjac : ^AJlaog yigmi J1a 5 : jggjÆi * Jl ni L yog>nc : ^gJtog jjguoj * JLo5 -- ^laog jgginj * 


Jba5 (jWgjiKi = ^( 2 Dg jjgjnj JIjq 5 r tAJlaog _>jguj^3 * JIjq 5 g^jnc : qjJLaog jjgj^j * JLa5 r jjjg>oc 3 OAJlaog>>9i£i3 



Le coup franc 


• Mots difficiles : 

L’objectif dc chaquc équipe [o b 3£ k t i f] mm. : le but précis de ch^que 

cquipe. 

S*emparer du ballon ; le prend re tfun mou vement vif. 

Le gardien de but s’empare du ballon. 

Pause [p 02 ] n.f. : arret momentane dans un travail, une marche, un match, 

A la fin dc la premiere mi-temps, les joueurs prennenr une 
pause de dix minutes, 

Progr esser avec le ballon : avancer petit å petit avec le ballon. 

Infractions ct sanetions : L'automobiliste n’a pas respeeté le stop. 11 a 

commis une infraction. Le motard Parréte et 
lui dresse un proces- verbal, (Pest la sanetion, 
sanetionner : punir. 


• # Questions : 

Connais-tu d’autrcs sports ou le ballon se jouc avec les mams ? Cite-les. 
Peux-tu donner tles informations ? (régles du jeu 
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LEXIQUE 


1. - Fais Les transformations sur le modéle suivant : 


regler une veilleuse — * 
le réglage d’une vel Ile use, 

Controle å Faide d’un dictionnaire. 

assembler des pieces 

cxécuter un morceau de musique 
Identifier un voleur 


percer une plaquc. 
projeter un film. 
torer un puits, 


2, - Trouve le titre ou le texte* 

Titre Texte 

• Dimunition du nombre • 

d'aeddents 


• Deviation sur la R.N. 5 « 


• * On construit un nouveau 

pemt å haute ur des usi ties de 
Rouiba. La circulation des 
poids lourds sera facilitée. 

« * G rande animation dans les 

studios. On realist un film 
dont la sortie est prévue 
pour la fin de Tannée. 


3 - CompJcte les phrases suivames å Faide de noms construitså partir 
des verbes suivanis : 

dét ru ir e, atter rir, legaliser, simplificr, ag rand ir. 

Le professeur de mathématiques nous a expliqué la des 

fraefions. - (i'est dans un bureau de F Assemblée Populaire Communale 

que se fait la d'une signaturs, - La des bidonvilles a été 

décidée dans notre commune, - L* des avions a été rendu difficile 

par le brouillard. - Aimerais-tu avoir un dc ta photo ? 
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4. - Fais une leeture de ces deux textes : 

Dans un atelier en 1940 

m 

Mon pere devait soulev.er un piion tout en fer noir* Il devait le soulever 
et Fa baisser sans répit ni relåche, jusqu’å faire craquer ses os. Il pilait, il 
pilait s et soufflait affreusement ... 

d’Aprés Mohamed DIB. 


Au fond tic la mine 

... Cétait Maheu qui souffrait le plus, En haut, la temperature montait 
jusqu’å 3 5 <J , Pair ne circulatt pas, Fétouffemcnt å la longue devenait 
morte]. Il avalt du, pour voir clair, fixer sa lampe a un clou, pres de sa 
tete ; et cette lampe, qui chauffait son cråne, achevait de lui bruler le 
sang, mais son supplicc s'aggravait surtout dc Fhumidité. 

d’ Apres bmik ZOLA , 


VoicI quatre adjeclifs : fatiganr, penible, reposant, épuisam, 
un adjectif pour qualifier 1c travail déerit dans chaque texte. | umi fæ ron 
choix par des details pris dans les textes. 1 


5. * Utilise te mot qui convient. Choisis dans les pattes suivantes : le 
deuxiéme mot est le plus fort. 

• fort - violent • crier - hurler 

• bon - excellent • frapper - heurter 


L ne tempctc a endommagé de nombreux bateaux. - N’cntre pas 

sans ce n'est pas poli. Qucl vacarme 1 on en rend de loln les 


spectateurs qui .. pour snu ten ir leur équipe. - Ce potea u a etc 

.......... par un camion roulant å toute vltcssc- - Les .. elev es sont 

inscrits au tableau d'honneur. - Les éléves . .... som félieités par le 

directeur. - Chanter n'est pas Une ...... .... fiévre Fa obligé a 

garder la ehambre, 
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SYNTAXE 

1 

1. - Mcts une croix dans La coionne qui convient. 


Phrascs 


AdjccEifs 


G.P, (komple- 
ment du nom 


# Nos amis tunisiens nous écrivcnt. 


# je lu i ai offert un jouet en maticre 
plastique. 

• Ces fruits murs sont dclicieux. 


• La sonnerie du téléphone retentit, 

• I 'In 6" année r nous avons étudré un 
roman de jules Verne, 

# Une vio lente tempete a ravage les 
cul tures de toute la region, 

* L’inspecteur de police mene son 
enquete babilement. 


2. - Coinplcte convcnablement les phrascs suivantes par des adjectifs 
et des GP compléments du nom pris dans la liste suivante : 


de dames 

- 

puissant 

- 

a écrire 

- 

a pharmacic 


d 'alimentation 

- 

complete 

- 

grande 


de course 


beau 


• Un magasin a ouvert ses portes. 

• Ce jeu est un cadeau. 

• Le cheval franchit LobsTaele, 

• Une rnachine vient d étre livrée. 

• L ru armoire esr toujours nccessai re. 


nouveau 


Mets au pkiriel les GN sujets. Que remarques-tu ? 
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3. - Rempi ace le complémeni du nom par un adjcctif. 

■ Cette armoire en métal est surement solide. 

* Dans eet etablissement, le service de médecine est nouveau 

• Une reunion du syndicat est prévue pour ce soir, 

• La rentrée å Pécole a lieu en septembre. 

* li souffre d’une ma ladie des poumons. 


4. - Remplacc Padjeetif par un complémeni du nom. 
(attention aux propositions), 

• L etjuipe nationale algérienne a gagné une médaille. 

• Le lait maternel est le meilleur lait pour le nourrisson. 

• La tendresse pater nel le était te sujet principal du film. 

• Cet oiseau nocturne esr une chouette. 


5. - Accorde les adjectifs avec les noms dans les phrases suivantes : 

• Ce manteau neuf te va tres bien. 

• Cet te robe ... te va tres bien. Ces robes ... te vont tres bien, 

• Ces souliers ... te vont tres bien. 

• Le faux nez du clown amuse le public. 

• La ... barbe de Pacteur amuse le public. 

« I, es ... moustaches de Pacteur amusen t le public. 


6 . - Dønne le feminin des adjectifs su i vants : 

M : Long - blåne - méchant - eruel - fra is magni Pique - gentil. 

F : 
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7. - Emploie convenablement les propositions suivantes : 

å - en - pour - de - avec - sans. 

• « Avez-vous des biseottcs ... sel ? » 

« Ccttc table ... rallonges est vraiment pratiquc. 

• Un avion ... papier est facile å faire. 

• Le vi Hage ... mes grands parents est situé sur la colline. 

• Les vérements ... enfants sont vendus dans tous les magasins. 

• Les grands services ... café comptent douze tasses. 


Donne des exemples de GP compléments du nom ou ces 
différentes propositions sont employées. 


8. * Compléte les phrases suivantes par un adjectif qualificatif ou un 
GP compiément du nom. 

• Les resultats ... ont été donnés. 

• Leur arrivée ... a étonné tout le monde. 

• Le ... chant ... monte vers le del. 

• La ... plage ... est fréquentée par de nombreux esti vants. 

• Cette ... information ... interesse tous les citoyens. 


9. - Etudie le premier paragraphe du texte « Histoire des trois 
figucs * (dossier VI). 

• Reléve les ad jectifs qualificatifs. 

• Construis des phrases ou tu emploieras ces adjectifs. 


10. * Représeme par des arbres ces trois phrases de Texercice n° 1. 

1) L-es fruits murs sont délicieux. 

1 ) Une violerne tempéte a ravage les cultures. 

$} L’inspecteur de police mene habilement son enquete. 
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ii. • Construis des phrases i partir des arbres su i vants : 


P P 



P 
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CONJUGAISON 

■ ”i 

i * - Conjugue les verbes sy i vants aux deux autres peffloimcs du 
present de rimpératif. 

• Applicjue-toij soigne ton travail et sois sage. 

• Ayons une place pour chaquc chosc. 

• Enrichis tes connaissances, 

• Ne craignez rien, ce chien n’cst pas méchant. 


m 

2. - Mets les verbes entre parenthéses å la 2* personne du stngulier de 
rimpératif présent. 

• Ne (manger) pas tous les gåteaux : (laisser)-en pour les autres. 

• Ta peinture est trop épaisse : (ajouter)-y de Thuile de lin* 

• Nous organisons une sortie mardi : (parler)-en å tes parents. 

• (aller) rapidement å la poste avant la fermeture : 

(aller)-y å bicyclette, 

• I /eau bout : (jeter)- y du sel* 

• Voici les roses rouges : (cueillir)-en quelques-unes. 


3. - Ecris å rimpératif les phrases su i vantes : 

• Nous choisirons un beau perdreau et nous le ferons rotir. 

• Tu conduiras lentement et tu ralentiras aux carrefours* 

• \ r ous irez å la foret, vuus cudllerez des fruits sau vages et vous en 
rapporterez dans ce panier. 

• Vous viendrez nous voir ce jeudi. 

• Tu n’oublieras pas ton livre. 

• Vous m’appcllerez des votre retour de vov age* 
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4, - Construis une pH rase imperative avec chaque verbe. 

m Partir de bonne heure. 

« Coudre une robe* 

• Courir vi te, 

• Cueillir des fleurs et faire un bouquet. 

• Serv ir le cafe. 

• \c pas furner. 

• Prend re trois comprimés par jour, 

• Station ner sur le coté droit de la chaussée* 


5. - Relévc les verbes å l’impératif, donne Finfinitifj puis la premiere 
personne du pluriel. 

Querelle d’cofants 

<< Kh, mi !, ne reste pas la. Lontinue tf in chemin ! 

Mai s je s uis sur la route du bcylic ! est-cc a ton pere la route du 

bevlic ? 

■ 

Tout 9a , c’est å nous : e'esr de vant notre maison. 

Lit ce poreau, il est aussi a ton pere ? 

Bien sur ! Vy touche pas, sinon garc å toi ! 

— Kt le fosse ? 

I out est å nous : la route, le potea u, le fosse et meme le ciel qui est 
au -dessus ! Ferme les veux ! Ne regarde pas notre ciel ! Va de vant la 
maison de ton pere ! », 

D'apres Rabah BEL AM RI. 

( / A r so Uif so h s ft tarms) 

Beylie : n.rru iPorigine turque = etat, administration. 

La route du bevlic : la voic publique. 


\ erbes å rimpératif 

lnfinitif 

r ,rL ' pers. du pluriel 

feste 

rester 

res to ns 
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6. - Releve les verbes de ce texte et mets les dans la colonne qui 
convient. 

h 

— « Donnez-moi ce que vous voulez, lui dis-je, je m’en rapporte 
å vous, 

— Seigneur, commandez, 

— Qu’avez-vous done id ? 

— Tour ee qu’il vous plaira. Yoyez ! Choisissez ! 

— \lh bien, avez-vous de la viande ? 

— N on , sd^neur, 

— Des truts ? 

— Non, seigneur. 

Des legutnes, du pnisson* de la farinc „, ? 

— \on sei^neur, il n y en a pas. 

— Alors, faites comme vous l’entendrez », 

D’aprés Edgar Quinet., 



personne 


Ex : donnez 


Impératif present 


2 tmc personne du 
pluriel 


7. - i°) Lis silencieusement les phrases suivames. 

2 0 ) Dis qui a pu prononcer la i et€ phrase, la 2 em<r å qui ? ou ? 
5°) Lis oralcmcnt chaquc phrasc. 

4°) Mets une croix dans la colonne qui convient* 
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Phrases 


Priére 


Ordre 


Défense 


Conseil 


Invi- 


# Passez prendre livrai- 
son de votre 
commande 
Jeudi prøchain. 


ration 


* Ne laissez pas les 
enfants jouer avec la 
portiere. 


Ralentissez ! Tournez 
å gauehc ! 

Appoftez-moi de quol 
écrire ! 


Ne vous penchez pas 
au dehors ! 

Vcuillez vous asseoir. 

Ferme !a porte, s 7 il te 
plait* 

Habille-tøi tres chau- 
dement et mets tes 
gants de laine* 

Attachez vos ceintures. 

Ereignez vos rigarettes. 


8* - Emploie Pimpéradf : 

a) Tu as décidé de partir camper avec quelques amis. Tu es le chef de 
Pcxpedition et tu donnes des instructions et des recom manda ti ons å 
tes camarades avant le départ* 

b) Tu as confectionné une jupe qui plait å tes camarades. Tu leur 
donnes des instructions pour pouvoir la realiser. 


9* - En te sef vant de l’impétatif, dqnne : 

a) Des eonseils å des debutants qui apprennent å jouer au baskct-ball, å 
monter å bicvclctte*.. 

* i y 

b) Des indications å des touristes pour suivre un itinéraire, 

c) La recetre de ton plat ou de ton gåteau préféré* 
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ORTHOGRAPHE 


i. - Remplace les pointillés par in, aim, ein, cn... itv 

M ... tenant, nous allons travailler dans nos cahiers. - As-tu trouvé le 
moy ... d 'al ler prend re unb... ? -I.es taches de p ... ture som diftlcilcs k 
enle\ er, Ce bruit fait mal aux t ... pans I A la television, nous voyons 
soment des séqumces de foot-ball europé. ... . 


2, - Range les mots suivants dans le tableau. 


I n lycéen - marinal - la vente - un irein - [a peitie - Fincendie 
svmparhic - in udle, 


fen rends | c |. 

|e n’entends pas [e]. 




3. - Cherche et souligne i’intrus. 


I n examen - le pentagone - unc cenraine - Ivcéen - 


européen la benzine. 


4. - Forme un adverbe å partif de chaquc adjectif et construis une 
p brase. 

* propre , * ...... 

* net te) , * 

* hréqucnt , « 
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5 . * Compléte par la, rå; Fas. 

Tu reales .** temperature du chauffe-eau. - Le professeur puni pour 
une faure grave - ,*,-tu approuvé ? 

II .** pris dans ses mains. - maman a préparé la galette et mise 
au tour. 


6. - Dictée et comrole immédiat. Ecrire la* Ta, Las* ou lå. 

Cest ... ou je suis né. 

poire que tu manges, tu ... cueillie dans le jardin, 
Partez de .**, ... place est oeeupée. 


7. - Compléte. 1 1 ou 2 1 ; 1 t ou 2 t. 

L’eau ruisse ,,, e dans les caniveaux, - Appe e tes amis pour unc partie 
de cartcs. - Nous aehc ons de la vaisse ... e dans les grands magasins* 
Le peintre monte sur son éche«*.e. 

Hile p *** e une pomme. De forts chevaux tiraient une lourde charre e. 


8. - Auto - dictée. 


A la claire fontaine 

A la claire fontaine* les fiJles vont se promener .*, * Les toutes petites ont 
■ des cruchettes qu’elles apprennent å porter sur les hanches. Maman leur 
a fait un brin de toilette et maman leur a dir qu’elles doivent étre belles, 

D’aprés Mouloud FERAOUN 
Jo ur s de Kabylie 
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Le lapin 


Le lapin se déplace 
par bonds 

Au repos : 

Le lapin ae marche pas : il 

avance en faisant des bonds. 
S’il est poursuivi par un chien, 
le iapin ne court pas : i] fait 
d’cnormes bonds ; on dit que 
c’est un animal adapté au 
saut. 

Le saut : 

Les pattes de derriéte (fig. i) 
sont repiiées en forme de Z de la 
méme fagon que les membres 
d'un enfant qui est accroupi, 
prét å sauter å pieds joints. Les 
pattes s’appuient alors sur tout 
le pied (fig. z A). 

Brusquement, gråce å leurs 
muscles puissants, les pattes 
de derriére se détendent 
(fig. 2 B) : leurs trois parties 
(cuisse, jambe, pied) se mettent 
dans le prolongement du corps 
et Tanimal bondit. 



ptttf 


Figure i. 


* wrtpt« 8 bum 


Figure 2, 




Apres le saut ; 

Le lapin retombe sur ses pattes de devant. Comme elles 
s’appuient seulement sur les doigts, le lapin se regoit en 
souplesse. Aussitot, il replie ses pattes de derriére sous lui et 
bondit de nouveau. 
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Le cheval 


L’animal le mieux 
adapté å la course 

De longues pattes : 

Cc qui correspond å notre 
main, ou å notre pied, est tres 
allonge et red res sé vertica- 
lement r ainsi ce que Ton 
croit ctre le « genou » est ie 
poignet : de méme le « jarret » 
est le talon. Cet allongement 
des membres permet de faire 
de grandes foulées. 

Utt sea! doigt : 

Chaque patte n’a qu’un 
seul doigt : il est robuste. Sa 
dernicre phalange est élargie 
et protégée par un sabot : 
ainsi la surface en contact avec 
le sol est plus réduite que chez 

le bceuf. Entre le doigt unique et le poignet (ou le talon) se 
trouve un os long et résistant, appelé os canon : c’est un os de 
la paume (ou de la plante du pied). 

Des muscles : 

L’avant-bras et la jambe sont bien musclés. 



— Extrait du livre de Sciences Naturelles — 
M. ORIEUX et M. EVERAERE - 6 e 
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* Mots difficiles : 

Etre accroupi p.p. : ctre assis sur les talons. 

I/enfant est accroupi : il ramassc ses billes. 

Les pattes de derriére se détendent : les pattes s'al longen r dans le 

prolongement du corps ; elles 
ne sont plus repliées en forme 
de Z. * 

D'une brusque detente, ie 
gardien de but attrapa le ballon. 

En souplesse : fam, avec aisance. 

sauter en souplesse. 

Foulée n.f : distance couyerte par un courcur entre deux appuis des pieds au 
sol, 

faire de grandes foulées, allonger la foulée, 
en fin de course, Tarhlete allonge la foulée. 

Phalange [ fa 1 2 3] nX : ehacun des petits os qui composent les doigts et les 

orteils. 

11 fait craquer ses phalanges. 

Sabot n,m, ; ongle développé entourant Textremité des doigts de 
mammiféres ongulés et sur lequel ils marchent. 

Résistant (e) |rezista,t] ad], : qualité de ce qui résiste å une force. 

resistant = solide - fort - dur, 
résistant # fragile. 

Paume nX : Timérieur, le creux de la main. 
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Les stbeilles et le miel 


Pour les observer, il faut approcher des ruches avec mille 
précaurions... 

Seul l’apiculteur qui, lui, connait bien les abeilles, peut sans 
risque ouvrir les ruches, manipuler son matériel, déplacer les 
rayons, récolter le miel. 

Line seule ruche abrite entre trentc mille et soixante-dix 
mille abeiltes, autant d’habitants qu’une grande ville ! On 
donne å 1 'ensemble le nom de colonie. 

Dans chacune il n’y a qu’unc seule femelle veritable, c’est la 
reine. Elle est plus grande que ses sujets et possédc un ventre 
allonge. La reine pond k elle seule tous les æufs qui assureront la 
reproduction de cette immense famille, Chaque jour, pendant la 
belle saison, elle en dépose plus de mille dans de petites alvéoles 
ou naitront les futures abeilles. 

Les autres habitants de la ruche se répartissent en deux 
groupes : les måles er les ouvrieres. Les måles resscmblent å de 
gros lourdauds avec des yeux énormes. Ils ne sont pas 
nombreux et serven t å féconder la reine. On ne les volt que 
pendant les beaux jours. Ils sont dépourvus de dard et done 
inoffensifs. 
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Les ouvriéres sont beaueoup plus petites, mais ce sont elles 
qui font tout le travail. Elles sont une multitude et s’aetivent 
sans relåehe. Elles vi vent quelques semaines lorsqu’elles sont 
nées en été, mais si elles ont vu le jour å 1’automne et passent 
1’hi ver dans la ruche, leur vie peut durer plusieurs mois. Au 
cours de cette courte vie elles vont s’occuper å différentes 
tåehes : nettoyer la ruche, nourrir les larves nces des truts que la 
reine a pondus, construire des rayons, defendre l’entrée de la 
colonie. Ensuite seulement elles vont s’clancer dans les airs et 
devenir, par une belle matinée de printemps, des butineuses å 
la recherche du pollen et du nectar des fle urs. Leur vitesse de 
vol est d'environ vingt-cinq kilometres å l’heure ; il leur arrive 
de s’éloigner de quatre å cinq kilometres de leur ruche. 

Les ouvriéres vivent sur des rayons de cire. Elles les 
fabriquent gråce å des glandes situées sous leur ventre. Chaque 
rayon est forme d’une multitude de compartiments qu’on 
appelle les alveoles. Dans certaines, les abcilles entreposent 
leurs provisions de miel et de pollen. Dans les autres, la reine 
pond. 

Au bout de trois jours, ses 
æufs se transforment en larves 
gloutonnes qu’il faut nourrir 
plus tle mille fois par jour. C’est 
le travail des nourrices qui 
preparent constamment des bouil- 
lies de nuet et de pollen. Gråce au 
ciel ce regime ne dure que six 
jours ! Lnsuite, les nids seront 
bouchés avec une capsule de cire 
et les larves subiront une longue 
et extraordinaire transformation 
qui les fera naitre abeilles au bf>ut 
de quinze jours. Målt ou Jaux-bourdon 

A la helle saison, la colonie clcve quelques nouvelles 
reines. Les princesscs bénéficient d'un regime de faveur : les 
ouvriéres leur construisent des cellules plus grandes, les 
alveoles royales, et les nourrissent de gelée royale. Mais une 
seule remplacera l’ancienne reine : des sa naissance, elle tuera 
sauvagement toutes ses rivales. 

Le temps de la découvcrte 
BERGER - LEVRAULT. 
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• Mots difficilcs : 

Apiculteur [apikyltærj n.m. : éluvcur d’abeilies. 

Manipuler : mantruvrcr, rcmuir, déplacvr, fa: re fonetion ner avec les mains. 
Le photographe mantpule son appareil avec prccaution. 

Coionic n.f. : troupe d'animaux, reunion d’animaux ayant une vie 

collectivc, en commun, plus ou moms organ isée. 
on dit : une coionic d'inscctes, 

: une coionic de vaeances. 

Alveole n.f, : cellule d'une abeil le* 

trou ayant une forme géométriquc dans lequel la reine pond 
des æufs. 

Fécondcr : La reine esr fécondéc par le måle ; elle va pondte des eeufs qui 
donneront ties petit s. 

Dard n.m. : aiguilion au moyen dut] ud certains animaux injectent leur 
ven in. 

L’abcille a laissé son dard dans la peau de Fcnfant, 

Inoffensif (vc) fi n o f oc s i f (iv)j adj. : se dit d’un ctre vi vant qui ne fait de 

mal å person ne. 

Le licrissoti est un animal inoffensif. 
se dit de quelque chose qui est sans 
danger - un remedc inoffensif. 

S'activer sans relåche : travailler acti\emcnt, travaillcr sans arret. 

Larve n.f. : stade de dévdoppement, différent par la forme de Letal aduht\ 
quc présentent certains animaux. 
des larves cTinscctes. 

Butineuse n.f. : se dit des abeil les qui vi si rent les deurs pour y ehercher la 

nou rriture tle la ruche, 

les butineuses = ies ouvriéres. 

Pollen | p 3 1 f; n ] n.m. : poussicrc 1 res fine constimée de grains 

micmscopkjucs p rodnit s par les deurs. 

Nerfar n.m. : boisson exquise, succuluuc. 

Les abeilles recueillcnt le nectar des deurs au prmtemps. 


• • Questions : 

1. - Donne la liste des elements qui com posen t une colonie d'aheilles. 

2. - Qud est le rdle des ouvrieres ? 
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• La grenouille 


La grenouille verte vit sur le bord des étangs et des 
rivieres ; au moindre bruit, elle plonge et nage ; quelque temps 
aprés, elle se hisse sur une plante aquatique. Lorsque c’est un 
male, il se met å coasser : c’est assour'dissant ! 

La grenouille rousse se rencontre dans les prairies et les 
jardins, souvent bien loin de i’cau. 

Toutes les grenouilles viennent pondre dans un étang, une 
mare... C’est en février ou en mårs que la grenouille rousse 
,iond ; ses æufs forment une masse gélatineuse qui flotte : 
dans cette masse, il y a de i 500 å 4 000 æufs. La grenouille ver te 
ne pond qu’en mai et ses æufs restent au fond de l’eau. 

A l’automne, des qu’il fait froid, on ne voit plus de 
grenouilles : elles se sontenfouiesdans la vase d’une mare, d!un 
étang... et y restent pendant tout Phiver : on dit qu’elles 

hibernent. 

Sciences Naturelles 6 e 
Af. ORI BU X BT M. El’ ER AERE 


• Mots difficiles : 

Etang [eta] n.m. : étendue d’eau s tagn an te ou å tres faible courant. 

Se hisser : monter avec effort. 

Coasser [ko ase] : faire entendre des cris (désignant une grenouille.) 

I .es coassements des grenouilles s’élevaient de l’étang. 

Assourdissant (e) adj. : qui rend comme sourd. 

Les bruits assourdissants dc ta rue. 

Masse gélatineuse : les ceufs de ta grenouille collés tes uns aux aurres 

présentent un ensemble mou sans forme précise. 

Vase n.f. : boue qui se dépose au fond des caux. 

— s’enfoncer dans la vase. 
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LEXIQUE 


f. - Fxprime 1c contraLc en utilisant let mats suiv.mts quc ui feras 
préccder de in, im, ir ou iL 

précis acrif - habitable - patient - supporrabU- pab 

( etu maistm n’a pas éte réparéc : elk est ! ■ in>nit hr peux-tu 

rrnuver ton chemin avec un mncraire . * Li c halen* du niois 

d'aour est souvent . 7, 9, 1 ^ 21 sont des nom h res . - Ne 

sois pas ; i! taut savoir attende, li nt>t pa> resre 

pendam son conge 


2 - Trace les fléches cFaprés le modélc donne* 


cc que Fon ne peut 


boire 

• — FST • ! 

in 1. as sable 

voir 

y* * 

iniouchable 

user 

• \ • 

imbuv able 

casser 

• V* 

indestructibie 

toucher , 

• * 

inusabk 

dét ru i rc 

• • 

in vi sibit 


3. - Rempiacc la proposition relative par un adjeetit qui a le mente 

sens. 

II tam regler ces laet air* qui tie som pa> pavees. i 4gen: de police 
arre te les passants q<_u ne sont pas prudenr* Les dossier* qui ne s<>nt 
pas complets sen »tu rejerés. - Les copics qui ne sum pas l^ibles ne 
sernnt pas corrigées, 


4 - Vbiet trois phrases qui eontiennent le noui CHAINE. 

t <t ne f ge e^t tomhée tn abondam c les chames ue mon tårnes sont 
toutes blattchcs. (i) 

i t A dumt III de la R.T, (Radio - Television Algérteane) diffust 1 des 
emissions dans plustcurs langues et rangere s (2; 

Maman a ehoisi une helle chainc en or dan- ene gramte hiiouferie de la 
ville, (3) 
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Compléte par des fléches le tableau suivant ; 

• Bijou, chainette, gourmette 


Phrase (2) 


Phrase ( 1) 


Phrase (;) 


• Haut parleur, transistor, stéréophonie 


Sommer* relief, altkude. 


5. - Meme exercice avec I c nom OPERATION* Exercice å faire 
collectiveincm. 


6* - Compléte le tableau suivant 1 


B< iisstm 




( irainc 


Boire du café 



Moudre du café 



Aller au café 
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SYNTAXE 

i* - Compléte le tableau suivant : 


p 

GN, 

GV 

Les animaux qui mangent de 
Pherbe 

sont des her bi vores 

Les animaux < 

sont des cami vores 

Les animaux qui mangent des 
inscctcs 

sont des.... * 

Les plantes 

sont des plantes aquatiques 

Un oiseau qui se nourrit de chair 

est 

In animal..,,. 

est un g ran i vore. 


2 . - Dans les phrases suivantes, rcmplace les propositions subordon- 
nées relatives par un adjectif* 

* Un hamme qui a peur ne peut pas de ven ir domprcur. 

• Cet ar tiste qui est tres connu donne un reel tal å la salle « Ll- 
Mouggar >k 

• Ces rev ues qui paraissent toutes les semaines traitenr de sujets 
scientiftquesl 

* Ce journal qui parait tous les jours est tiré å 100000 exemplaires* 

# Voila un gar^on qui ne pense qu’å luL 

• Les éleves qui parlctit beaueoup sont souvent punis. 

Liste des adjectifs å employer ; (faire les aceords). 

Celebre - peureux - hebdomadaire - quotidien - égoiste - bavard. 
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3. - Rcniplacc \c GP complemctu du nom par une proposition 
subordonnée relative* 

i 

• I n so u pi de polssons l- dchdeusi 

• Lt\ baieaux a voiles m M»nr pas iris grands. 

• Le pocle a mazout *1 hi- an d’étn neitovt. 

• Le vent du sud som nr chaiu 

• Le \aisse;tti de Vcspaet télcguid« 

• fx s imbsums sur les arumaux uous apprenrienf beauenup di 
choses* 

• Lis dat tes de Tulga so! = 'ts me Liru res. 


4. - Eneadre le GN, et le GV de chaque phrase, puts ajoute dans 
chaque GN, une proposition subordonnée relative commen^am 
par qui, 

« J x batcau est afrive å Alger* 

• La ccrnipétition commenre. 

• Le réalisutctir dc t e film jssisti a 3a discussion 
» Li materiel ist rangl dan* la tahant 

• (iw vé)os om dakun ui pmu digontli 

• La vnislne nnus a lihiio 


%. - Réponds atix questions sit i vantes , tu ajouteras unt> proposition 
relative au GN t de chaqut réponse. 

• ()uia gagné f 

• i . iraham Bill, tjui est cc 

• t>r-ce que cc tissu est en maturt svmheruiue ; 

« Quj a effccTuc* L prtmier, un vni qratul in iu6i ? 

• ’ 111 hor loge, qu'est-ce qut c'est ■* 
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6. - Cherche dans le dictionnaire le sens des adjectifs et des noms 
suivants ; 

Mensuel - insipide - potable * audacieux - chenille - iceberg * locuteur - 
auditcur, 

- Ecris pour chaque mot une definition qui comprend une 
proposition relative. 


7. - Représente par des arbres les deux phrascs suivantes : 
« Un hommc qui n’a pas pcur peut devcnir dompteur, 

• Les élcves qui vienncnt de loin prennent le tar. 


8. - Construis des phrases å partir des sehémas suivants : 


P P 
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CONJUGAISON 


1. - Transformc les phrases suivantes å la forme passive, 

« Les ours apprécient le miel, 

• La police a arrété les voleurs, 

• Les douaniers eonrrulaient les voitures. 

* 

• La grippe fatigue jcuncs et vieux, 

• Le Président recevra les ministres, 

• Les eylistes iPempruntent pas les autoroutes, 

» Tous les enfants aiment les gåteaux* 


2. - Mémc exercice, 

* Les enfants décorent la salle, 

• Le soleil eblourssait le conductcur, 

* Le visiteur rcmplii unc fiche de renseignements. 

• Tout le monde a enten du ces bruits effra vants, 

«P 

« L’A.P.C, offre de nombreux prix pour ce concours. 

* Le Directeur ouvrira ces let tres, 

• Apres tout le toliu-hohu, unc lée rétablira V ordre. 


3, - Conjugue le verbe « rccevoir » å la voix passive au passé 
compose, au futur, å toutes les personnet 


4, * Ecris a la forme active les phrases suivantes, 
Donne le temps et I’infinitif de chaque verbe. 

• L’arbre a été frappé par la foudre. (T : ; inf, : 

• Les visiteurs étaient accueillis par une hotesse. 

• Saint-Etienne a été battue par Liverpool. 

• Un porte-monnaie a été trouvé par un passant. 
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• La circulauon cst perturbce par les rravaux, 

• Le malade sera opéré dc l’appendicite par le chirurgien. 


5. - Son ligne les vcrbcs conjugués å la voix passive. 

Quel est le temps des verbes ? Quel est Tinfinitif de chacun 
d’eux ? 


idattaque du guépier 

{Des enfarvts déclarcnr la gucrre aux gucpcs qui envahissent lenr 
maison). 

« D'abord tout va bien. Mais nous sommcs cnveloppés d T un nuage 
d’insectes, ivres de fureur, Bien tot nous sommes piques et repiqués par des 
enncmis invisibles, 

Alors, pris de panique, nous cherchons un abri ; mais !c pavillon est 
envahi par les guépes fur ieu ses 

D’aprcs Maurice MAETERLINCK . 
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ORTHOGRAPHE 

1 « - Vold une liste de mots, Lis å haute voix et place-les comme il 
convient : 

Le sapin, aucun, Ic train, un mécanicicn, le parfum, singulier, lundi, 
quclqu’un. 




J’entends [s]. 

J'entends fæ]. 

* 

• 

* 

• 

* 

• 

* 

• 


Cherche d’autres mots que tu placcras dans Tune ou I’autre coloune 


2. - Quels sont les intrus ? 

Quelqu’un - chacun - lundi - rhume - parfum - maximum - humble - 
cmprunter - brun* 


- Lis les abréviations, puts écris correctemem les expressions qui 
suivent aprés avoif choisi un arttcle* 


« parfum n,nru 

• phalange n.f. 

• foulée n.f, 

• animal n.m. 


* parfum (agréable) 

• (petit) phalange 

• foulée (régulier) 

* animal (adapté) au saut. 


4* 


Quelles som les abréviations qut dot ven t accompagner les mots 
suivants : 

• la 

• apiculteur 

• correctemem 

• abréviation 

• devant 

# souligner 
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5. - Com piete par son (s.o.n) ou som (s,o,n.tb 

Ses parents ,,, venus de ioin pour t nmnuge Fistr* que les pluies 
ahondatnes eet te année ; Les route^ nationales b>en tTtquentées. Karim 
ci , . ami ... partis en vuyage. b teuiliem id>um tit pliotos avec som. 


6. - Complet 1 chaqiK phrase t*i cliaque colonne du tableau. 



son determin am 

son I \rrbe érre 

Les abeillcs ... travailk usex 



... pére est a 1 Ti ranger 



Lite repassc ... linge 


s 

Les chameaux ... sobres 




7. * Remeis Jes mots dans Fordre pour obicnir des phrases correctes. 

sortr, fils, depuix son, er, une, voisin, semaine absenrs, son. 

rravail, sum, sont, penrcs, ics, tout. font, uuvricrcs, elles, ijuu 
beaucnup, [dus, ce, nuis, le. 


8. - Ecris \\ le, la devant les noms siuvants, puis ccm-Ies au piuriei 

Tu feras cnsuitc unc Iccrute orale 
... horlogc (n.fJ ... hopital (n.m.l 

... hangar (n.m,) ... hiver {n rm) 

.. håche (n.f.) . burre (nd j 

.. hélice (n.f.) . haricot (ri ni,) 


9. - f reture silencieuse puts leeture orale de la phrase s ut vante par 
plusieurs eléves, 

Les heros de la Coupe stront applaudis, 
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Ghardaia et le M’Zab 


Le M’Zab est devenu certainement Tun des principaux 
poles d*attraction du tourisme en ALGERIE. 

dour le touriste, Ghardaia est d’un accés tres facile : elle se 
s i tue å la rencontre de la grande route d’ ALGER vers 
TAM ANR ASSET et des deux itinéraires de la boucle 
orientale des Oasis et de celle de la Saoura. 

Visite de Ghardaia. 

Une journée å Ghardaia : Både au pied des montagnes 
qui dominent le flane S. de ia vallée de l’Oued M’Zab. Ghardaia 
offre, comme les autres v i tles de la pentapole, la forme d’une 
pyramide. Les maisons sont étagées les uncs au-dessus des 
autres. Accompagné ou non, il faut flaner dans ces rues 
tortucuscs, contourner l’introuvable mosquée. On se 
retrouvera sur la place du marchc. 

• Place Chahid Mohamed Khemisti (PL. AB,). 

Elle marque le centre de la ville moderne å proximiré tlu 
carrefour des avenues Ahmed T ALBI (route d’ ALGER) du i er 
Novembre (route d’EL-GOLEA) et de l’Emir-Abd-FTKader 
(vers la vieille ville). 

• Place du Marché (PL A,). 

On v acccde par la petite rue Ibn-Rostom, tres 
com merian te (nombreuses boutiques de souvenirs). 



Huucle de l.i Sanura 



liniit k orictmle tics ( Mms 
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Ghardam : vue gcnérak 



Rue com menjante å Ghardaia 
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• Vieille ville. 

De la place du Marché, on se rend au point culminant de 
la ville par la rue du Souk- Ed-Del lala ou le mercredi et le 
dimanche a lieu le marché å la criée, tres curieux. On traverse 
ensuite le quartier religieux pour atteindre la grande mosquce 
qui a l’aspect d’une forteresse. 

De la mosquce on suivra une rue å arc-boutants pour aller 
voir la grotte dite de Daya. C’est ce qui explique le nom de 
« G har- Dava ». 

• Vous pouvez voir encore : ... Le petit musée 
folklorique du M’Zab (PL A 2 ). 

— Conditions de visite : tous les jours de 8 h. å 12 h. et de 
14 h. 30 å 19 h. 30 ; ouvert le soir de 19 b. 30 å 21 h, en 
haute saison touristique. 

Derriére le musée, une rampe d’accés, contournant un 
cimetiére conduit å Panden fort, transformé en hotel (Hotel les 
Rostémides) d’ou l’on peut dominer les oasis du M’Zab. 

En longeant, depuis la route de Laghouat vers le N, le 
cours de Poued M’Zab, on peut se rendre au cimetiére d’Ammi 
Said, ou se trouve une mosquée du Xll eme siécle. 

Ext rait du Guide Bien 


m Mots difficiles : 

Polc d’attr action du tourisme : région qui retient r attention, qui attire les 

touristes, 

• La région de Ghardaia attire de 
nombreux touristes. 

Itinéraire [ i ti neror] n.m, : chemin å suivre pour aller d’un lieu å un autre ; 

route å suivre dans un voyage. 

• un itinéraire touristique. 
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Pentapole n.f, : ensemble des einq villes sæurs du M’Zab : 

Ghardaia - Melika - Beni-Isguen - Bou-Noura - ELAtteuL 

Tortueux* euse [torty^ ou ton : fiz] adj. : se dit de ce qui fait plusieurs 

tours et retours. 

• I -es rues tortueuses de la 
vieilie ville 

Carrefour n.m. r licu ou se croisent plusieurs rues ou plusieurs mutes. 

Les automobilistes ralentissent avant d’arriver au 
carrefour* 

Point cultninant : point le plus élevé, le plus ha ut* 

Le point culminant d'une montagne. 

Forteresse n.f. : lieu forride, organisé pour la défense d’une ville, d’une 

région. 

Folkloriquc (folk 1 ori k| adj, : qui se rapporte au folklore. 

mot anglais compose de folk — pcuplc, 

lore — science. 

— un chant folkloriquc, une danse folklo- 
rique, un costume folkloriquc. 

Oas is | oa/ i s] n.f, : endrott d’une région désertiquc ou se trouvc un point 

d’eau qui permet å la vegetation de erobre 


• • Questions : 

1. - Citer des noms de iieux å visiter å Ghardaia* 

2. - Proposc-nous un itinéraire pour visiter la région ou la ville que tu 

habites. 
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A la rccherehe d’unerue 


je suis å peu pres égaré dans un quartier que je connais 
mal, å la recherche d’une rue dont le nom méme m’était inconnu 
jusqu’å ce jour. Je m’apenjois que j’ai perdu toute orientation. 
Le plus sage, maintenant, c’est de demander mon chemin. 

l’n bomme, lå-bas, arrive å ma rencontre ; je ne sais pas 
encore si je vais m’adresser å lui ou en choisir un autre ; j’attends 
de voir son visage. 

Bien. je peux aborder celui-lå. 

— Pardon, monsieur, pourriez-vous m’indiquer la rue 
Steinlen, s’il vous plait ? 

11 répond å mon petit salut, s’arréte et empoigne sa 
barbiche, l’air perplexe : 

— La rue Steinlen, la rue Steinlen, attendez done... ga doit 
étre une rue neuve... 

A ce moment, un livreur passe pres de nous. Mon homme 
l’arréte : 

Eh ! vous devez connaitre $a, vous, la rue Steinlen ? 

Le livreur fronce un instant les sourcils pour forcer sa 
mémoire ; puis il dit simplement : 

— Jc vais vous la trouver. 

11 se decharge de son ballot qu’il pose å ses pieds, il fouille 
dans sa tunique et en sort un petit indicateur. Je suis vraiment 
eonfus ; je lui dis : 

— Comme je vous dérange ! 

- Laissez done, ga délasse. 

Et il feuillette son indicateur en répétant entre ses dents S... 
S... La rue Steinlen. 

Pendant qu’il cherche, Pautre avance une opinion : 
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Cette rue-la doit donner dans la rue Lamarck. Il y a une 
petite rue qui descend : je la vois bien, mais je n’ai jamais su son 
nom... 

Il me vtent subitement la pensée qu’ils som lå, tous deux 
oecupés de moi et de ma rue, qu’ils ne me connaissent pas, qu’ils 
n’ont rien du tout å attendre de moi et cela m’emplit de joie. 

Le livreur a crouvé : 

Bh bien, vous vous trompez, mon vieux ; $a ne donne 
pas dans la rue Lamarck. La rue Stein len commence rue 
Damrémont et finit rue Bugene Carriére. Bile a trente-cinq 
numéros. A que! numéro allez-vous, monsieur ? 

— Au... 6. 

Alors, il faut gagner la rue Damrémont. 

Vous n’y étes pas tout de suite, remarque avec unc 
inquiétude vraie 1’homme å la barbiche. 

Bt les voila maintenant occupés tous deux å établir pour 
moi le meilleur itinéraire du point ou nous sommes å la rue 
Damrémont. je les écoute et attends plein de conflance comme 
étranger au debat. Mais qu’ils me rendent heureux ! 

Ils s’appiiquent å tracer mon cbemin et å m’épargner le 
plus possible des pas et du temps. 

Ils sont d’accord. L’itinéraire du livreur est adopté. Je 
devrai prendre d’abord la premiere rue å gauche ; ensuite cela 
devient compliqué- J’affirme que je comprends tres bien ; mais 
le petit employé sent bien que j’aurai tout oublié dans un instant. 
Il tire son crayon, trouve un bout de papier dans sa poche et me : 
griffonne un plan sommaire, qu’approuve le livreur. 

Je pars. Je ne sais pas les remercier assez. je voudrais aider 
le livreur å replacer sa charge sur son dos, mais il ne m’en laisse 
pas le temps. 

|e gagne allégrement l’endroit tout proche ou je dois 
prendre å gauche ; aiors je me retourne. 

Ils ne sont plus ensemble ; ils ne sont mcme plus du méme 
coté de la rue. Mais chacun s’est arréié sur son trottoir et me suit 
tles yeux pour véritlcr si je vais bien tourner å gauche. 
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Avant de disparaitre, je leur fais de la main un salut 
vibrant ; puis j’examine le petit papier qui contient toute leur 
sollicitude. 

Le plan est å gauche, mais les noms des rues y sont marqués 
en toutes lettres et bien lisibles. Je pense aux reeommandations 
écrites qu’on denne aux enfants. 

D’aprés Ch. VILDRAC, 
Découvertes. 


# Mots difficiles : 

Egaré adj. : perdu, dérouté, qui nc sait pas ou aller. 

L*air perplexc : Se dit de quelqu’un qui nc sait quelle decision prendre 

devant une situation embarrassante. 

— indéeis, embarrassé. 

Ballot rum, : paquet de marchand ises. 

Etre confus adj, : rroublé par Tcxccs de bonté qu’un lui témoigne. 

géné par le dérangement qu'il occasionne, qu y il cause. 

Del asser : oter la fatigue physique ou morale. 

= détendre. 

# lasser, fatiguer. 

L’itinéraire est adopté : Htincraire est accepré ; ti va ctre suivj, rcspcctc. 

Griffbnoer : dessiner grossiérement. 

Un plan sommaire ; un plan simple et précis. 

Sollicitude [solli sityd] n.f. : soin at tenti f, 

Cette infirmiere soigne les ma lades avec 
beaueoup de sollicitude. 
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Une pente raide nous dégage rapidement de la brume. 
Nous descendons dans une haute cuvette d’un kilometre de 
large ... 

Nous passons å l’embranchement de Firenzuola. On voit la 
vieille forteresse quatre cents metres plus bas dans une gorge du 
Santerno et sortant de ses murs, une route encaissée qui 
s’enfonce vers l’est. 

Les bois qui descendent d’ici vers le Santerno et tout ce 
profond vallon de Firenzuola sont noirs comme de l’encre ... 

Nous passons un deuxiéme col : celui della Futa plus bas 
que la Raticosa mais qui donne tout de suite un plaisir plus vi£ Il 
perrnet de découvrir un large panorama de Toscane. Nous 
dominons ta vallée de Barberino di Alugello. La terre est d’un 
noir doré sur lequel toutes les valeurs jouent å merveille. Des 
m urettes de pierre d’un blåne exquis soutiennent des oliveraies 
en terrasses. 

Je n’ai pas parlé du panorama. Je pense aux descriptions 
quc j’avais lues. F.lles n’ont aucun rapport avec la réalitc. On 
avait oublic de mc dire que ce pays est noir. Les dépliants des 
organisations de tourisme, les affiches de chemins de fer Le 
poussent au jaune d’or, au bleu d’azur et, comme leurs artistes 
ont parfois quelques serupules, ils font les collines rouges ... 

On petit me répondre que je suis ici au debut de l’automne, 
que I’cté la couleur du cid est différente. C’est possible. J ’ajoute 
qu’aujourd’hui le temps est en partie couvert. Mais la bise froide 
qui souffle et resscmblc au mistral par son tranchant, nettoie 
vigoureusement tout l’horizon vers le sud-ouest et I’ouest. Le 
ciel ne peut pas étre plus clair l’été qu’il n’est de ces cotés-lå, 
avivé, au surplus, par le rapport des ombres qui s’entassent å 
l’F.st ... 

Nous descendons maintenant dans une region agricole. 
Les vignes, les oliviers, les choux, les artichauts, la luzerne et 
méme les poireaux sont organisés en perspectives ... Mais, un 
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pcu avant Fembranchement de San-Pietro å Sieve, la route 
longe une alléc de cypres. Je n’en ai jamais vu de si gros. Ils 
n’ont manifestement plus de rapport avec personne ; respectcs 
mais abandonncs, vieux comme les rues ... Nous nous arretons. 
II suffit d’escalader une murette et nous sammes dans un 
paysage de Dante, le plus sévére qui se puisse imaginer. Plus 
rien ne parle de vie materielle* Sous ces ombres funébres, les 
touffes de thym méme ont une valeur de symbole. L’alléc 
s’enfonce dans un bois d’yeuses. 

On regarde ies champs de cultures maraicheres d*un autre 
æil en sortant de lå. On s’apenjoit qu’ils ne sont gardes d’aucune 
barriere et que ccpendant on n’y maraude pas. A une de ces 
grandes vignes enlacées å un murier, pres de la route, est restée 
pendue une grappe oubliée. Personne ne la cueille. 

Enftn, du haut de Pratolino, on voit Florence. 

D'aprcs Jean GIONO. 


|ean (iinno ; né le mårs 189^ er déccdc le 8 Octobrc 1970 å 
Mant en Haute Provence. ( Sut! de la t rance ). II a 1 erit des 
romans : Collmc uj2tj — Rcgain 1930 


• Mots difficilcs : 

Col n.rn. : - partie basse forman t passage entre deux sommers 

montagneux. 

Nous traversons la chaine du Djurd|ura par 1 c col de 
Tirourda. 

— partie d'un vétement qui en toure !c cou. 
le col d'une chctmsc. d un pardessus. 

Panorama n.m. : vaste pavsage que Ton déeouvre d’une hauteur. 

Vallée n.f. : partie basse dans une region montagneuse. 

— la vallée de la Soummam. 

— vallon : petitc vallée. 

Oliveraie n.f. ; lieu plante iFoli viers. 

Organisé (s) en perspectives : organisé (s) et aligné (s) pour former un 

beau paysage. 

Dante : poet c Italien. 

Yeuse n.f. : autre nom tiu chéne vert. 
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LEXIQUE 


i + - Vqici tro is mols composes : casse-noix ; compte-gouttes ; porte- 
serviettes. 

En te servant du dictionnaire } construis les definitions sur le 
modéle suivant : Le cst qui , 


2* - Méme exercice avec les noms composés sui vants : compte-tours ; 
porte-bagages ; coupe-circuit ; protége-eahier. 


3. - Forme des noms composes å partir des verbes suivants* (pense a 
la troisiéme personne du singulier). 

Ex em pie : monter - il monte - un monte-charge* 
abattre 
secher 
essuyer 
tirer, 
arracher 
porter. 

Controlc å Faide du dictionnaire. 


4. - Compléte å Falde de fléches pour former des noms composes puts 
construis une définition et une ohrase avec chacun des mots 
trouvés. 


a baisse 

• 

gaz 

pare 

• 

boite (s) 

ouvre 

• 

langue 

aMumc 

• 

brise 


- Compléte a Taide des expressions : en forme de* comme 
Faspcct de s pareil å. 
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• Une femme ... une ogresse apparut de vant lui. (Con te poputairc). 

• La terre ... d'une sphére aplatie aux poles. 

• Rapide ... Péclair, 1c lievre disparut dans la foret. 

• Ce clown a une tete ... de poire. 


- Essaie de completer les ex pression s sul vantes : 

jaune 'comme ... 
fort comme ... 
bete comme ... 
solide comme ... 
tétu comme ... 
malin comme ... 


7. - A part ir de la comparaison : en forme de Z, construis des 

phrases pour comparer des objets aux lettres suivantes : O, S, V. 

Ex : Le braeelet a la forme d’un O. 


SYNTAXE 

1 * - hncadre les différents groupes : GN sujet* GV* GP complément 
de phrase. 

a) Depuis le départ, des mouettes suivent notre na vire, sans effort 
apparent, sans presque battre de Palle... (A* Camus : Lété). , 

b) Au bas de la mon tagne, les skieurs iaisaient un saut bizarre qui 
arrachait leurs skis dc la neige (M. Bernard : Yacanccs) 

c) A la l?elle saison* la colonie éleve quelques nou velles rernes. 

d) ...« Tout autour dc la terre 
Nous avons rencontrc 

La mer qui se promenait 

Avec tous ses coqu il lages ... » (Jacques Pr evert : Paroles). 

* Ecris les phrases réduites (GN er GV seulemenr). 

* Indiquc les elements qui composent chaque groupe. 

• Représcntc 2 phrases (réduites) par un arbre. 
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2. - Voici trois ensembles de mols, Consmiis cinq phrases en prenan! 
un mot ou un groupe de mols dans chaque ensemble. 


4. * Complete les phrases sulvantes. Indique entre parenthéses (COD) 
ou (COI). 

• La méréo prcvotl 

• Nous avons assistc 

• Les soldats o hé issent ... 

• Au cours de Lintcrview, cut ecrivaln parlait ... 

» Le médecm de Fhopiral ausculte ... 

• La standard iste s’adrcssc ... 



Encadre te GN et le GV de chaque phrase. 


3, - Méme excrcice avec quatre ensembles de mats. 
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5- - A joule dans le tableau suivant, les G.N* Sujets et le complémem 
de chaque verbe* Indique dans la demiére colonne : COD ou COL 



révaient 
partage 
triomphera 
ont choisi 
répondait 

CC't T 


VhiVJI 










6. - Complcte les tableaux sul vants. 



Phrases 

GN 

GV 

mon frere 

V 

COD 



adorent 

rcfusc 










Attention aux prépositions : 


Phrases 


GN 

gv ; 


V 

CO I 


discutaient 

profitent 

croit 







å de nombreux chocs 
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Phrases 


GN 

GV 



V 

COD 

COl 

transmettent 
communique 
a distribué 
con fæ 
















7. - Réponds aux questions suivames, 

• Que vois-tu, en iace de toi ? 

• Qui orientez-vous vers le bureau de la Directrice ? 

• Quelle est féquipe que vous supportez ? 

• Que va cultivcr cc paysan ? 

• La standardiste demande quel empioyé ? 

• De qui ce professeur se plaint-il ? 

• A quoi penses-tu ? 


8. - Transforme les phrases suivames : 

Modéles Le professeur dicte un exercice -* Que dicte le 
professeur ? 

— Mes camaradcs parlcnt dc leurs vacances — * De quoi 

parlent mes carmrades ? 
— Cet empioyé remplace le vetideur précédent — * Qui eet 

empioyé remplace- t-il ? 

ø Le &eau blcu conticnt du lait* 

• Ma sæur a«dc ma mere* 

• Vous avez accroché un beau tableau sur le mur* 

• Le juge accuse eet bomme. 
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9. - Construts deux phrases å partir des schcmas suivants. 


P P 



CØNJU ' GATSON 


i, - Ecris les verbes au present du subjonetif : 

• je veux que tu (etre) sincére. 

• J’exige que tu (dife) toujours la vérité. 

• Ses parents souhaitent qu’il (finir) son apprentissage et qu’il 
(partir) å Patelier. 

• II faut que nous (votr) nos amis et que nous (entendre) leurs 
explications. 


i- - E6is at nx ir ois persotines du pluriel du subjonetif present 
fcommencer pu £ m II fsut que »). 


• Aller i Pécole. 

• Faire ec tnviil 

• i J randir en sagesse. 


Lire sa le^on, 

Prendfe des vacances. 
Dormir tot. 
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3. - Transforme les phrases sui vantes en employant : 

jc veux que ... ou j’exige que ... 

Ex : Apprenez vos le^ons -«- — ► Je veux que vous 

apprenicz vos 

le^ons. 

• Taiscz-vous l m 

Fais tt travaiL • 

• Allez a la poste. • 

• Ajc de Fordre* m 


4, - Transforme les phrases suivantes en employant il faut que : 
Ex : ]e dois sortir — — * 11 faut que je sorte. 

• Nous devons camper id. 

• Ils doivent prendre leur car maintenant. 

• Tu ne dois pas te mettre en colére pour si pcu de chose. 

• Vous devez nous accompagner en excursion. 

• Tu dois te lever tres tot. 


5. - Gom piete le tableau suivant : 


II faut pattir maintenant 

Partez maintenant 

11 faut que vous partiez 
maintenant 


Sachons nos legnns 




11 faut que tu reviennes 
å six heures 

11 faut avoir du 
courage 




Venez de bonne 
heure 


Il faut attendre la fin 
de la partie 




Sois prudent 



Marchons 



Finissez votre gåteau 

. 
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6. * Trouve le radical du subjonctif et compléte le tableau suivant : 


Infinitif 

Indicatif present 

Subjonctif present 

Rever 

Ils réveitt 

Il faut que je réve 

Båtir 

Ils båtissent 


licrire 

Ils écrivent 



Suivre 

Ils suivem 



— Fais de meme avec les verbes : conduire - offrir - servir - joindre - 
craindre - rire - connakre - éteindre. 


7, - Compléte le tableau suivant ; 


Savoir 

Il faut 

que je sache* 


Faire 

» 

que ie fasse 


Pouvoir 

» 

que jc pLiisse 


Youloir 

» 

que je veuille 

que nous voulions 

Voir 

» 

que je voie 

que nous vov ion s 

Ralayer 

Il faut 

que je balaie 

que nous bala y ions 

Paver 

» 

que je paie 

■ ■■ri-nnaa ■ ■■■■■■■ vB-bi ■ ■ ■ ■ ■ Ban 

Nettover 

» 

que jc nettoie 


lissuyer 

» 

que j’essuie 



— Quelles remarques pcux-tu faire pour les verbes ; balayer, 1 
paver, nettoyer, essuyer. 


8. - Trace les fléches : 



, II 

* 11 faut que je 

La ser ur gardera le bébc pour que la maman 
Les en Tants 
11 faut que nous 
Les enfanrs garderont le bébé pour que les parents 
Nous gården »ns les enfants pour que vous 
II faut que tu 
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ORTHOGRAPHE 


i. * Remplace les pointil lés par i, y, ill, il. 

Un ra...on de sole,., arrive dans la chambre. - As-tu acheté un b.,,et de 
rinétni pouf la seance de ce soit. - Ne ta.** c pas ton cra...on avec un 
couteau. - Ferme les .**eux* - En été, féventa,** e$t tres utile. - Seul t 
l’apiculteur peut toucher les abe,,.es t 


3 * - Remplace f es pointtllés par i ou y. 

le mo**,en - un r***en - le ch**.en- le no**,au - abo.** er - une p**.erre- k 
lo,, .er - bro.,, er - er,*. er. 


3* * Dictée de nUbtft. 

un rail - v lc con seil - tinc douille - fes yeux - le pied. 


4* * Quelles sont les abréviation* quc tu con n ais ? Ecris-les puis écris 
le« mols enders, 

Exemple : C.N.E.P, : Caissc Nftiar* 1 ^ d'Epargne et de Prévoyance* 


5* - Remplace les pointillés paf ou ou par ou. 

| "aj revu le village ... j’ai vécu. - Que prendras-tu au dessert : une 
mandarine .*, une ilgange ? - Nous connaissons La region *.* nous irons en 
vaeances, - ... vas-tu å cette heure ? a la plage ... å la montagne. - Partout ... 
nous allom, nous renconrrons des amis ... des parents. 


6* * Remets les mots dans Pordre pour trouver des phrases correctes. 

— trouver, tu, pour, repos, sais, du, ou, aller. 

— a, ou, oii, vous, car, prendrez, gare, taxi, deseendrez, un, un, la, 
vous* 
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7 * - Remplacc les pointillcs par gu - ou. Justifie rempioi de ou en 
écrivant au bien entre parenthéses. 

Du balcon je suis, j’observe le couchcr de soleil, 

Nous nous rencontrerons å la pbce au café, 

Aehetez des roses ... des æillets, les fleurs kmr tnu jo urs pkisir, 

Je con nais une riviére ... les poissons sont nombreux* 


3, - Compléte les mots sin vants, II manque la lettre finale, 

— un deser, — un gran, bion, 

— un tapi . gri , — * un ven * violen * 

— le gro do , du lai . épai . 

— un com merian , patien, — un pa. rapide 


9 , - Compléte et ecris le mot dela meme famille qui aservi åtrouver la 
lettre finale. 


— un fusi, -► — un comba. — , 

— un regar. * — la par, ' . 

— le piom. — le do. 

— 'le repo. — un ron . " , 
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Jtctf (jU)9>ac ■ qAJlaog^gjaj JbaS' gjjujgjjac -4ill209>p£i3* JLo5 (^^oc'^l^jjgioj * Jl&J ^jUjgjjoc ■ ^(aogjjQicj 


Une goélctte 



1 , bøaupfé 
2 *étrave 

3-Ctjque 


4. pont 

5. vergu« 

6 . voiie 
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JUtf (jU)9>ac ■ qAJlaog^gjaj Jla^g^ujgjjae -4ill209>p£i3* JLolS” (^jjjpjjoc = >J9J£U * Jla5 ^^jogjjoc ■ Q^JlaDg jJtjiQj 








... Je m'étais dressé, ranimé soudain par un projet. Si je 
pouvais monter å bord et ramener le na vire au capitaine ! je fus 
si enthousiasmé de cette pensce que je résolus d’essayer å 
nouvcau de guider mon coracle. Mais avec quelle prudence ! Et 
quelle patience ! 

Cinquante fois je fus sur le point de låcher ma rame, 
découragé, mais toujours une resolution nouvelle me fortjait å 
la besogne. En fin, le hasard me vint en aide. 

La brise rendit fortement les voiles de i’« Hispaniola » et 
celie-ci se di rigea sur moi en droite ligne avec rapidité. 

A son allure, je me rendis compte que mon coracle al lait 
étre broyc par l’étrave de la goclette. Déjå, je voyais le remous 
des vagues toutes blanches dans lesquelles elle s’enfon^ait 
comme un soc. Puis ia coque se drcssa devant moi, aussi haute 
qu’un mur. 

D’un mouvement instinctif, presque sans réfléchir, |i 
tendis les bras. A quelques pouces au-dessus de ma tete, unt 
corde penda i t du beaupré. Je bondis, je la saisis 
convulshi **i nt, tandis qu’un choc sourd m’annon^ait que le 
coracle s’abimait dans les flots. je me craniponnai de toutes 
mes forces, puis m’aidant des mains et des genoux, je m’élevai 
lentement le long du cåbic. Quand j’atteignis le beaupré, mon 
cæur battait å se romprc et jc dus attendre un moment pour 
me giisser jusqu'au pont. 

J’y arrivai enfin ... Je m’avan^ais prudemment, cherchant 
de l’æil la silhouette des veilleurs quand je faillis pousser un cri 
de surprise : ils étaient lå, l’un étendu, l’autre å demi couché sur 
le pont (i). 

Extrait de l’Ile au T resur 
R.L. STEVENSON 

ij Hånds ct Silver 
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Jlo5 : 'iaJlaop (^uiggic = qjdl&og (jug^nc : åaJbjjog jjcuqj * Jlrd ^gjjoc = 'iAllaog jjgici 


JUtf (jU)9>ac ■ qAJlaog^gjaj JLo5g J LJ9jja£ -4ill209>p£i3* JLolS” >J9J£U * Jl&J ^jUjgjjoc ■ ^(aogjjQicj 


• Mots difficil es : 

Profet n.m. : ce qu*on a Pintention de feire. 

Profet audaeieux : un projet tres courageux. 

Jim ne se laisse pas arréter par les dangers. 

Coracle n.m. : petite embarcatton. 

Resolution n + fi : decision ferme, volontaire, énergique, 

Cet bomme a pris une bonne resolution : abandonner le 
tabac. 

— résoudre un probléme. 

— la resolution d'un probléme. 

Pouce n.m. : ancienne mesure de longueur, 

(douziéme partie du pied ; le pied représente 32,5 cm). 

Beaupré n.m. : måt placé å Pavant du navire, plus ou moins obliquement. 

Saisir convulsivement : saisir violemment et nerveusement. 

Se cramponner : S’accrocher, s’agripper* 

Mon cceur bat t air å se rompre : mon cæur battait å se briser, å édater. 
Silhouettc n.f. : ombre, forme qui se profile cn noir sur un fond cl air. 


• * Questions : 

1. - Quel était le projet dc Jim ? 

2. - Est-ce que Jim est arrivé å monter å bord de F« Hispaniola » ? 

Indiquc-nous eomment, * 
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f 




P 



Le soleil était pres de secoucher et la brise du soir agitait les 
pins du m age quand je mis le pied sur ie sable que le reflux 
iaissait n sec. J’avais arrangé les voiles de (’« Hispaninla » tie 
mon mieux 

Je pris aussirbt ma course dans la direction du fortin, 
songeant å la joie de mes compagnons. 

J’eus beau me håter, la nuit était déjå compléte quand 
j’atieignis k blockhaus, mais lå je m’arrétai une minute, saisi 
d étonnement. 

In grand feu qui mettait tout autour de lui des lueurs 
mugeovanres était allutné dans l’enclos. Quelle bizarre idée 
avait eue le capitaine Smolett lui qui se montrait si avare de bois 
de c h au fl age ! 

|e franchis sans bruit la palissade.. U n autre étonnement 
m’attendait encore sur le seuil de la cabane. Aucun de mes 
compagnons ne veiilait. 

Quelle imprudence ! pensai-je. Si un des mutins avait 
rampé vers eux comme je viens de le faire, il aurait pu les tuer 
facilement. je vais me giisser dans mon coin, å ma piaee et 
demain comme je m’amuserai de leur surprise ! 

Des ronflements remplissaient la cabane ; je marchai vers 
l’endroit ou j’avais dormi le$ autres nuits, mais soudain je 
trébuchai sur un dormeur qui grogna. 

— Qui va lå ? fit la voix de Silver. 

Je poussai un cri de terreur,je voulus m’enfuir, mais des 
bras se refermérent sur moi. 

— Dick ! cria Silver, une torche pour voir quel est 
l’oiseau que nous tenons. 

Extrait de !’Ile au Trésor 
R. L.STEVENSON 


- 179 - 
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JUtf (jU)9>ac ■ qAJlaog^gjaj JLo5g J LJ9jja£ -4ill209>p£i3* JLolS” >J9J£U * Jl&J ^jUjgjjoc ■ ^(aogjjQicj 


• Mots difficilcs : 

Reflux fL.m, : mou vement de la mer qui s'éloigne du ri vage. 

# flux. 

Bfockhaus [[bl jkos] n.rn* ; mot d'origine allemarrde. 

—fortin l consr ruet ion forti fiée d'ou Ton 
peut se défendre. 

Lueut n.f, : lumicre taible. 

Mut i ti n.m. : person nc qui se revolte avec violence, 

se mu tiner : les prisonmers se mutinerent et attaquérent les 
gård lens. 

Trébucher : perdre Féqujlibre en marchant. 

— trébucher sur une pierre. 

— trébucher contre une march? d’escalier. 


• • Qucsrions : 

\ - QuYst-ec qui étontu Jim en aJlafU rejoindre ses compagnons ? 

2 Pmrrquoi Jim pnusse-t-il un c ri de terreur ? 


LEXIQUE 


. . - Dans i es phrascs sui vantes remplace les adjcctifs snu lign és par 
kur contra lire. 

• 1 11 portes un cos turne cl ai r. — — *■ . 

• (c iartablc nu parait :rés légef, 

• i Hi mis un vieux pantalon pour travaillci an |ardm. 

« Li toure de vierit de pi tis cn plus ét ro i te, 

• C c illien a I’ air gentil. 

• Noos avons nasse une nu il tranquille. 
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^^ujgjjcxc : ^Jlaop > 39 ^ Jl (jwg>nc : * Jl ni ^juug>n£ : 'iAJtog jjpij * JLo5 -- jJ£mæ3 


Jba5 = ^laDg jjgjtfj J1 jq5 1 fniisng yiQiQ} * JIjq 5 g^jiic : å^JLaog jjgjÆi * JLo5 r jjX)>oc ; QAJlaogjj^ 


3. - Dans la liste suivante, quels sont les adjectifs pour lesquels on 
peut trouver un contraire ? 

dédrirc - Jcfini - sablonneux - blond - opmmunal - bien - rouge - 
maremel - télévisé - mondial. 


4. - Pour chaque adjectif construis deux phrases sclon le sehéma 
suivant : 

rranuuille - dair - haut. 


5. - Exereiee de lecture cl de compréhension : 

a) Lis dans ton livre la definition de 

-- point culmmant. 

Peux-tu ttouvet dans le texic et les gravure« dis elements qui 
aident a mieux com prend rc la definition ? 

[>) Peux-tu construire la definition de EN LONGE AMT. 


6. - Méme exercice pour le mot PR OJET* 


2* - Dorme le contraire de Padjectif SEC. 

• du tinge sec * d 


• du linge ... 

• des légumes ... 

• du pain 

• un dimat ... 


• des légumes secs 

• du pain sec 

• un di mat sec 



Texre : Un prøjet audaeieuv 
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Jba5 (jWgjiKi = ^AJtog J1 jq 5 gguja>n£ 1 ^lao9>J9in3* JLq 5 g^jnc : qjJLaog * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


7, - Voici des lextes courts. Recherehe le sens des mots sotiiignés. 

Chaque marin, avant Faurore. avant que le cheikh, du haut de la 
mosquéc, cut appelé å la pricre de Paube, bctes el gens dévalaicnt par 
groupes bru\ ants 1c chemm tortueux k cadJoutcux et å pie qui descendait 
a ia fiviére. 

Mouloud M A M M E RI 
La Colline oubliéc. 


Deux jeunes gens perse vérants 

/ .. . ^ " " 

Pendant le jour, c'était la classe. la soir, Fouroulou et son camarade 
Aziz travaillaicnt a Ea lumicre electrique jusqu’a dix-heures puis 
allumaient unc bougie et ne s’emfcrmaient jamais avant minuit ou unc 
heure du matin. Quelquefois, le muezzin les surprenait devant leur livre 
lorsqu’il lan^ait son cham matinal pour h premiere fcis, 

Mouloud FERAOUN 
Le Fils du Pauvre, 


r. - Dans le texte sulvant, encadre le groupe verbal dans chaque 
phrase. 

La thatte et !c perroquet 

La c hatte s’était rapprochée : son nez frémissait, elle fermait a demi les 
yeux, sortait et rentrait ses grif fes. Tout a coup, son dos s’arrondit 
comme un arc, elle bondit et tomba juste sur le perchoir, 

ITaprés T, Gauthier (La nature chez clle) 

- Classe les verbes dans les colonnes su i vantes : 


Verbes avec COD 

Verbes sans COD 
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2- - Quclle difference v a-t-il entre 

V, v 

celles de la z tmr colonnc ? 

• L’oiscau vole dans le cieh 

• l/herbc pousser. 

• l/année commence* 

• Le visiteur sort. 


les phrases de la i ere eolonne et 

• Le malfakeur a vcilé Jes 
bijoux, 

• Le conducteur pousse sa 
voiture en panne. 

# Les de ves commencent un 
trava il. 

* Nous sortens le chien* 


3. - Compiete les phrases sui vantes. 


GK sujets 

GV 


- bondissent 
ramair 
dorment 



a cnuru 
ont grandi 



4. - Compiete les phrases suivantes avec des verbes intransitifs* 


GN sujets 

i GV 

Le dompteur 
La machine 
Les promeneurs 
Les tlcurs 
Le sport if 
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v - Les verbes suivants peuvent avoir un complément d’objct 011 non* 
Emptoie-Ies dans des phrases : nager - ralemir * danser - 
descendre. 

lix ; Les v o] tu res ralentissem au emisement. 

Les pluies ont ralenti les travaux. 


6. - Quelles sont les phrases qui peuvent avoir la forme passive ? 
Pourqcoi ? 

* Les poetes p referent la nuit. 

* Les rmvriers travaillenr la nuir, 

• Beaueoup de gens aiment Pétc. 

• Nuus voyageons rété. 


7. - Repræsentation par les arbres des phrases suivantes : 

* 1/otseau vole dans le ciel. 

* L'année cnmmencc. 

o Les visireurs du musée sorten t. 


ft, - Construis des phrases å part ir des schémas suivants ; 



P 
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1. * Qbserve les vefbes du texte. « La chatte et le perroquet », 

A qucls temps som conjugués les verbes P Pourquoi ? 


2 . - Compléte le tableau suivant : 



Manger 

Paver 

J 

Cueillir 

Co urir 

Tenir 

Serv ir 

Je 

Tu 

II, clle 
Nous 
Vous 
! Ils, elles 

mangeai 


cueillis 

eueillis 

courus 

dns 

servis 

payas 

payåmes 

mangea 

tin mes 

servit 


courumes 
co u rutes 

mangeåtes 

cueillites 

servites 

payérent 








3. - Méme exercice : 



Faire 

Boire 

Savoir 

Voir 

Ecrire 

De voir 

Je 

Tu 

II, el le 
Nous 
Vous 
Ils, elles 


bus 

but 

bures 


vis 


dus 

dut 

dines 

fis 

sus 

een vis 

fimes 

fites 

sumes 

vi mes 
vires 

éerivimes 

su rent 








4. - Ecris les verbes entre parenthéses au passé simple : 

Un bomme méfiant ; 

« J’( entrer), je (fermer) la porte et (demeurer) debemt. Unc idée me 
(venir), j’(allumer) toutes les bougies de la eheminée. Puis je (regarder) 
autour de moi sans rien découvrir ... Rien. Je rrf(approcher) de la fenerre. [c 
(fermer) avec soin les gros volets. Je (tirer) les rideaux de velours ,«♦ 

J T (éteindre) toutes les lum jeres, Jc m’ (end orm ir) ». 

D’aprés Guy de MAUPASSANT (contes). 
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Jba5 = ^laDgyjgjtfj J1 jq5 1 fniisng yiQiQ} * JIjq 5 g^jiic : å^JLaog jjgjÆi * JLo5 r jjX)>oc ; QAJlaogjj^ 


- Ecris les verbes å la persorme corrcspondante du pluriel : 
l’\ ■ l/:trbitre i mer vint souvent au cours du match. 

Bi 

Les *ar bi tre s ifttervinrent souvent au cours du match, 

* Je fus absent to ute la journcc, 

* Tu eus beaueoup de mal a at te indre la ville. 

* 11 voulut partir en mer. 

* Je songeai å mon cam arade. 

« Le plongcur disparut sous Peau, puis surgit å la surfacc. 

* 11 revint rne voir le lendcmain. 

* Lc elown parut quclqucs minutes avant Pentr’actc. 


6. * Mets au passé simple les verbes qui sont au passé compose. 

« Ensemble, <Tun mémc effort, ils ont laissé romber les rames, puis ils 
se sont couchés en arriére en tirant de toutes leurs forces. Une lutre a 
commencé pour montrer leur vigueur. Pierre a eu d 'abord Pa vantage. Les 
jambes rendues sur Lav i ron, il le faisait plier dans toure sa longueur å chacun 
de ses ef forts- Le patron, enfin, a ordonné : « stop ». 

Guy de MAL PASSANT (Pierre et Jean). 


7. * Mets les verbes å la voix passive chaquc fois que tu peux lc faire : 

La tempétc jeta le bateau sur j e récif. Le choc révcilla le mousse ; mais 
mstmciant, il se rendormit. Un matelot tira Penfant de son sommeil. Le 
matdot criait : « Le batcau coule » ... Et dejå les vagues submergeaient le 
malheureux bateau. 
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Exercices : 

1 . - R< n ^acc les puimillcs par c* q, ch t cc t qu ? k. 

* fA>r v . estre a .„ommtncc å jouer å cin ... heures* C' est un *„crur Ar 
jeunes t Ka .„otnpagnc. 

* Le „.arre csf uo ... adrilatere a ...atre cotcs cgaux ct ...atrc anales 
droits. 

* .„el cst 1 c prix å y un „»ilogramme de afé ' 

* Avcz-vous unc „.orale dans votre ... ollége ? 
m Habites-tu un „.arner *„ almc ? 

* „.and viendrez-vous voir notre maison ? Elle se troave å moins 
d’un .„ 1 lorne tre cTici. 


2. * Range les mols sutvants dans les colonnes. 

un centime - un artitlc - Axa metre - déci gramme - la victoire - U 
science - un cscalicr - musicicn - 1c museal. 



3. - Cherche l’intrus. 

a) le musicien - la balance - unc bascute * une cédille - cela. 

1* 

b) une dietée - b oeflicule - des félititarions - la tactique - le bec. 
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4. * Remplace les pointillés par c’est ou s’est, 

... prcsque la fin des classes. 11 ... occupé de sa voiture. Le mauvais 
temps ... installé depuis plusieurs jours, Va visiter Riadh E] Fcth, ... 
vraiment mcrveiJIeux* ... tout å fait ce que je pensais. Ce champion ... 
imposé avec facitité. .. å peine si on arrive å passer, ... encore ma sæur qui a 
fait la vaisselle. 


5. - Remplace les pointillés par s’était ou c’était. 

Pour aller au marché T il ... leve tres tot. Elle ... préparée pour la féte. 
... le plus travailleur de sa classe ; il ... donnc beaucoup de peine. ... le plus 
beau match de Fatinée. ... trop tard, Fincendie ... propage dans tout 
Pimmeuble. 


6* - Compléte par h ou p* 

— un at . léte 

— un scul . teur 

la bibliot . éque 

— un vé . icule 


* 


— la pant . ére 
le r . inocéros 
un tom . table 

— le t . on 


7 , - Auto - dictée. 

Devinette 

II dir tout ce qu on 1 u i fait dire. 

11 cst vert. Il parle du nest. 

11 nous demandc avec colcrc 
Si nous avons bien déjeuné. 

Qui est-il ? 

( est le perroquet ! 
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Extratt de bande dessinée d’HERGÉ. 

ed, Casterman, 






Mtti&.-Aii fatt 1 , 0*i 
ni /w/()r/ pfuf f €ti 
trip idu t/O n$ * . , . 


; ■ . 1 1 m M . . 

J i ^ 1 ♦< . p jf/j 

A f iV- fa ri . . J>«f .■ Tj/i'on iwrpA:- 

■ - ^ovr/ntA JJ* 24 fomgi - 
tud* Out yt dS m t$ dt /j tiiudt 
nord-. - Toufvé bt'tnj bvrd 


ff'- 


t ru f t? 3 te r 
tsf-Ct fiJi *. -f 
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JUtf ■ ^LiJlajog jjgiQj JUiS' gjjujgjjac -4illao9>p£i3* JUtf (^^oc'^l^jjgioj * JUgcJ (^mgjjac ■ ^laog 


Atfo 7 jf ltrj,fbct f.r, Ptttrfuc i i 
S J'ritt ■ /- ø» * , - ViKj nv Jrfvfr p.: j ? ] 

■ Cest bon* . Je destmtés f i 








b v4 rqu oi s ’é rrtté -/■ øt ' j 


Dv (J ft 


"T / J JU£t r Aff dfrinyjrr 
-f J’Mjr/f J J^Fi 
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JUtf JUo5 g^>oc ■ <iillaj 09 >J 9 J£ij * JUa5 (^uigjjac ■ ^laog jjgicj 
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Jln5” ^gjjac : iiJiajog jjgi o) Jla5 (jU) 9 >ac = qjJl&og j^gioi * JLaS” (jug^nc : 'iAj&øg jjgiQj * (JI&5 ^gjjoc = 'iillaog jjgici 



Jtad ■ ^L&og^giflj Jlcdggagjjat: JUo5 ggjJ9>oc < ^1^ ;jgjaj * ^gjogjjoc ■ ^lacgjjgicj 




c 



Extrait d’une Bande Dessi née de HERGE 
(Les Avenrures de Tintin. 

Editions : Casterman) 


Unc fusée, partic du Centre de Recherches Atomicjues de 
Sbordj, en Syldavie est sur le point d’alunir. A son bord se 
trouvent Tintin, Milou, le capitaine Haddock, le proiesseur 
Tournesol et l’ingénieur Wolff. 
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Jba5 (jWgjiKi = ^Jacg ysgini JIjq 5 : tAJlaog }^ny * JLq 5 (jjjgjnc : qjJLaog * JLo5 ^uxj>jQ£ = ^laogjjgioj * 
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Jba5 ^^ujgjucxc = ^AJlaog >j£uæ3 Jk>5 (jjogjjoc : jggim * J \nS ^guug^nc : jjguoj * JLo5 -- ^Mng jgginj * 





Jtctf (^jjqc * QAJlaog^gjaj - 4 illao 9 >p£i 3 * Jlitf ggjJ 9 >ac = * JUa^ (^mgjjac * ^laog jjgicj* 



ff ir pusse quefqur cnose 
dfertørm uf, ffeotfu ptus dune 
dem* ' heure qu€ flJuJ fes 
uppeføn i et touiOur S r>m s 
TsiJyCr entore * , k 

VT -J Åfto jf/rt tr i iu 
fem? 

jjppt/fe 

fu Jff furtjit'e * 


tei fuser futtutre? 
i urs ture * J up pette 
JfepprUe tu Terre 


j ttføurrjfj i 



ta Tøarne so? qat rous pferfe dr put i 
fe i urte ift /tcto/re f Utp tøtre * N&Ui 
sammes tous su/ns et jjw/j f ft ø y u 
pui eu møjen de *CmS purfer ptuS tot 
des j rur irs u fe rud tø r provoquées 
jjrfj doutr pur fes trrptdutions qui 
øn t j ecoué Uf user At/o.Jrez rous 

b/err cotrrprtS mon rrtessuqe 



Comprts * M^rtS Ces 
trépiduhptfS rt out 
ces se, dtru/f on. 
art rntrnd jusqu tct 
des especes de røn- 
btiurres 



Tietf Nøn , er tf est rtrn 

rous mqa/étn pus r , , 
Ce qur rous en ten da ce 
sortt fes deus poherers qut 
ronftent t ff s nr sont prs 
mc&re révttffés? . 



A présrnt, nous u ttons sorhr dr U 
fuser * Honnette uu pktS jeunr denter 
nous erst Ti ntt ti qutuéte déstqné 
paur étre fe prefrtter komme u fou 
fer fe sot de fe Lune * tt rtenf de 
dr serndre pour s " éq 'titper € >j t 
fut-n féttfe qut røus drertru r uu 
rnfcrø , srs prent té res itttpress /On S 
Je rous mrtj en c ømntunteuf/Ori 





Af to, uffø , te i Tuttin* Je 

tetens de re rette mon 
SCUp h Undre ri mr vota 
duns fe su s r tr compurhment 
du > Tf iequet on vu feentSf 
ffeire le ride C ést fe cupr- 
^ i nr Huddoc t qut s occ upe 
de fe mjtiaeurre Juttends 
mstructions 


Alf o ,affø j, tr t fe 
CUpdUtne \ Presaon 
trrP Le i éc kelens 
motet fes sont m 
y étes J 
J Quv, n? 




Ooøh * Quet spec tjofe 
hjtfuc frtjrft * 


7 T. 


C 'est 


< emmen t rous fe dét rtre * an 
pJySJQe r*e u-ut; hr mur, un puySuqe de 
mørt , ef/ruyj n f tfe tfé J ofetrOn ffe s Un 

jjrbre, pJS une ffeur,p*s urt term d her (te 


* rorr ' P' ii peur,p*s urt term tf her tre 
tfes un 0 {seju r pj$ u n teruft,p^s urt truuqe 
UfertS fe C te/, d’ urt rtQir d 'enere „ tf yu 

des nu f Ter s d'etøifes i 


, nrJiS nrrmøbrfes, qfrtc ées t 
S*/ns ce s c m ttfie ment qut, dr 
fe Terre , nous fes fut i 
pu rut tre s* ¥t¥jnte j f 
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Jln5” ^9 jjic : 'iiJlaop yigtos Jk>5 ^juuqjjqc ; ^ilL^ jjcuqj * Jba5 tJ u)g>ac : 'iilSsog jjgiQj * JLof uUJ9jjcic = 'iillaog jjgici * 








fj t rst f J a i. 

/«?..j j dj »t 

t'h/SfBtrr dr i htjsrrjrufr, 

ON A MARC HC SUR t Al UNl f 


Jba5 = ^AJtog )}gn) Jljo5 iJ ii}g>iic ^ ^AJlaog yx^ns * Jlo5 (jssgysxs : gAJisag gjgmj * JUa5 ^g>a£ ; gAJlsag ysgms * 


# Mols difficiles : 

Avarie n. f: dommage subi par un navirc, un vchiculc nu par son 
charge ment. 

Le baquebor a eu une avarie de machine å la fin de fin de la 
travcrscc. 

Tre pidat ion n, f : agitation prnvoqucc par petites secousses« 

L’au tomobil, c sent les trépidations du moteur au volant. 

Scaphandre m m : équipcment ( ve ternene et appareil ) hermetiquement 

elus, dans lequel est assurée une circulation d’air au 
moyen d'une ponipc er dont se rc veten t les plongcurs 
pour travailler snus beau.. 

v. 16 — Tintin a revétu son scaphandre, 

* 

Sas [ sas | n H m ; petite piéce étanche entre deux milieux différents ( air et 

eau, air et absence d’air ). 

le sas dun en gin spatial f fusée ). 

Spectacle hallucitumt : un spectacle extraordinaire. 

Paysage de cauchcmar : Pavsage qui fait peur . 


Jboi5 = qgdlaog ysg^ns Jla5 ^gjjoc : jjgiiQj * JCo^^§>qc : tiAJtog jjgtnj * JLo5 -- qgJlaog jj gins * 




JUtf ■ ^LiJlajog jjgiQj JUiS' gjjujgjjac -4illao9>p£i3* Jlitf * JlnS' (^uxjjjoc ■ ^laog 


Kxpression Orale. 


i. - Rétablis l'ordre des vignettes. 





\ 
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Jba5 ^gjjac - ^AJlaop yigmi J1a 5 ^pjjac : ^i\smg jjgjÆi * ,Ju5 (juug>nc : ^pJtog jjguoj * JLo5 : ^Mng * 


JUtf ■ ^LiJlajog jjgiQj JUiS' gjjujgjjac -4illao9>p£i3* JLolS” (jjjjpjjac = 'i^Jlao9 >J9J£U * Jlc5 (^mgjjoc ■ ^lacg jjgici* 


: - Rerne ts les paroles dans les bulles. 
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JLo5 ^9jjac = iiJisjop yigxÉ JIq 5 ^g^oc = ^laog jjgioi * J(jo 5 L jjjjg^nc : 'iAJSsDg jjcyoj * ijl&f ^gjjoc = 'iAllaog _>xncj * 





JUtf (jU)9>ac ■ qAJlaog^gjaj JLo5g J LJ9jja£ -4ill209>p£i3* JLolS” (^jjjpjjoc = >J9J£U * JUa5 (^uigjjac ■ Q^JlaDg jJtjiQj 


LEXIQUE 


i. - Finis de dessiner les vignettes suivames. Tu cxpliqneras ensuite 
tes choix. 



2 



L n caminn qui henne nn arbrr 


2. - Pense a une bouteille d’cau qui se vide. Pmircuoi définit-on 


Glmiglon mm. : bruit d'une bouteille qu 

se \ ide. 



3, - Voici des verbes qui évoquent des bruils : craquet, roueouler, 
ni i au ler, ro rifler. 

Dcssinc et ét ris les bruits 

Exemplc : échucr : 


4, * Lis la comptinc suivante. T u la connais, Quelles reniarques peux- 
tu faire ? 

« (1 1« tusse 
gloussc 

petite ptjute rousse 

er ram asse dans la mousse 

tro i s petit s grains de pampl emmisse. » 
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Jba5 ^9^ : ^AJlaop >jguoj JIa 5 ^pjjac : * JIa 5 ^ uigjac : ^aJtog jjguoj * JLo5 ^gjjor : jjgtni 



Jba5 ^juugjjac 1 ^laDg jjganj J1 jq 5 : ^oJlaog jjqj£3 * JIjq 5 g^jnc : åiJLaog jjgj&j * JLa5 r jjjg>Q£ ; ^laogjjgioj * 

- En arrangeant å ta fa^on les lettres des mots su i vants, essaie dc 
don ner une idée du sen s : 

serpentin - dégringolér - /igzag - tuer - escsilier - (on potirra proposer 
d’aiures mols). 

Exemple : cnmuJcr ; 



6. - Construis rensemble des noms d’instruments de musique que tu 
con na is. 


- Di vise eet ensemble et porte chaque fois tes noms en te serv am 
d f un afbre. 



- Combien de snus-ensembles peux-tu faire ? Donne un nom å 
chaque sous-ensemble. 


7. - Voiei deux definitions relevées dans un dictionnaire : 

gu i tåre : nd, Instrument de musique a six cordcs que Ton pince avec 
les doigrs. 

violon ; n.irr Instrument tie musique a quatre cordes que l’on frotte 
avec un archet. 

Souligne dans les definitions : 

ce qui est cominiin. 
ee qui est différent* 
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Jba5 ^gjjac - ^AJlaop yigmi J1a5 ^pjjac : * Jbo5 (juug>nc : ^pJtog jjguoj * JLo5 -- ^laog * 


Jba5 J1jq5 1 ^L^gjginj* JLq 5 g^jnc : qjJLaog jjgjÆJ * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


S. * Exercicc å faire collectivcment. 11 s’agit de construire et de 
completer une grille. On pourra con sulter un dictionnaire* 


a 




ch a ise 




tabouret 




fau tein I 





SYNTAXE 


1 . - Encadre le GN sujet et le GV de chaque phrase* Souligne les 
constituants du GV, Mets une croix dans la colonne 
eorrespondant å chaque syite du verbe- 



Phrases 

GOD 

— 

COI 

J 

attribut du sujet 


adj 

GN 




• 

Dans une ruche, les ouvriéres sonr 
une multitude. 





• 

[.es ouvrieres sonr plus petires que 






la ruine. 



4 


• 

Hl les deviennent des butineuses au 
debut du printemps. 





• 

Le pollen esl une poudre formée de 
minuscules grams. 





* 

Les passagers de Favion ecoutenr 
les rccom mandat ions dusage. 





• 

Qudques baigneurs p rot i ten r des 
demiers rayons du soleil. 





• 

Les pilotes envoient des mes sages å 
la tour de con tro le. 





• 

Ces gens se méfient de tout 






c tranger. 





* 

IVobjet qu'il nous a dccrit scmble 
inimaginable. 
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Jba5 ^^ujgjjcxc : ^AJlaog >jguoj JIa 5 : * Jbo5 i^gjjac : toJlaog jjpij * JLo5 ^gjjor : jggieri 


Jba5 ^wgjjac 1 ^laDg jjganj J1 jq5 ^jjlsqjjc^ = 4^1^ jjqæ) * JIjq 5 (jjxjj jqc : o^JLaog jjgj&j * JLa5 r jj^>Q£ ; QAJlaogjjgj^j * 


z. - Complet c les phrases su i vantes par mi ad jectif qualificatif attribut 
du sujet. * 

• Les deurs du jardin som ... 

• La person ne qui viertt est .„ 

• Les rerrains de jeu sembkient ... 

• lai solution du pro bierne de mathématiques parair ... 

• lai lumiére sohure est ... 

■ « A Ikube, le ciel de vie nr ... 


3. - Co m pi etc les plirases su i vantes par un groupe nominal. 

4 Mon pere esr ... 

• Les principauN rémoins de eet événemem som ... 

• Assia Djebbar est ,,, 

• La victirnc de ce vol est ... 

• Apres mes etudes, ;e deviendrai ... 

Quelles remarques peux-tu fairc ? 


4. - Rcponds aux questions su i vantes en ut i lisam le diet ion naire. 

4 Qu 'est-ce que le ri/ r 1 

• Qu "est-ce quVn vent ikten r une pant liere ? une Cascade ? 


5. - Relie par 11 n verbe d’état les gro up es de la i m eolonne å ceux de la 
2 1T1K eolonne. 


GN sujets 

C i. toupes attributs 

• Ma steui uince 

4 passionnantes 

• 1 .es avent ures niconrees dans ce 

4 la date du debut de l éte 

roman 


t 1 /organ e de la vue 

4 tres anciens 

» 1. es ob jets qui sont exposés 

4 un jardin public 

4 Le 2t ]um 

4 Houria 

• La petite place 

4 Læil 
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JUiA - ^AJlaog >jgi£j Jt = ^AJl^og^gioj * Jbo5 (juug>nc : 4AJtog jjguoj * JLo5 -- ^Allaop jjgtni * 


Jtctf (jUMjjjac ■ ^L&og^gjaj Jk)5g J LJ9jja£ -4ill209>p£i3* JUtf ,^>qc ■ ^1^ jjgioj * JUa^ (^mgjjac ■ ^(aog 


6 . 


Com piete les phrascs su i vantes : 


il ) 


i 

I nc puissante voiture 




V -\- eod 


GN sujet 


GN su [et 

4” 

\ + une puissante voiture 


GN sujet 

4~ 

* 1 

V étre + une puissante voiture 


7 . - Méme exereiee avec les groupes nominaux s ni vants : 

• Le grand cheval blåne, 

• La maison qui a une terrasse. 


8 . - Barre les phrascs qui ne correspondent pas au schéma suivant : 


l 3 



Nous artendons le retour de l’éré. 

Le spectacle para.it passionnanr sur eet te place, 

Cet enfant res se m ble a son pére. 

Les vi >y age urs M>nt ar ri ves tout a Pheure å hun heures. 
La temperature était basse, hier. 

Les mes semhlent vides ce matin. 
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Jba5 ^^ujgjucxc - ^AJlaop yigmi Jtu5 ( guigja£ : * Jbo5 (juug>nc : jjguoj * JLo5 -- * 


Jba5 (jWgjiKi = ^( 2 Dg jjgjnj JIjq 5 r tAJlaog _>jguj^3 * JIjq 5 g^gnc : qjJLaog gjgjÆJ * JLa5 r jjjg>oc 3 QAJlaog>>9i£i3 

i;, Identifk chaque profession par un nom. I \ : 1 ; p hom^ra phe ; z 
Kmploic chaqne noni dans tin c phrase. 




10. - Represent c par les ar h res deux des phrascs prod u i tes dans 
Texerciee précédent. 
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Jba5 ^^ujgjjcxc : ^AJlaog >39^ J Ia5 (jjopjjoc : * Jl ni ^^gjjoc : ^gJtog jjguoj * JLo5 ^gjjor : ^laog jJ£mæ 3 


Jba5 = ^AJtog ysgini J1jq5 1 ^lao9>J9in3* JLq 5 g^jnc : qjJLaog y^gicå * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


CONJUGAISON 


1, - Place sur Faxe des temps les differentes actions exprimées par les 
verbes dy texte : 

« I] était uru- ft »is deux jumeaux qui se ressemb latent absolument : l un 
s’appelait \hmed et Pautrc Mohand, Leur mere, pour les di sting Lier, avait 
percé a Tun Pote i Ile droite er a Pautre la gauche. Leur pere leur avait la isse 
des biens. Ils vécurent sans souci jusqu'ii Fadolescence », 

D'aprés Taos Amrouche 
f Le gram magiqm) 


2. * Ecris les verbes entre paremhéses au plus-que- parfait : 

« Ce matin-lå, mut tle suite apres la récréation, Chåteauneuf (giisser) 
dans la case de son p up ir te une chaussene pierne de billes. En pleine dierée, la 
chaussette (craquerj er les billes (ro 11 ler) sur le plancher de la classe« 

Toutc la c I asse (partir) cPun éclat tle rire. Le rnaitre {dife) : 

« Chuteauneuf, vous me terez cenr ligncs ». 

D*ar r es K. Sa bader 
( Les et*** -Jettes snédoises ) 


3. - Dis k q ti els temps sont conjugués les verbes so ulign es Cl 
pourq uoi« 

a Snu vent ma grand-mere venait nous voir, Elle habi tai t å tmis 


kilometres en debors de la ville. Ma mere 1 'avait suppliee cent fois de ve nir 
habiter avec nous. Etle avait toujours retusc. C’etait pour mol une fete de la 
voir ». 


D ' apres Louis Ciuilloux 
( La mat son dn peupk ) 


4. - Conjugue au pi us-que- parfait les verbes suivants : 

(i <rt person ne tlu singulier)* 

Planter - bat ir battre - ten ir - voir - repe indre - pr end re - romber. 
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Jba5 ^^ujgjjcxc : ^AJlaog >jguoj Jl (jjogjjae : * Jbo5 (juug^nc : 'iAJtog jjpij * JLo5 ^gjjor : ^laog 


Jba5 (jWgjiKi = ^( 2 Dg jjgjnj JIjq 5 r tAJlaog _>jguj^3 * JIjq 5 g^jnc : qjJLaog jjgjÆj * JLa5 r jjjg>oc 3 OAJlaog>>9i£i3 


5. - Ecris correctemem les participes passes des verbes entre 
parenthéses : 

• lis s^étaient (reeon naltre) tout de suite. 

• Elles s’étaient (disputer) tres violemmen t. 

• Les bébés s’étaient en fin (endormir). 

• Nous nous etions (retrouver) brusquement dans le noir. 

• En faisant ccttc farce, elle s’était (croire) maligne. 

• Vous vons éticz (cachcr) pour éc hap per å une p unit jon. 


6. - Transforme å la forme passive les phrases suivantes : 

• Le chat avait mange la souris. 

• Le feu avait terrorisé les animaux qui voulaient attaquer le camp. 

• Un des voyageurs avait oublic un porte-documents. 

• La locataire du sixiéme avait perdu la clé de rimmeuble. 

• Les astronomes avaient découvert une nou velle planere. 


ORTHOGRAPHE 


1. * Remplace les pointillés par g ou gu, 

|\u suivi les cours de itare å la television. Les ouvriers rc ... agnent 
leur donueile apres le travaiL Nous i rons å la pla ... e pour ramasscr des 
coquilla ...es. A quel moment murissen t les fi ... es ? et les oran ... es ? 
Le chat ... ette patiemment sa proie. 


2. - Méme exercice avec g ou ge. 

Cest en for ... ant qu’on devient for ... eron. Ils man ... aient de bon 
appetit. 

Comprends-tu le lan ... a ... des abeilles ? Tournez la pa ... e ! Ne 
bou ... ons plus pour la photo. Dé ... a ... ez la chaussce pour laisser 
passer les voi tures. Les na ... eurs font de beaux plon ons dans la 
piseine. 


_ 205 _ 


Jba5 : ^AJlaop jj£iaq 3 Jtn5 ^jwg^nc : jgoim * Jl ni (juugync : ^pJtog jjpij * JLo5 ^gynr : ^laog jjgtn) 


Jba5 (jWgjiKi = TTLtDg jjgial J1 jq5 1 ^b^gjginj* JLq 5 ggjjgjnc : qgJLaog gjgjÆJ * JIhj r jjjg> 0 £ = QAJlaog>>5i£i3 


3, - Souligne Lintrus. 

<1) c I Lindet ; la Ciigt ; li ti oragc : Li gomme ; le j arel i nage. 

h) unc baguetre : la guirlande ; une gin metre ; une figne ; simguin. 


4, - Dietée de mots* 

\ous partageons Il gatcau. 
La Inngucur du recrangle. 
La naget ure du poissnn. 


%. - Remplace tes promilles par « tout s* en faisatn Paeeord. 

... les amb éraient presents a nor ri tcTc, Prene/ **. It s préeaurintrs 
nécessaires pour éviter des accident s. |’ai fuuille ... les euins de la 
maisnn, ... les cachettes er je n ,d rien rrouvé. I sr-ceque ... les cahiers 
( int etc ti ist ri bu es r ne fete/ pas ... par la te ru \ re. Pen se/ å ... ce gut nt ms 
res l c a fa tre. 


6 , - Een s les verbes su i vants au fut ur, aux person nes indiquécs. * 

» |e (tuer) * \ous fremuer) 

• Tu ferier) * \ nns (remerder) 

• E! (jnuer; * Ils echouer) 

- Quelle reman.} ue peux-tu faire ? 


7. - Gom piete par la lettre convenablc. 


« un aboi . ment 

• di'N-Kc . r 

• un t . nras 

• un e rern u . ment 

• le \é . iculc 

• un corn . re 


im . onnéte . omme 
3 a gai . te 
le beg at . ment 
un > a megen 
etiva .. ir 
P . abi ru de 
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J [nS ^gjjgjjcxc : ^AJlaog > 39 ^ Jl a 5 (jjogjjoc : <^l 5 ^ jjqjæj * Jl ni ^juug>n£ : ^gJtog jjguoj * JLo5 -- sAllacg jjgim 


JUtf JUo5 g^>oc ■ ^lajog >J9J£ij * JUa5 (^uigjjac ■ ^lacgjjQicj 



EBOULEMENT A HAUTEUR 
DES GORGES DE LA CHIFFA 


La route nationale n i sur Luxe Chiffa - Berrouaghia a ctc 
cumpletement coupée å la circulation å partir de 22 heures dans 
la nuit de lundi å mardi, suite å un eboulement d une paroi 
rocheuse dans les gorges de la Chiffa å hauteur du lieu dit 
« Ruisseau des Sindes ». 

fil 

L’obstruction totale de la chaussée mm vel lement refaite 
a bbligé les automobil istes å rebrousser chemin et ceux d’entrc 
eux habitant les alentours å gagner leur domicile å pied. 

Des le lever du jour, les services des Pont s et CHaussées de 
la w i lava de Blida se sont attelés å déplacer rette mon tagne de 
pierres. 

A 10 heures du marin, la circulation a été rétablie par le 
degage ment d’un cbté de la chaussée. I .es efforts se poursuivent 
pc air rendre la circulation normale sur eet important axe routier 
nord-sud. 


• Mots di ff i ci les : 

Eboulement n.nu : ( hute cm affaissemenr de terres, de ruchers, de 

mater iaux. 

Gorgc n.f. : passage etroit entre deux muntagncs. 

— les gr irges du R hammel a Coristantine. 

Axe n,m. : direction. 

Paroi rocheuse : sur face de rucher ^ peu pres Linie et p ruche de la verticale. 

des alpin istesi gravissent une paroi en s Vid an t de 
pi ton s et tie cordcs. 

Obstruction totale de la chaussée n.f. : du verbe obstruer. 

barrer, boucher un passage. 

Rebrousser chemin : rerourner en arriére, reven ir sur ses pas, faire marche 

arriére. 

SVtteler å ... : s Vr tele r å un travail, entrep rendre un trava i I long er difficilc. 
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Jba5 ^gjjac - q^Jlsjog jjguaj ^pjjac e * Jl ni (juug^nc : ^pJtog jjguoj * JLo5 : '^Allaog jjginj 


JUtf ■ ^LiJlajog jjgiQj JUiS' gjjujgjjac -4illao9>p£i3* * JlnS' (^uxjjjoc ■ ^laog 


CHAUSSEE GLISSANTE 


E 


l n grave accident de la circu- 
lation a cu lieu mardi apres-midi sur 
la mure Tadmait - Draå Ben- 
K hedda, faisanr deux blesses graves. 
Apres avoir heurtc un arbre ct quilte 
la chaussee glissanre, le véhicute a 
effeetue plusicurs tonneaux avant 
de se ret ro u ver dans u n fosse asse/ 
profund. 


Seion les premiers elements 
recuciltis sur place par ties t emo i ns, 
Fexcés de vi tesse a éré å Forigine de 
ce malheureux accident. Les blessés 
om etc évacués sur Fhopital. IJne 
enquete a été ou verte par la G.N* en 
vue de determiner les circonstances 
exactes tle cer accident. 

“KL-MOUDJAHIiy* 
MERCREDI 9 JAN VI ER 19«* 


« Mots difficiles : 

Exces n.m. : Le diabete est du å un exces tie sucre dans le sang. 

= Surplus. 

L agent de police a dressé un proces- verbal a 
Fauromobiliste pour exces de vi tesse — depassement de la 
v iresse I i mi te. 

Effcctucr phisieurs tonneaux : La voiture a fait plusieurs tonneaux. 

lille a fait ptusieurs tours sur el le -méme. 

Les circonstances n.LpL ; ensemble des faits qui accompagnent un 

évenement 

les circonstances d un accident. 


_ 208 _ 
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ET EXCES DE VITESSE 



Photo ; Azzeddine MEBRQUK. 
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IN CEN DIE AU CENTRE DE TUNIS 


TUN I S (a.p.s.). Un violent incendie s’est déclaré mercredi 
dans les ateliers d’un concessionnaire d’automobiles 
ctrangéres situes sur la place de l’Afrique å Tunis, rapporte 
Fagence tunisienne « Tap ». 

Le teu qui avait pris vers 10 h.30 a été finalement maitrisé 
par les pompiers de la protection civile au bout de deux heures 
d’efforts mais un grand nombre de voitures, de piéces de 
rechange et de doeuments ont été la proie des flammes, ajoute 
Fagence. 

Seion les premieres informations recueillies auprés des 
employes de Fentreprise, Fincendie avait été déclenché par les 
éti ncelles du chalumeau d’un ouvrier qui était en train 
d’effectuer une operation de soudure sur un véhicule. Le 
reservoir d’essence de ce véhicule a explosé lorsqu’il a été atteint 
par une étincelle. 

Seion les mémes sources, le sinistre aurait fait 
d’importantydégåts matériels alors que les dommages corporels 
seraient insignifiants. 

El-Moudjahid 

Vend. 22. Sam. 23 Juin 1984' 

*• 

• Mots dififieiles : 

-t, — 

Concessionnaire [k osespneRI n*m. personne ou entreprise commerciale 

qui a obtenu d*un producteur un droit cxelusif de vente 
dans une region, 

— Le concessionnairc lui a promis pour bientot la 
livraison de sa nou vetie voiture. 

Source ruf, eau qui sort dc terre ; endroit d’ou elle sort, 
eau de source = qui vient d'une source. 

- origine d'une information, d'un renseignement. 

ten ir une nouvdfe dc bonne source —de person nCs bien 
informées. 

Sinistre mrru ; événement catastrophique (inondation, tremblement de 

terre, incendie qui entrainc de grandes pertes matérielles 
ct humaines. 

— Les pompiers ont réussi å maitriser le sinistre. 

Insignifiant, (e) adj, : d’importance minime. 

— un détai! insignifiant, peu imponant, 

— une blessure insigniflante, sans gravité. 
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Eclipse lunaire 
aujourd’hui 



\ujourd’hui, 28 Octobre, au coucher du soleil, une éclipse 
totale de la lune sera visible sur tout le territoire national. 


A Alger, la lune se lévera å n h. i remps universel. On 
pourra observer les phases importantes de 1 "éclipse : 

— maximum dc l’éclipse : 17 h. 42 mn T.U. 

— sortie de la pénombre : 20 h. 45 mn T.U 

l.a iunc sera tres basse å l’EST : il f'audra choisir ur. 
horizon tres degage. Les observateurs de l’EST algérien seront 
les plus favorisés. 


i 1 y a éclipse de lune lorsque le soleil, la terre et la lune son: 
sur une méme ligne de visée (ligne imaginaire bien sur : ie 
diametre apparent du soleil est alors egal å celui dc ia terre. 

Done, la terre, en cachant le soleil, projette derriere elie un 
cone d’ombre entouré d’une pénombre, 

L’éclipse est totale si la lune pénétre complérement dam 
Lombre de la terre. 


L’éclipse est partielle si une partie seuiement de ia i une 
pénétre dans l’ombre de la terre ou si la lune ne traverse que la 
pénombre de la terre. 
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FJCHE TECHATgl/E DE / '/ -r /JAVE 


/ > 4 ;/^ ; Le 28 Octohre ipSf 

VisibUité en Aigérm 

lintrée dans la pémmbre ..... 

iintrie dans fombre 

Com mencement de la totaliié 

hlaximum de l'éclipse 

Fin de la totalité, 

Sortie de tombre 

Sortie de la pénombre 

Lerer de la tune sur Alger ,. 


.... en par tie 
14 h. 40 mn ( i .U.j 
ij h . jj mn 
ij h. 20 mn 
sy k 42 mn 

18 h. 04 mn 

19 h. 30 mn 

20 k 4f mn 
ij h. ij mn 


• lly a Hen de signaler qu un c on c o ur s de la me i Ile ure photo de féchpse totale de 
la lune est organ ise par le dub des Astrommes a mateurs El- Biroum de la Mais&n des 
Jeunes d* El- Mouradta . ^ 

R.Af. 


D'aprés un artide puhlié dans 
RI Moud jahid le 28 Octobrc 1985. 


• Mots difficilcs : 

Phase n.f. : chacun des aspects successi fs d'une chose en evolution, en 1 ^ 
mudifieation. 

idéc de mou vement ct de modification. 

les différentes phases de la germination des gfaines. 

Penombre n.f. : lurmére faible. 

Cøne n,m : oh jet de base circulaire et t|ui se rétrécit régu liere ment en 
pointe. 

— L’extrcmitc d'un c rav on qu*on a taillé au taillc-crayon, 
forme un cdne. 
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_HESH> 



Explosion 
de gaz 
å Alger 



(photo Ha kim Laroussi)* 


Alger (avp*s.) Une explosion de gaz 
A vous de faire le compre rendu d*aprés photo. 


LEXIQUE 


i* 


Lis les deux expressions qui contietinent le mot TEMPS. Fais une 
phrasc å partir de chaque expression : 


TEMPS 



le beau temps 
perdre du temps 
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2. * Menrie exercice pour le mm PARTIE. 

jou.er une partit de ... 



PARTIE 


“■ — -se composer de parties 

Qu elles remarques peux-tu faire ? 


3, * Dans 3 a phrase, 

« La radio ne fonetion ne plus ... », que designe le mot Radio ? 
Eniploie ce mot dans une pli rase avec un autre sens. 


4. * Construis des ph ruses avec le mot BALLE en tenam con 1 pie des 
ind i cut ion s données. 


contextc. 

(Test un per ir tion I den gentil avec de urokses pattes er une douce 


(en par lam de jeu , 






IT apres iaeque- Prév ru 
L- Pr/ i/ Lio t: 



k L T eant. tout esso ufrie* s "arret a. 

<< ! .coate, dito I, il taut que ie hisse romber Parbre ; je il pu 1 - f et 
plus ii >in ». 


Vlexandre Dl VI \S 
C on i i * 
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— Au marché. 

Le boutiquier s’Informa : 

- Cet article te plait ? 

- C’est le prix qui en décidera, répondit ma mere, 

- Alors* je prépare le paquet ; aux clients sérieux, je consens toujours 
un rabais . Ce gilet yendu couramment cinq réaux, je te le laisse pour 
quatre réaux seulement ». 

D’aprés Ahmed SEFRIOUI 
La b&ite å mtrveillcs 


SYNTAXE 


1. - Encadre les différents groupes dans les phrases su i vantes : 

Sole i 1 couchant : 

« L’horizon tout entier s’enveloppe dans Fombre, 

Et le solcil mo urant, sur un del riehe et sombre. 

Ferme les branches d’or dc son rouge éventail 

JOSÉ Maria de Heredia, 

— . Reléve les complémefits circonst^nciels ; elasse-les dans les 
colonnes stiivantes : 


Compléments 

circonstanciels 

Comp lement de phfasc 

Complément de vetbe 




2. - Relie par une fléche : 

• Ils ont båti une petite maison 

• Sa guérison a été spectaculaire 

• Lc chicn revient 

• Ramassez du bois sec 

• On mesure la vitesse du vent 


• pour le feu. 

• vers son maitre. 

• avec un anémométre. 

• en quelques jours. 

• gråce å ce mcdicamcnt 
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3 * - Compléte les phrases suivantes par des compléments circons- 
tancicls : 


C, C de temps 



, les fruits sont abondants. 


C. C de lieu 


, 11 fait une e haleur étouffante. 


• N ous prenens nos repas C* C* de renips 


CC. de lieu 


C C. de temps 


, les abeilles 


to urnen t -f 


C. C* lieu 


C. C, de maniere 


C.C. cause~| , les arbres du jardin ont per du toutes leurs fcuillcs. 


C. C. de temps , la famille 



4 . - Compléte la phrase sui vante en répøndam aux qu es ti ons : 



5 . - Compléte les phrases par les prépositions qui conviennent, prises 
dans la liste sui vante ; 


Sans 


| sur 

L 

- 

parmi 

- 

g race a 

- 

des 

- 

1 P ar 

- 

pour 


• Souligne les compléments circonstantiels et indique en 
dessous : « C.C. de temps, C.C. de lieu 

• ... la plage, j'ai trouvé une petite clé ... les coquil lages. 

• b’homme retrouva son chemin ... difficultés ... un plan sommaire. 
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• Nous avons rcncontrc hasard des amis qui revenaient de 
vacances* 

• Cet clcve a etc fclicitc ... son excellent travail. 

* 

m le départ* le n' 5 étair en tete de la course. 


6. - Lis les phrases suivantes. Encadre les différents groupes, 

Rétahlis Femploi correct des compléments cif con stande! s 
d’apfés le sens de chaque phrase : 

• Sur la plaine, les palmes sont urilisées. 

• En 1962, beaucoup de gens se rendent dans les stations balncaires. 

• Le vent souffle avec attention pour un déplacement rapide sous 
Peau* 

• Chaque ctc, P Algéric est devenue mdépertdante. 

• Les spectateurs ont suivi avec violence ce nouveau film. 


7, - Emploie les compléments cifconstanciels suivants dans des 
phrases (un ou plusieurs par phrase)* 

i ) Aux environs de 10 h, - 1) A Paide de pions - 3) Pour Pexcursion de 
jeudi prochain - 4) Toutes les semaines * 3 ) Au large de cette petite ile - 
6) Le i er Mai - 7) G race å la torchc électrique - 8) Par P avenue 
Didouche Monrad, 


8* - Vérifie si quelques-unes des phrases de Fexercice précédent 
correspondent aux arhres suivants : 

/ 

P P 
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9. - Représente par les arbres les phrases suivantes ; 

• La setnaine prochaine, nous serons å Tlemcen, 

• Un matin de janvier, avant six heures, le capitaine se promenait. 
m Mon petit frcre plonge dans la mer sans hésitation. 


io. - Observe le texte suivarn, extrait du poéme « Liberté & de Paul 
Blu ard : 

« Sur mes cahiers d’écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable et sur la neige 
J’écris ton nom ... 

Je suis né pour te eonnaitre 
Pour te nommer : 

Liberté 

— Exercices de leeture et de mémorisatiori, 

— Auto-dictée. 


CONJUGAISON 


x. - Reléve, dans le texte suivam les verbes conjugués au 
conditionneL 


Reves d’enfant 

+ 

L’enfant écoutait, et voiei ce que disait le vent dans les arbres : « Je suis 
le vent qui n'a pas de route, et je vais par le monde, Si tu venais, enfant, nous 
partir ions joyeuserpént, jc tc montrerais Pespace, tu vivrais parmi les choses 
toujours nouvelles ... »> Le petit dit å sa mere : « Je voudrais partir. — Pour 
quel pays ? — Pour mus les pays » r 

René Bazin 

( Con tus de Bonne Perette ) 
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2. - Compléte le tableau suivant : 


In fin i til 

Prt moms 

Conditionnel 

1 utur 

1 >cvoir 

je 

devrais 

■ ■ ■ 


elles 

viendraient 

14 1 » I * «■ »i # 

C Ihoisir 

ils 

....... . , . . 

choisiront 

Faire 

ru 

....... — 

fe ras 


.......... 

réussirions 

.......... 

ri rc 

on 





Saufiez 







3 * - Ecris au conditionnel les verbes entre part mhcsus : 

• Si vous arriviez de bunne heurc. vous ■ pouvoir visiter le m Liste. 

• Si le vent soufflait plus tf art, il déraciner les ar brev. 

• Si j'avais un vélo, je iaire le mur d \lgerie. 

• Les trapv/istes (tomber^ å terre, s’il n'\ a\ a 1 pas Jl nler. 

• St tu mon t ais sur cutte marche. tu (vuir peut étre mieus le delllé. 

• S il se déguivait* vous m le reconnaitre i 


4* - Con j ug li c correctemeni Jes verbes entre parenthéses. 

• Vil pie ut, Li réeolte fetrej abondante. 
c Si j'avais son adresse, je tu i 6 c rir e . 

< Si n *10 acbeier tjuekjues illustres, nous aurions de la Iccrure 
pendant le vo\agt 

• [.es éleves ironi au part ^Milnmque, si le ear (venir) les cherchcr, 

« 1 >n rLefiti ndraii aucun brun, le- senenre> fermer) bien. 


t« - Compléte les phrascs s u i vantes 

* Si j ‘etats riebe, ... 

* Si 1 Li vai s déja li ans, ... 

* Si j'avais un é^ctrophon*, ... 

* Si les baguettes magie|ucs evistaiem, ... 

* S il ne pleu\ alt pas, . 
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ORTHOGRAPHE 


1. 


Complcte les mots sul vant s par x, cc. 


un mur e . térieur 
— Pheure e . acte 

un a . ent circonflc . c 
un e . ploit ad mi rable 


— un a , élérateur 

— une e * cursion 

— vingt - si . iéme 

— je n’a . cptc pas 


2. - Range les mots sulvants dans le tableau : 

exemplc excitu axe boxe exammer - exiger - mixte - exécuter. 


fentends |ks] 

fentends [gz] 

• 

• 

* 

• 

• 

• 

• 

• 


3, - Cherchc Pintfus* 

uncperdrix les prineipaux axes routicrs- un enfant joyeux- six soldats 
courageux - ne so i s pas jaloux - tu veux toujours passer le premier* 


4, - Compléte par leur 011 leurs. 

Ils se la vent \ is age et ,,, mains, |c ... dist ribue ... cahiers. Les éléves 

saluent ... m altre. am is sont armés. Dites- ... de passer prendre 

voi rurt. ... direcreur est passé dans les classes. Nous ... avons raconté 
une histoire. 


5. - Remets les mots dans Pordre pour obtenir des phrases eorrectes. 

dccidé, leur, surprise, paren rs, de, faire, ont, une, leurs , bønne, 
de leur c biens leurs nourrir donne quoi. 
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6. - Complcte les mats sui vants, St tu hésites, cnnsulte un 
d i etion nat re. 


iin a .., el 
une a ... nstrophc 
un a ... ét Ir * 
un a ... acta 


mi i. ... ordéon 
un a areil 
un a ... ercu 
une a ... n-lade 


7. - Complcte. 

| c nit suis a ... ruche ile Fagert t tle police, las s petra te ur s <mr a ++ . Li ud i 
ties deux main s. Ma flette esr bien a ... Litie. Le verbe s'a ... orde avec 
son sLijer. \ ... cllc-ln au téléphone. Les etudes a ... a ru issen t dans le eiel. 


8, - Dans les expressions sui vantes, remplaee les mots son lign es par 
un ad verbe. 

Exemple : 

Secnuer avec force 
Cunduire avec prudence 
Se déplaecr avec lenteur 
Vtrendrc avec patience 
Compter avec rap id i té 


secnuer tonemenr. 
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Lecture suivie et dirigée 


SANS FAMILLE 


HECTOR MALOT 

I IhC 1 OM \IAL( y\\ écrivain tranens (1850-1907 
(Lu\ ils dcstinees a la jcuncssc : « Rn Famille. 

* R< imain Kai hr;. , 
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JUtf JUo5 ,^>qc ■ jjgioj * JUa5 (^uigjjac ■ ^laog jjQicj 

• A 'oms faisons comtaissame avec R émi et la troupe du sigttor Vitalis. 

J-~— - 

iMais, jusqu å huir ans, j’ai vccu hcurcux auprés dc mere Barbenn. Par la 
fagon dont die me parlait, par la fa^on dont die me regardait, par ses 
caresses, par la douccur qu’elle mettait dans ses gronderies, je croyais qu T dle 
était ma mere* 

p 

Son mari, ta il leur de pierres, trava i Halt å Paris* je ne Pavais jamais vu ; 
cc fur seuletnent lorsqu’il revint che* nous, å Chavanon, estropié par un 
accident qui lui avait couté un bras, que j'appris la terrible vérité : je n’étais 
pas son fils, et il ne voulait plus de moi sous son toit. 

Deux jours aprés son arrivée, å Pinsu de mere Barberin, il m "avait ven du 
a Vitalis, un Italien montreur d’animaux sa vants. Je dus partir sur-lc-champ, 
qu irrer tout ce que j’aimais, suivre eet inconnu. 

C’ctair un grand et fort vieillard å barbe blanchc, qui me faisait une peur 
affreuse. Les bétes qu'il promenait avec lui ne rrfeffrayaient pas moi ns, 
surtout cette créaturc bizarre, noire et velue, qui était un singe, mais å qui, 
dans mon ignorance, je ne savais qud nom donner* 
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\ leur suite je marchais pendant des heures. Vitalis et ses bétes 
paraissaient ignorer la fatigue, mais il n ’en était pas de méme pour mob 

J’étais cpuisé. En fin, jc m’arr^tai. 

« Laissez -moi id, dis je. Je ne veux plus marcher. 

Alions, Rérni, sois raisonnable, mon enfant », dit Vitalis* Et sa main 
tira mon li ras. Les chiens m’ento ure rent, II me fa 1 1 ur repartir, 

Vitalis me dressa comme il avait dressé ses chiens* Les resultats qu’il 
av ail obtenus avec cux, jc do i s le dire, étaient bien supcricurs å ccux qu’il 
abtint avec moL J*e saut périlleux rrfa toujours fait peur, et je rFai j ama is 
témoignc d'une grande habileté dans les tours d’adresse, 

Pour tant mon mai tre me rraitait avec parience. 

« Si je t’ai emmené avec mol, me disatt-il, dest pour que tu travaillcs, 
que ru m \iides a don ner des repræsentations sur les places publiques* 

— Mats jc ne saurai j amais, mVcriais-je effrayé. 

— (Fest justement pour cela que tu dois apprendre ». 

M ais les chiens étaient habiles et moi je ne Fétais guére, 

« — Plus bete qu’une bete, disait Vitalis, dest honteux »* 

j’essayais pourtant de faire de mon mieux, 

j’cus la satisfaction de me faire des amis avec les autres membres de sa 
rroupe, ces animaux sa vants qu'il avait dressés avant moi..^ 

Zerbino était un elegant å poil noir, et Dolce, unc douce chienne qui 
méritait bien son nom, Mais mon meilleur ami, ce fut d’abord et toujours 
Capi, un caniche au poil blåne, le dief des chiens. La parole n’a jamais été 
utile entre lui et moi. Nous nous sommes eumpris des le premier soir 011 , 
réfugiés dans la g range nu nous passions la nuir, il vint se bl otti r auprés de 
moi, et de sa languc humide essuver mes larmes. 

11 me fal lut pl us longtemps pour m'accuut urner a M* Joli-Cæur, le 
singe. (dérait un érourdi, unc cervcllc crcuse, mais il était si comique dans son 
costume de general angl ais, que bien souvent il me faisait rite malgré mes 
(armes. 

Pendan f les der niers temps ou j’avais vécu auprés de mere Barber In, je 
davais pas été gåté. 11 avait méme føl lu vendte la vachc, Roussctre, notre 
seule tor tune. Plus tie vache, plus de beurre. Bien souvent je ndétais couché 
le ven tre crcux. 
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Cepcndant k changement me parut rutle. Ali ! comme la bonne sou pc 
chaude - merne sans beurre - quc mere Barber in nous laisait terns les soirs 
nVeut paru bonne, lorsque nous suupions sur le bord de la route d’un maigre 
quignon de pain ! lu le soir, lorsque nous nous abririons elans le foin ou la 
fougére, comme j'enviais mon lit dbutrefois ! comme je me sera i s gi isse avec 
bonheur dans mes draps, en remontant les cou vertu res jusqu’å mon nez ! 

« A linns, disair Vitalis, tu as le ctrur gros, je comp rends eela er ne Ten 
veux pas. Pie ure si tu veux, seulcmcnt tåchc dc comp rend rc quc ce n'esi pas 
pour ton malheur que je r emmene* Que serais-tu devenu ? fa « maman », 
comme tu tiis, n'aurait pu te garder maintenant quc son mari, estropié, ne 
peut plus rravaifler, Dcvaient-ils totis deux se 1 aisser mourir tle taim pour te 
nourrir ? Crois-tu que ru sera i s plus heureux s 3 ils Tavaient mis a Phospice ? 

Xon ! affirmai-je. Mais s iis avaienr cré mes vråls patents, lis 
nVaumient garde malgré tout, n’est-ce pas ? Pourquoi faut-il que je n'aie pas 
de paretits, moi ? 

Tu en as, nVapprit \ r italis. IT des parents tres riches sans aucun 
doute. Lorsque Barbcrin fa rrciuvé a Paris, tu portais dc beaux vetements 
brodes, nfa-t-il el i r . Mais å qitoi te sert cPavoir des parents riches, s i Is ne 
veulent pas de toi ? » 

Ainsi j’avais des parents et ils nvavaiem abandonné. Ceux que le hasard 
nfavair ensuire donnés tn \t valent chassé.., Me faudrait-il tnu jo urs er rer seul 
sans tover, sans famille ?X 
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• / .tj déhiits de R émi. Si o as at dm s assister a um repræsentation smr la place 

public] tit dun in Ua gr ... 


Yit iilis au vrait hi marche, hi tete haute, la poi trine camhrcc, cn jouant 
unc valse sur un ti tre. Derriére lul venait C Japi, sur le dos duquel se prélassait 
[olbQéur, en hahit rouge galonné d\>r, avec un chapeau surmonté d'un 
pi limet. A unc distance respeerueuse, s hi vandalen t sur une méme ligne 
Zcrbino et Dolce et je formais la queue du cortége, 

Mais ce qui, mieux encore que bedår de notre détilé, provoquait 
r attention, c’étaicnt les sans pertpi tit s du fifre qui allaient jusqu’au fond ties 
maisons éveiller la curiosité des habitants d’L'ssel. 


Notre sal le de spectacle fut vi te dressée ; el le con sis ta i t en une corde 

armchée a quatre arbres, de maniérea former un carré, au milieu duquel nnus 
nous pla^åmes. 


La premiere partie de la représentation consista en dhfcrcnts tours 
executés par les chiens , Vitalt s avait rcmplacé son fifre par un violon et 
accompagnait les excrcices tles chiens, tantbt avec des airs de danse, tantot 
avec une musique douce er tendre. 

La premiere piece rerminée, < Japi p rit une sébile entre ses dents et, 
fnarehant sur ses pattes de derriére, commengaa faire le tour de« Lhono rable 
socictc ». Lorsque les sous nc tombaient pas dans la sebile, il s ? arrétait,'et 
platan t celle -ci hors de la poriee des mains, il posait ses deux pattes de dc vant 
sur le specrateur récalcirranr, pnussair deux mi tro i s aboiemenrs et frappait 
tles petits coups sur la poche qu’il voulait ouvrir. Alors, dans le public 
c'ctaient des cris joyeux et des railleries. 

Il est mal in, le camche, il con nat t ceux qui ont le gousset garn i, 

Alions, la main å la poche ! 

Il donnera ! 

II ne donnera 


Ivr le sou érait finalement arraehé des profondeurs ou il se eachair. 

bien tot (Japi rev in t au pres de son maitre, portan t tieremen r la sébile 
pierne. 

(fétait a ]oli-(Jtrur et a moi d entrer cn scene. 

M esdames et mess leurs, dir \ italis, nous al Ions con ti nuer le 
spectacle par une charmante co medie iniitulée : Le Domestique de AI. foii- 
Cam\ cju / a' p/m bf fe des deux aest pas ad ni qti'on pen se, 

(Je quil appela it « une charmante co medie » étair en rcaliic une 
pantomime, jouce avec des gestes er non des paroles. 
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Le lut ainsi tjuc, jouam en sourdine un air guerrier, il annonga lentrée 
de M* J c >li-< arur, general anglais, Jusquåi c; c jour, M, jol i -G tur rfavait lu 
pour domestique que le seul ('api, mais il voulait se faire serv ir désormais par 
un bomme, ses moyens lui permettant ce luxe. Kn attendant que ce 
domestique arri vår, le general |oli-(’æur se promenait de long en large en 
tu man i stm cigare et il tal lait voir comme il lan^ait sa furnée au nez du 
public ! 

11 s'impatientait, le general, et il eummen^ait å muler tie gros veux 
comme Ljuclqu’un qui va se inert rc en colcre ; il se mordair les lev res er 
frappair la terre du pied. 

\u troisieme coup de pied, jc devais entrer en scene, amené par ('sipi, 

Vu moment voulu, il me tendit la patte et måntroduisit aupres du 
general. 


LeluLci, en m’apercevant, leva les deux bras d un air deso 16, lih quoi ! 
était-ce lå le domestit|ue qu on lui présentait ? Il vini me reg arder snus le nez 
et i ourner autour de mol en haussant les cpauks. 


Sa mine tut si d rulam jue que tout le monde eclata de rire : on av air 
compris qu'il me pren air pour un parfait imbecile ; et cctair aussi le 
sen liment des spectateurs. 


Vpres måivoir examiné longuemenr, le 
serv ir å elej eu ner. 


general, pris de pine, me fa isair 


Le general croit que quand ce garcon aura mange il sera moins bete, 
disait \ italis, nous n 1 ]< > n s voir cela. 


la |e masseyais de vant une petite rable sur laquelle le couverr étair mis, 
unc serv i et te posee sur mon assiet te. 

Que faire de cette serv terre ? Apres av oir bien cherché, je me mouchai 
dedans. 


Lå dessus le general se tordir de rire, et Lapi toniba les quatre pattes en 
lålir, rem er se par ma stupidn é. 

Voyant que je me mmipais, je contemplais tie nouveau la serviette, me 
demandant comrnent Fcmplovcr. 

I åitin une idée nte vim ; je roulai la serviette er men fis une c rav ate. 

Nou vea ux ri res du general, nou velle chute de (åipi. 

Ainsi dc suite jusqu’au moment ou le general exaspere m'arracha de ma 
chaise, s’assit å ma plaee et mangea le dejeuner qui m'était destine. 
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\h ! il savait se servir d'une ser vi et te, le general. Avec q uel le gråcc il la 

passa dans une bouton niere de son uniforme et Pétala sur ses genoux. Avec 

q uel le elegance il vida son ve tre L Mai s lorsque, le déjeuner terminé, il 

demanda un cure-dents er le passa rap i dement entre ses dents, les 

applaudissements éclatérent de tous les cotés et la représentation s’aeheva 

dans un trinmphtT. 

■ 

* Lors d' me représentation, une dispate é c la te avec des gendarmes, 

! i fat is est em mene et condamné a deux mois de pris on. Rémi ne se décourage 
pas . l:n at tendan t son mat tre, il centime a gagner sa vie gr ace å ses animaux 
savants, f n jour, il joue ptmr distraire une dame et son fils qui voyagent sur un 
can&L 


Le vent avnit poussé le bateau c on tre la berge et je voyais maintenant 
Lenfant comme si j a v ais etc sur le bateau : il était blond, son visage était si 
påle l|u on suivait les ventes ble ues de son front sous sa peau 
transparente ; son expression était douce et triste avec quelque chose de 
maladif. 

— C ombien fattes- vous paver les places å votre rhéåtrc ? me demanda 
la dame. 


— ( >n pave seion le pi aisir qu’on a éprouvé. 

Alors, maman, ti faut paver tres cher, dit Pcnfant 
PiLiis il ajouta quelques paroles dans une langue que je ne com pren ais 

pas, 

Vrthur voudratt voir vos acteurs de plus pres, me dit la dame. 

|c lis un signe å Opi qui, prenan t son elan, sauta dans le bateau, 

iai dame tit signe a Phomme qui se tenait aupres du gouvernail, et 
aussitbt eet bomme passant a Pavant jeta une planche sur la berge. 

( Vi an un pont, Il me perm ir dVmbarquer sans risquer le saut périlleux, 
et j'entrai dans le bateau gravement, ma harpe sur Lépauleet Joli-Cæur dans 
ma main. 


— Le singe ! Le singe ! s Veri a Arthur, 

|e m’approchai de IYnfant,et, tandis quVl flattait et caressait Joli-Cæur, 
je pus IVxaminer a lo isir. 

(linse surprenante, il était bien \ entablement attache sur une planche. 

Vous avez un pére, n est-ce pas, mon enfant ? me demanda la dame, 
— Je su is seul en ce moment. 

Pour lotigtemps ? 

— Pour deux mois. 
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1 )c‘li\ mois ! Oh ! mon pauvre petit 1 Se u 1 pour si longtemps, a 
vorte ågt* ! ... \ One maitre vous oblige sans doute å lui rapporter une 
somme tf argem au bout de ces deux mois ? 

Non, madame, il ne nf oblige å rien. Pourvu que je rrouve å vivre 
avec ma troupe, cela s uf hr. 

Fir vous avez toujours trouvé k \ ivre jusqu å ce jour ? 


J’hésitai avant de repondre. Ccpendant elle me parfait avec tant de 
bonté, son regard était si encourageant, que je me décidai k dire la vérité. 
D’ail leurs, pourquoi me tairc ? 

Je lui racontai done comment j'avais du me separer tle \ i t ii I i s ^ 
co ndam né å lu prison pour av oir défendu, er comment depuis que j’avais 
quitré Toulouse je n’avais pas pu gagner le nu undre son. 

Pendant tj ue je purlais, Arrhur jouair avec les chiens, mais cepetulant il 
éeoutait et en tenda i t ce que je tlisais. 

— Comme \ o u s devez avoir falm ! s ’écria-t-il. 


\ ce mol les chieiis se mi rent å a bover et loli-Cteur se frrjtta le ven tre 
avec frénc$ic\ 


La dame dit alors quelques mots en langue et rangere å une femme qui 
passa sa tete dans une porte emretaåillée, et presque aussitot cetre femme 
ap porta une table ser vie. 

Asseyez-vbus, mon enfant, me ti ir la dame. Je ne me fis pas prier, je 
posai ma harpe et nfassis \ i\ ement de vant la table ; les elbens se range rent 
au ss i rot autour de tnoi et Jol ft arur prit place sur mon genou. 

| c pris une rranche de paté, et je le dévorai gloutonnement. 

Pauvre enfant ! disair la dame en emplissant mon verre. 

Quant k Arrhur, il nous regardait les veux écarquillés, émervcillc 
as sur ement tle notre appetit. 

la oli aurie/ vous dine ce soir si nous ne nous etions pas 
recomrés ? demanda Vrthur. 

| c crois bien que nous naurions pas dine. 

— Ib demain, oli dinerez-vous ? 

Pcut-ctre demain au rons -nous la chance de fatte une bonfte 
rencomrc comme aujourd’iiui. 

Vrthur se tourna vers sa mere, et une lotigue conversarion s’engagea 
entre eux dans la langue ét rangere que j Vivais déjå entendue* 

Tout å eoup, il tourna de nouveau sa tete vers moi, 

-- \ nul ez- vous rester avec nous ? dir -ih 
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| e le re^ardai 1 tt ^ répondre, unt eetfe pueMion me pr i t a P inipr« 1 viste. 

Mon fils vnus denrande si \ nus voule/ rester ;iu'c nnus. 

9 

S lu - ee ha te. in r 

( )ut, sur ce ha 1 eau : nmn tiis est mal arie, tes medeem s ont nrelnniiL 
tle le tenir atraehe stir une planche amsi tjue vons vnvc/. Pour qu’il ne 
s’ennu ie pas, je le prn mene dans cc bauau. \ \ kis demeurere/ avee 11 nus* \ ns 
ehiens et \niiv sin^e donnemm tles represent at inn s pour \rrhur. 

Ln hat eau 1 | 'ulklis \ u rt en bareau, sur l’e.iu, tpiel bonheur r 

* K-: mi ru rim deux mm s de imdieur un t Irf ft/t r et su mire. \M 11 11 , \ U/iixnr 

\ I ni: i ) hi So / '/ i i ' d< \ i ti di t , jt l v ft l V 'ild hi lki r ft t ft o l/i ' < ih- mi ih r fe /Wc d* \ s l 'nitt t ■ V. 
l ti .<nir di ii rer, tun te Ut /mufti ftussn ftt unit duns mu hu ih pnur st ft ro ti lu r du 
irnid et de hi livløs 

Do ler et /er h/ nn sort is duns hi foret soul muliges pur des inufts, joh ( a/tr vst 
C/7// 7' UseU / muh uh ■ * 

H funt rit/ ftnrtir. trourt r mu tinherpi , m< ttn jidi ( u ur nu (hund et u/ler 
e herefter un medve in^, 

V ure maitre ne tur pas Inn^tetnps surn ; bien tot d rev int amenant avec 
Bul utl monsieur å lu nettes d'or le rnédeein. 

Lrai^nam tjue ce puissani persnmia^e ne voulut pas se deranger pnur 
mi sin^e T \ italis nkivait pas dit pnur t|uel nial.tde il Lippelait ; aussi, me 
tians le lir rou^c comme une pi\uinet|iii vaouvrir, le médeein vint a 
mm, et, uha vant pose la main stir le front : 

Lun^estion, elil -il en sccouam la tete d un air tjtii nkmnnneait rien 

tie bon, 

11 était lemps tle le détromper, nu bien i] allait peui-eire me saloner. 

Le thest pas moi tjui suis malatle, dis je. 

( aimment pas malade r ( ’el enfant delire. 

Sans rep< indre, je si- mlev as un peu la. o hiv er i ure, et, nu >nirant |olM årur 
i|ui av ail pose son petit bras autour de mon eou : 

C dest lut tjui est malade, dis je. 

Ln sin^e 1 sYeria le médeein* Onnnrcnt ? c'est pour un sirt^c tjue 
\ ou s mave/ derande et par un lemps pareil ! 

Mon maitre tre perda i t pas facile ment la tete. Pol i ment et avec ses 
grands airs il e\plk|ua fa situation. 

( .c som d'adroits tlatteurs ejue les Italiens ; le médccin abandonna 
bientoi la porte pour se rapprocher du lit. 
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* Pendant e|ue notre maitre par lait, Jol i -G rur avait plus de dis fo S s sorti 
son petit bras pour Foffrir å k saignéc. 

Yovtv comme cc s Inge cst intelligent, il sait que vous etc s mcdecin, 
et il vous rend le bras pour que vous tat itv son pouls. 

Cela acheva de decider le médecin. 

— Au fait, dit- il, le cas est peut-étre curieux. 

Il 6 ran hr las I fort triste pour nous, et bien inquiétant : le pauvre M. 
1 oli -(arur était menacé d’une fluxion de poi trine. 

Bien en tendu, je n’étais pas resté dans le lit ; j’étais de venu garde- 
malade sous la di reet ion de Vital i s. 

Le pauvre petit |oli-Cæur si vif, si pendant, si contra ri an t, était 
mat ruet un t d’une tranquillité et d’une docilité exemplaircs. 

... U a fa! lu done do mier um repræsentation tuns ZerhJno, sutis Dolce t sans Joli- 
Ca ur. 

Nous ne tardåmes point å rent rer å Fauberge, )e mon ta i Fescalier le 
premier er fentrai dans la ehambre en courant. Jkliumai vivement une 
chandelle et je cherchai Joli-Grur, surpris de ne pas l’cntcndrc. Couehc sur 
sa cou vert ure, tout de son li mg, il avait revetu son uniforme de general, et i! 
paraissait dortnir. 

Je me penchai sur lui pour lut prend re douce ment la main sans te 
reveiller. 
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Cette main c talt f roide. 

Vitalis se pencha pres de moi ; 

Hélas : dir-il, i] est mort. Cda devait arriver. \ ois- ru, Rem i, j*ai ere 
coupablc de t'enlevcr a Mmc Milligan. Jc suis pu n i . Xcrbino, Dolce. 
Atijourd’hui Joli-Cmur. Ce n’esl pas la fin. 


• Pour passer F hiver, Vitalis se renda Paris pour con fier Rémid C nr o fol/, un 
patron qui fait travailler des enfant s ... Alais quelle misere L Que dt enfant s 
hat tus, af James ! Scandalisé far un te/ amt por te ment Vitalis dér i de de 
reprendre lir mi. 

I i i c es t la marche qui cm time so ns la nage et ta plttie ... lu m atin, l 7 taft s est 
tro uvé mor t de jr o id f liémi pris par la ma fadie ... 1 1 est reateilli par une famille 
de paysans ... 


Quand je me réveillai, j 'ét ais dans un lii ; la flamme d'un grand feu 
éclairait la chambre ou j 'etats eouché, 

Je ne connaissais pas ccite chambre, 

Jc nc connatssais pas non plus les tig ures L|ui rrdentouraient : un 
bomme en veste grise et en sabuts jaunes ; trois ou ej ua tre enfants dont une 
petite lille de cmq ou six ans qui fixait sur mol tles \ eux étonnés, ét range s. 

Je me soulevai. On s ' empres s a autour de moi. 

Vitalis ? dis-je. 

Il demande son pere, dit une jeune ti Ile qu i paraissait l’ainée des 
enfants. 1 


Ce idest pas mon pere, c'esr mon maitre ; 


ou cst-il t Ou est Capi ? 


On jugea qu'il nV avair qu'å me dire simplement la vérité : \ italis ctait 
mort, mon de troid. 

Vitalis mort ! 


La petite lille au regard étonné ne me quinair pas des yeux. |e sen ta i s 
dans son regard une sympnthie instinetive, er, pour la premiere fois depuis 
ma separation d'avec Arthur, féprouvai Lin sen ti ment indéfinissable de 
confiance et de tendresse. Vital i s mort, feta i s abondonné ; cepend? 1 1 il me 
scmbla que je nlétais point seul. 


Bh bien ! ou i, ma petite Lise, dit le pére en se penchant vers sa lille, 
91 lul fait tle la pcine, mais il faut bien lut dire la vérité, si ce n'est pas nous, ce 
serom les gens de la police. 
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Hr il con tin ua å me raconiu „ h i i men r on avait etc prevenir les sergen rs 
de ville, et commcnt Vitali s avait été emporté par eux, tand is tju'uti 
m'i nsral lait dans le lit de son fils ainé. 


— -* Rt Gap i le chien ? dis-je, lorsqudl cut cessé de par ler. 

II a suivi le brancard, dit Tun ties enfants. 11 marchait sur les talons 
des porteurs* la tete basse, et de temps en temps il sautait sur le 
brancard ; puis, quand on le faisait descendre, il poussatt un cri plajntif, 
comme un hu r lement. 


Le j ard i nier ct ses enfant s me laisse rem seul, et, sans trop savoir ce que 
je faisais, et surtout ce que j’allais faire, jc me le val. 

Mais* quand jt fus sur mes jambes, il me sembla que fatlais tornber, et je 
fus obligé de me retenir å une chaise. Cependant, apres un moment de repos, 
|e poussai la porte et rne retrouvai en prcscnce du jar dinier et de ses enfants. 


Ils etat em assis de vant une table, auprés d’un feu qui flambait dans une 
haute cheminéc, en irain dc manger une soupe aux choux. 

If ndeur de la soupe me porta au cæur et me rappela brutalemenr qut je 
rfavais pas dine la ve ille ; j’eus une sorte de detail! ancc ct jc chance lai. Si 
j 'av ais ose, comme j’aurais d c matide une assiet tée de soupe ! Mats Vitalis ne 
irf avait pas appris å tendre la main. 

Lise, la petite fil le muette, au regard ét range, était en face de moi, et, au 
lieu de man ger, me regardait. Tout å coup, die se leva de ta ble, er, prenan t 
son assiette qui était pleinc de soupe, me Tapport a. 


La soupe nfa vatr rendu la force ; je me levai pour part ir. 
Ou veux-tu aller ? dit le pére. 


— | c ne sais pas. 

Tu as des amis a Paris ? 

— Non. 


— Des gens dc ton pavs ? 

Personne. 

— Ou esr ton garm ? 

- Nous n’avions pas de logement ; nous sommer arrivés hier, 

— Qu’est-ce que tu veux faire ? 

— |oucr de la harpe, chancer mes chansons et gagner ma vie. 

Tu ferais mieux de retourner dans ton pavs, chez tes parents. ( >u 
deme urent tes parents ? 

— |e tf ai pas de parents. 

Tu disais que le vieux å barbe hl an die rf était pas ton pére, mais tu as 
bien un onde, une tante, des cuusins, des cousines, quelquTin ? 
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Non, personne. Mon maitrc m’avait acheté au mari de ma 
nourrice... Vous avcz cté bon pour mol, je vous remer c ie bien de tout 
ctcur ; et, si vous voule/, je reviendråi dirnanche pour vous faire danser en 
jouant de !a harpe. 

bn parian t, jc m’étais di rige vers la porte ; mais j’avais fait a peine 
quelques pas que I dse me prit par la main et mu montra ma harpe en so u ria nr. 

Vous vuulez que je joue ? 

Id fe fit u n signe de tete er frappa joyeusement des mains. 

— I di bien, oui ! dit le pere, joue-lui que I que c hose, 

Je pris ma harpe, et, bien que je nleusst pas le coeur a la danse ni a la 
gaietc, jc me mis a jouer unc valse, pour faire plaisir å cette per i te fille. 

Quand je m'arrétai, elle me Mt une bel te revcrence. Alors, je ehantai ma 
chanson napolitaine. 


U/i moment apr es,*. 


I’avais mis ma harpe sur mon épaule et je m’étais dirigé du coté de la 
porte. 

— Ou vas-tu ? me dii-il. 

Je pars, 

i u ri en s done bien å 'ton metier de musici en r 


Je ncn ai pas d’autre. 


Vependant, la nuit que ru viens de passer a du re donner å réfléchir. 


— Bien certainetnent, j’aimerais mieux un bon lit et le coin du feu. 

Le veux-ru, le coin tlu teu et le bon lit, avec le travail bien, 
en tendu ? Si tu veux rester, tu travail leras, ru vivras avec nous. Si tu 
acceptes, il \ aura pour toi de la peine a prendre : il taudra se lever marin, 
ph jcher dur dans la journce, mais le pain sera assuré, tu ne seras plus exposé å 
coucher a la belle étoile er puls, enfin, tu auras en nous une famille* 


Lise s’était retourncc et, a travers ses larmes, me regardait en sounant. 


Surpris par CLtre proposition, jc restai un moment indéeis, ne me 
rend an t pas bien comptc de ce que j’entendais. 

II h bien ! dit le pere en reven an r å sa proposition, cela te va-t-il, mon 
gar^on ? 

Une famille ; 


La ur ais done une famille ! Ah ! combien de h>is déja ce réve tant 
caressé s*était-il évanoui : mere Barbe ri n, \l nH ' Mil ligan, Vi tal is, tous, les uns 
apres les au tres, nravaicm manqué. Dans mes reves en fa n ti ns, j’avais plus 
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d'une fo i s imaginé que je ret rou verais mon pére et ma mere, mais jc n'avais 
jamais pensé å des fréres et sæurs. Et voila qu'ils s’offraient å moi ! 


Kemi es t obligé de quitter la famille de L ise aprés im rioient orage qui a détruit la 
ferme, II reprend ses voyages avec son seul compagmn , C apr Le vold dans les 
rues de Paris. 
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Comme je mon tais la rue Mouffetard, donr le nom m’avait rappelé tout 
un monde de souvenirs, il me sembla, en arrivam å Féglise Saint-Médard, 
rcconnaitre dans un enfant appuyé ton tre le mur de Féglise 1c petit Matris. 

|e trfapprochai, il n \ avait pas å en douter, c'était lui ; TI me reconnut 
aussi, car son på le visage s'éclaira d un sourire. 

— (Fest vous, dit-il, qui étes venu chez Ciarofoli avec le vieux å barbe 
blanche avant que 3 entre å Fhopital ? 

— Oui, Ciarofoli est ton j ours vatre maitre ? 

Garofoli est en prison ; on Fa arrété parce quril a fait mourir 
Orlando pour Favnir trop battu. 

Cl 3 a me fit piais ir de savoir Ciarofoli en prison. 

— Et les en tants ? dis-je* 

— Kh ! je ne sais pas, je n’étais pas lå quand Ciarofoli a etc arrété. 

— Maintenant, lui dis-je, que voulez- vous faire ? 

J al lais tåeher de vendre mon vin I on quand vous rrFavez parlé, et je 
Faurais déjå vende si cela ne me faisait pas peine de m’en séparer* I ;t ^ous, 
demanda Mattia, que faites-vous mainrenant ? 

Je ne sais quel se nti ment de vant ard ise enfantine m "inspira. 

— J c suis chef de rroupe, dis-je. 

Oh ! si vous voulez m’en roler dans votre troupe ! dit Mama. 

Alors la sincérité me revint. 

Måls voila toute ma troupe, dis-je cn montrant Capi. 

Eh bien ? Qu’importe, nojus serons deux ! Ne m’abandonnez 
pas ; que voulez- vous que je de vien ne ? Il ne me reste qu"å mourir de faim. 


Mourir de faim ! Mai s avec moi n" avait: -il pas au tant de chances de 
mourir de faim que tout seul ? 

Ce fut ce que je lui expliquai ; il ne voulut pas m’entendre, 

— Non, dit-il, å deux on ne meurt pas de faim, on s’aide, celui qui a 
donné å celui qui n"a pas. 


Ce mot trane ha mes hésitations ; puisque j’avais, je devais Fakler. 
— Alors, c’cst cn tendu ! lui dis-je. En av am ! 
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• R^W ^ Mai Ha travaillent heaucoup. Ils réussissent mime d faire suj f i sammen t 
(Técommies et achetent unt rnche. 

Les deux amis se rendent d Chavamn et ojfrent ta bete å Mere Barber in, qui est 
agréabhment s up ri se... 

Mire Barber in rév'ele d Kémi qtiil a unt vrate famille qui cherche d k retrouver ... 
E ile lul danne une adresse d Londres . . . 

«Si tu veux aller å I. ond res, me dit-il, je tV emmen e. Nous gagnerons 
notre vie chemin faisant, et j'ai la-bas de bons amis, deux clowns. Ils rrFont 
appris un peu d 1 anglaise 

Les paroles de Mania et son sourire confiant me ren di rent le courage* 
Dfiscoll ne pouvait etre que 1’ envoyé de ma famille, et, si celle-ci me taisait 
rechercher, c'esr qu'elle regrettait tle m'avoir abandonné. J'étais sauvé ! 

Mania partit avec moi, et tout alla bien jusqu’å norre arrivée å I ond res, 
cour du Lion- Rouge. Lå, seulement, je découvris q uel le tri ste réalité se 
cachait sous ce beau nom ! Vi vant dans un bouge infeet, mes parents 
n’étaient done pas riches comme Tavaient si bien eru Vitalis et 
Barberin 1 Mats que m'importait ? Je ne demandais qu’a avoir des parents å 
aimer et je les aimerais quels qu’ils fussent ! 

Quelle déception ce fut pourtant de voir ceux qui m’accueillirent ! 

Lin bomme au costume de velours gris nous accueillit, et se tournant 
- vers moi : «Ccst to i. Rem i, me dit-il. Embrasse ton pere, mon enfant !» 

II m’ouvrit ses bras, et je Lembrassai sans comprcndre pourquoi je 
n'eprouvais que reptils ion en vers ce pere que j’avais si longremps souhaité 
serrer dans mes bras- 

Driscoll me montra ensuite ma* mere* Sa seule vue me fi t horreur, et 
quand j’allai poser mes lev res sur sa joue, dlc poussa un cri d'effroi en 
designan t Capi • «QuelIe esr cette horrible bete ? Je n 7 en veux pas ici !» 

Il me fallut discuter longtemps pour faire admettre Capi dans ma 
nou velle familie, Je ne pus gagner sa eau se qu'en assurant que c’était un 
cbien capable de tout apprendre et de rapporter beaueoup d 'argen t. Ma 
sceur, car j’avais aussi une sæur, une grande pimhéche de seize ans, et mon 
frere - il en avait neuf - me dirent qubls se chargeraient de lui. Pour garder 
Capi, je consentis å cc partage. 

p 

Mattia et moi, fumes installcs dans un miserable recoim Tout le 
logement des Driscoll était cncombré d un fatras d'objets hétérodites dont 
Mattia devina tres vitc Poriginc, mats il garda pour lui ses soup^ons. 
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«\e plourc pas, me dir il, lorsqtic nous nnas ret roliv ames enfm seuls, c c 
soir-lå. | c restenti avec roi, jc nc t 'abandonnere i pas.** Quelque c hose me dit 
q uc ces DriScoll nc s< >nr pas res vråis parem s* » 

Les paroles de Matha me rccunfnrtaient, mats je rCosais y croire. 
Pourquoi n 'aurais- Je pas été le his de Driscoll ? 

Désormais chantcurs ties rues. Mama et moi passions nos journees å 
error dans les rues de Londres, plus heureux encorc !å, rualgré le froid, que 
chez les Driscoll, ma famille pnurtant. l a les tetes tle Noel approchaient.., 

(hr retr&me L ist. 

In aprés-midi, nous don nions un concert en pleine me, n'ayant devant 
nous qu'unc grille pour laq tielle nous chan tinns, et derricre nous qu'un mur 
dont nous nc pren tons pas souci ; ravais chanré å tue- tete la premiere 
strophc de ma chanson napolitaine et j'allais commcncer la sccondc quand, 
tour a coup, nous l'enrendimes ehanrer derricre nous, au-delå de ce mur, mais 
faiblement et par une voi\ ét range, 

Quclle pouva.it c tre cette voix ? |e nc la rcconnaissais pas ; er 
cependanr ( !api poussair tles soupirs er dnnnair rous les signes d'une joie vi ve 
en sa u tant con tre le mur. 

Incapable de me cnntenir, je rrfécriai : 

Qui chante ainsi ? 

f a la voix repondit 1 
Kemi ? 

Mon nom au lieu dune réponse* Nous nous regardåmes interdits. 

Vu bout du mur et par-dessus une hare basse un mouchoir blåne 
vi >1 rigea au vent ; nous courumcs de ce coté. 

Ce fur seulemcnr en arri vant å cette haie que nous pu mes voir la 
persontie å laquelle appartenait le bras qui ag i ratt le mouchoir* Lise ! 

Ln fin, nous Fa v ions retrouvée, et avec el le M. mc Mil ligan et Arthur. 

Mais qui avait chanré ? Ce 1^ ur la question que nous lui adressåmes en 
mémc temps, Mattia et moi, aussitbt que nous pumes trouver une parole. 

— Moi, dit-elle* 

Lise chantait ! Lise parlait 1 

I! est vrai que j'avais ni ille fejis en te ndu dire que låse retrouverait la 
parole un jour, et tres probablement sous le choc d’une violerne emotion, 
mats je n'avais pas eru que cela fut posslble* 
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• /l r^/^' Driscolf Rem i es i accusé de vol ef tmprismné * Il est délivré par 
ses amis. 

A \attia rive te ions ses seere t s a At. Alil ligan : elk retronve en fin son fils . 



Rav is dc m’avoir rendu å la li herte, Bib et Bob m'entou raten t ile leur 
chaude affeetion, me promettaient de ne m’ abandonner (amais. Encore tout 
étuurdi par tant d’a ven tures, je les écoutais a peine, torsque tout åeoup je vis 
para i tre de vant moi M. me Milligan. Fdle me tendair les bras en souriant å 
travers ses larmes. 

Ce t ut plus tortquc moi, jecriai : « Maman ! » et me précipkai vers elle. 

Maman ! J’avais retrouvé ma vraie maman ! Je m’accrochais a son 
cou, et clle me serrait con tre son arur ! 

Oétait le soir de Noel, Tair résonnait du chant des cloehes et des 
hymnes, mes amis jouaient dc la guitare. 

J’étais heureux, si heureux que pendant un moment, je crois, j T ai tout 
oublie, Et puis j'ai pensc å Matda r je ne Tav ais méme pas rerne rcié ! Je le 
eherebai des yeux, il n'érait plus la ! 
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^Martin ! criai-jc, Mattia ! » 

QuclqiTun dans la foijle mc fit signe. Car ontr fmile nous enmurait å 
present, venue de jeuie sals o u ct que je n’avais méme pas rcmarquée. |e rnc 
lan^at ;‘i la poursuite de Mattia. Quand je le rejoignis il me regarda d’un air 
1 riste. 

«Que me veux-tu ? médir-iL Tu nTis plus besoin de mol å present. Tu 
as retrouvé ta maman, tu seras heureux I 

Tu es fnu ! Mattia, lul dis je. Comment sera i s- je heureux sans toi, 
quand c’est k toi que jc dois mon bonheur„. \ iens l » 


I .es deux amis organist rit des concerts dont Li realle est desfinée d fonder nne 
matson de secours et de refuge pour tes petit s mustciens des rues , 
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Lecture suivie et dirigée 


L’ILE AU TRESOR 


R-L STEVENSON 

Robert- Louis STEVENSON, écrivain anglais (1850-1894) 
avait pris des l’enfance le gout de la mer, le long des cotes 
sau vages de son Ecosse nata le. 

II écrivit plusieurs romans d’aventures dont l’un des plus 
connus est l’ILE AU TRESOR. 
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Lt debut de fare Hi ure. s 1 «LJ Amir at Benbo w» 


En 1 7 ,++ m«>n pére tenait, sur la cote ouest de FAngleterre, Fauberge de 
« L T A m i ra 1 Benbo w » . . , 

J’altais sur mes douze ans, quand je vis un jour entrer dam Fauberge un 
bomme qui.tint dans ma vie une telle place quh! me faut le décrirc avec 
quelques details, 

11 ctait grand, fort et lourd ; son teint ctait hale et son visage aux traits 
durs et épais porta i t sur la joue d ro i te une bal atre d’un blåne li vide. 

En reven an t de sa promenade chaquc jour, il me posait invariablement 
la méme question : 

- rsFcKT-il passé aucun marin sur la roure ? N'en est-il pas entré å 
Fauberge ? demanda ir-il de son ton brutal, agre mentant toujours sa phrase 
d un inutile juron. 

— Non, capitaine, répondais-jc, non sans em bar ras, car ce diable 
d’hommc ctait d’unc apparence redoutable, person ne aujourd’hui. 

Bien, grognait-il* mais ouvre Ftril, jeune Jim* (Et de fatam å n'étre 
en tendu que de moi) : je te p romers une piéce d 'argen r de q uarre pence le 
premier di chaquc moi s si tu ve lix oli v nr Fu.il au grain et me signaler un 
marin unijambiste, aussildt qu’il se montrera de ce cotc. 

I. ti marin unijarnbistc r h^qc ernnne. 

Oui* Et tais ta langtie, car je déteste les bavards. 


Ce marin unijambiste me t rot ta beaueoup dans la tete, 

L n mat in de jan vier, le capitaine s Ara i t leve plus tor que d* habi rude. 

Il était parti vers le ri vage, portanr son coutelas sous les larges pans de 
son habit bleu et son télescope de cuivrc sous son bras. 

Ma mere, dans la chambre, soignait mon pére drtnt la santé déclinait 
rapidement* Man, je préparais le de jeune r quand la porre de la sal le s'ouvrit 
devant un humme l[uc je vovais pour la premiere fnis... 

rallais au dev ant de lui er lui demandai ce qu’il désirait. 

— Plusieurs c hoses, fit-il en s'asseyam å une table* 

+ 

Votre capitaine nV rul pas une balafre sur la joue il ro i te ? ( >ui ? \k irs, 
je ne me rrompe pas. Et est-cc que mon camarade Bill ot ici en ce moment r 

Non, dis-je, mais al vå renerer dans un pcu di tu nips.*. 


Oiulqms instituts npris, lt atfotdhu nr kuf dt 
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Eb bien, Bill ! fit Te tranger d'une voix qu'il s'effor^ait de rendre 

assuréc. 

Le capitaine se retourna er devint livide. Il avait le regard d\in bomme 
qui volt apparaitre quclque spectre infernal. 

Vous rcconnaissez su fement un de vos vieux camaradcs de bord, 
Bill ? reprit Pétranger d'un ton goguenard. 

— Chien No j.r ! bal but i a le capitaine qui ha letalt- 

— Chien Noir en personne, répondit l’ctr anger qui salua. Chien Noir 
qui vient prendre des nou velles de son vieux eamarade Bill. 


Une pialen te disput e édate . Les deux bommes son i b/es ses, Chien Noir senfuii. 
Le capitaine a per da connatssance mats il est ramme et soigné par le docteur 
Livesey. 

Le capitaine danne alars les r aisan s de ses craintes ... 

Si je ne suis pas parti d*ici avant deux jours, ils m 'en ver ron t la rache 

noir c... 

Il poursuivit d’unc voix basse ct oppressée, «Cih nTenvoient la tache 
noire, rappelez-vous que c 7 est å mon vieux coffre de bord qu 7 ils en onr,,. 
Vons Irez vi te trouver eet ane de docteur, les magistrats, tout le mon de. „ Et 
on cucillera tout cc qui teste de Péquipage du vieux Flint, å bord de 
cd.’Amiral Benbow»... J'étais le second, moi, le second du vieux Mint et je 
suis le seul qui sache ou... c’cst caché... Flint me Fa dit a Sava nn ah au moment 
de mourir... L n peu comme je vous le dis en ce moment*** Mai s, Jim, mon 
eamarade, il ne faudra rien dire a personne si*.* Clh ne m'envoient pas la tache 
noire. 

— Mai s q uel le cst cettc tache noire, capitaine ? fis-je avec inquiétude, 
ne sachant si le vieux marin était ou non en proie au délire. 

La tache noire, Cest un signal. Je vous Fexpliquerai... s’ils 
Fcnvoient. Mai s veillez bien. Sur tout si vous apcrcevez ce ("bien Noir ou ce 
marin a une seule jambe,,, 

* 

Les craintes da capitaine ne farent pas valnes. Un vie i l aveugle > cmtrbé par Page 
se pr é sen te a P auberge et giisse un message dans la main de Bil ly... Le capitaine se 
sentant menacé tente de Penf uir mais il tombe raide mort . fim et sa mere 
accourent , . . 

Jc fouillai ses poches Lune apres Fautre en frissonnant, mais je ne 
trouvai pas la clef de son coffre, 

Jc me relevals, dépité du mauvais resultat de mes recherches quand une 
petite rondelle de papier qui se trouvait a terre, pres de la main crispée du 
capitaine, attira mon attention. 
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Jc la ramassai. I n des cntés était noir,et sur l'autre taceonavait écrit ces 
mors : 

(Anus avez jusquk dix hen res , ce soir.» 

Oétair lå k fameuse tache noire. Nous eumes ma mere er mor, un rapide 
er anxicux regard vers rhorloge. El le marquait six heures... 

Jim et sa mere ml jus te k tempi de f mi Iler le coffre el de se sauter vers le 
vil lage em por tant «m paquet de to i le goudronnée ,» 

/ \mi bommes arr hent , trouvmt le coffre ouvert, les poches de Bill retournées.** 
Pew, f aveagte qui di rige al 1 la f omile, ne ces se de c rier <<ct qu il nous faat, des/ le 
papier de Flint ...» 

S arp r/s par des douankrs , ils s en fule nt laissant fare ugle écrasé par tes sahots 
des chePaux... 

Ar rive au vilkge, jc racontai briévecncnt les fait s au lieutenant de 
douane, M. Dance, 

Les gens du ham eau étaient arrives en bon nombre, sachanr rout danger 
écarté, Ma mere tur soignée et ranimée. 

[kvais montre å M Dance le paquet en tour é de toile goudronnée et je 
fui dis que paimerais le remetrre entre les mains du Dr. Livesey qui était 

égaiement magistrat et sYiccupait de la police de Black-HilL 

* 

— Vous avez raison, me dit M. Dance. 

O ae /que s temps apres... 

Au moment ou nous en fra mes chez le docteur, il achevait le diner avec 
le squire Trekwney. 

Entre/, \L Dancé, dit le squire avec une aimable dignitc. Qdest-ce 
qui nous vaut le ptaisir dc vons voir ? 

Le docteur s etui t leve et nous renda nr la main : 

— Qitel bon vent vous amén c ? tit-il de sa voix cordiale. Et comment 
se fait-il, Dance, que vous sove/ accompagné de mon ami Jim ? 

M. Dance tit ausskot aux deux gentlemen le redt. 

— Ainsi, Jim, tit le docteur qui avait pris amicalemcnt ma main dans 
les siennes, vous nous avez apporté ce paquet dont vous vous étes emparé, on 
pcut le dire, au per i l de votre vie ? 

— Le voici, Monsieur. 

— Avant tout; reprir le docteur, il fa ur que vous vous restauriez tout 
les deux, Dance et Jim, 
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Oaftt'r se ret in apris ara ir dine* 


lit mainrenant, squire, dit le done ur, par Ions serie u se ment- Vons 
ave/ s urement em end u par ler du capitaine Fimr ? 

Oui. C'était un des plus farnuenes éeumeurs de mer qui tut* 

Lit avcz-vuus en tendu dire quc ce enrsaire fut riche ? 

— II rétait s uremen r, dit le squtre. 

Done, reprit le docteur, nous avons tout lieu de supposer que le 
ires nr du capitaine Flint esi une clmse reelle. lit, avec le consentement dc 
Jim, nnus al Sons ouvrir ce paquet qui, seion toute apparence, doir nous 
rnettre sur la piste du trésor.,. 

Si cette pi^tc esr reelle, déelara I c squire en étendam la main, 
solen nel le ment, jc fais équiper un hat eau dans les docks de Bristol ; nous 
nous \ embarquuns, vous, Hawkins et moi, avec un équipage bien choisi et 
nous irons chercher le trésor, si loin qu il puisse érre. 

C'cRt parfait, dit le docteur. 

lit il ouvrir le paquet, 

(’elui-ci contenait deux choscs : un carnet et une enveloppe cacheree. 

Le docteur nt sauter les caehets de 1 'enveloppe avec soin : elle c< >nrenak 
une feuitle de tort papier pliée en quatre, ''ur un des cotés erait dessinée la 
carte d'une ile, randb-que de Lautre quclques ligttcs tracées d’une éeriture 
petite et tres nette, tout a fait différenu du grif fon nage de Billy Bones, 
apportaient des renseignements com pie men ta i res. 

I/llc au trésor 1 tir le squire non sans emotion* 

I a carte de 'ile étair soigneusement dressee. On \ rrouvait, totis les 
details necessaires pour a mener un bateau a un sur mo uil I age, sur les 
ditferentes ebtes de File. Cclle-ci avait en vi ron ein<j milles de large et neuf 
milles de long. 

Ses deux ports de débarquemenr éraient bien fermes par une ccinture de 
brisants qui en faisait de veritables ports naturets. Au milieu de File se 
trouvait une haute colline dénommée : « La Lorgnetten Mats le plus 
remarquable de cette carte, ce qui frappait les > eux tout de suite, c'étaient 
tm i s ernix tracées å Fenere rouge, deux au nord de I 1 ile, Fa u tre au sud-nuest* 
Pres de la petite ernix du sud-ouest était écrir, de la méme enere rouge : «I t 
trésor principal »* * 

\ ovnns Fautre cbté maintenant, dit le docteur en retournant la 
carte, Nous I urnes. 

\° Pied du grand arbre, épaule de la lorgnette en pointe au N. de 

X. E. 
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i n Ile ti u squelette. R. S. R. et FP 

3 ° 1 >i x pietis de profondeur, Pres grand arbre* 

Le lingot d’argent est dans la caehe Nord, å dix br asses au S ud de la 
roche noire, dans la di reet ion du mont, å Pest. 

J. F. 

Bravo, Livescy, bravo, Jim, s'écria le squire en se fro ttant les mains 
joyeuscment. Le tresår es t littéralcment un trim a cueillir, A vant trois mois, 
nous serons en vue de Pile* 


Idexpédition es t déadée. On chotstl un hat eau, «f Hispaniola ». Le ca pit atm 
S mole ft craint am mutt nerie. 

Il conseilk au sqidre et au den te ur de f> rendte des présmihm : la poudre et les 
armes smit alors transpor tes dans la s ahine Centrale ... 

ri la fin du voyape, fim sur pr end une dr ok de tomter sat ion ,. . 


Nous av ions fait une traversée des plus heu renses, Le dernier jour du 
voyagc, nu pi utot le dernier soir, car la nuit était tombée, il me vint å Pidée, 
mon trava 1 1 achevé, de manger qudques pommes. 

Le temps était doux, le vent regn lier, la mer calme ; «P Hispaniol a» 
semblait gi isser sur une jolle moiré verdåtre. je me dirigeai vers le tonneau 
de pommes, 

II était prcsque vide et j entrai hardiment dcdans pour mieux atteindre 
les truirs, J'en croquai deux ou trois avec appetit puis, melaissant aller å ce 
bion -c tre du lem bercemenr du na vire et du parfum du tonneau, je ferma i les 
yeux, dans une douce somnoience. 


I n ch< >e me tira de mi >ti engo ur dissement : qudqu 7 un au-dehors venait 
de sPis^eoir contre le tonneau dans lequel je me trouvais. II s'était assis 
lourdement. | Yntcndis Lin petit heurt de bois que je connaissais bien. CPétait 
John Silver qni avait quitté sa cuisine. 


Pal la i s I interpeller gaiement, quand il se mil å parler avec un matelot 
tjui Paccompagnait/ Et des ses premiers mors, je me blottis au fond de mon 
tonneau, tremblant de peur tPétre vu, mais av ide aussi d'en fendre la 
pm vei sat ion des deux bommes. 


Out, il isat t Silver, Flint était mon capitaine er j'ai bourlingué sous 
* lui pendant pas mal d'annces. pétais maitre d’équipage å bord du «\\ aIriLS», 
son vieux navire. 


Cérait un maitre bomme que Flint, et qui ne badinait pas avec la 
discipline. Il vous formalt des matelotS capables : vous avez pu vous en 
rendre compte, mon jeune ami, puisque beaueoup des bommes de Flint som 
id, å bord. 
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(hest ce que mc disa ir Anderson, tir limer loen ren r ile Silver ; je 
reennnus aussitor 3 a voixdu plus jeune marclnr dcM’f lispaninlaw, un deceux 
qui avaient etc engagés tour dit bord par M, Trelawney* Mais comment s c 
fait- i I c] u ' i 1 s aient rembarque si, comme vous me le dires, les genrikhommes 
dc fortunc arri vent a la richcsse en pcu de temps. 


Parce que, tir Silver d"un ton convaincam, il ne suffir pas de figner 
ile Fargent, il faut savnir le garder,, „ Prenons par exempfe le vieux Pew e| ui 
perdit les veux dans la nierne aftal re nu je laissai ma jambe, eh bien, il n 
depense dou/e cems livres en un an, tout comme s’ il avait eu une fortunc 
princicre. Cétair fou, nussi apres cda csr-il devenu un miserable mendiant. 
Mais d "au tres comme mol, et rene/, Billy Bones par exeniple, le second du 
«\\ alrus», se sont rerirés avec de bel les torrunes. 

Id qu'cst de venu Bi Hi Bones ? demanda le matclot avec in teret. 


Il buvait trop de rhum er c;a lu i a été mauvais, reprit Silver d’un ron 
tres calme, 11 faut savoir veiller sur sa same aussi bien que sur ses a ffa i res. 
\ o li s c tes jeune, mais je me suis tout de suite rendu compte que vous eres tres 
intelligent, et vous de ve/ me compmidrc« 


I di entendant ces mots de ti arterie qui é talent les niernes que ccux que le 
miserable Silver avaient cm plov es pour mm, j’cus peine å ne pas grmcer des 
denfs et ener tout ha ur mon degi >ut de cer lu mime arntlcicux ; mais la penséc 
que la vie de rous Jes hf in netes gens qui eraiem å bord dépendait de moi me 
donna la force dc me dominer. 


Bon, hr le mardot, je comprends que vous, person nclle ment, vous 
ave/ fair des économies, mais votre argen t sera perdu car vous ti osere/ pas 
reparailre a Bristnl apres ce ti. 

Mon argeni n’est pas a Bristol et ma femme a vendu mon debit de 
vins le jour mente de mon déparr. Kile esr en mure pour me rejoindre*** 
Al Ions, mon jeune nmi, ne crovc/vous pas qu’on peut se plaire å bord dun 
bar eau commande par le vieux |ohn Silver ? 

\ ous me décide/, monsieur John, tit le matelot. Yrai, 
I lusir ais ! mais mam tenam je dis < mi. Vous pouvez compter sur moi. 

Bravo ! dir Stiven \ Dus tere/ un bea u gen til bomme de fortunc. 
Hé I Mands ! 


L 11 pas siippmcha. 

Bon, fir le vieil israeL Mais ce n'est pas tout 9a. Quand cst-ce qu’on 
fait Taffaire, Long John ? fen ai plein le dos du capiraine Smolett, er je 
voudrais voir un pcu plus la cnulcur du rhum tle «l"f-[ispaniola». 

Tous les niernes ! soupira Silver avec dedain. Leur impatience et 
lem i\ rognerie font toujours mariquer tes plus tielles a ffa ires. 
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Vons sermonncz toujours ! grommda Israel. 


Oui, tit Silver goguenard. Le capitaine Smolett est un marin de 
prent ter ordre ; ce sq u i re er ce d , >cteu r ont en ma in s u ne carte p< >u r tro u v er le 
rrésor. Si on les laissait fatre et si on n’arrcrait les fra i s u 1 lorsque nous 
ser ionså mi-ehemin du retnur, nous nous en rich ir ions sans , aeun dommage. 
Mais voyons, que le ur fcmns-nous, å eu\, Smolett er compagnie ? Mot, je 
vore la mort. Li quanr au moment å choisir ? Puisque v ous ctes si presses, je 
prop, >se que ce snit au moment de q nitter I ile. 

Voila qui est pari c, Long |ohn, dit Je vieil Israel. 

Dick, tit Silver au jeutie mare I ot, ja i snif, vous serie/ bien gentil de 
111 'attraper une pomme dans 1c tonneau. 

Mon tu ur cessa de battre å la penséc d'etre déeouvert ; heureusement, 
le vieux pilo te me rassura aussitot, sans le savoir. 


Ne prene/ done pas de ces sales pommes, Long John, dit-iL L ne 
bonne rasade de rhum nous fera plus de bien que 9a. 

Dick revint, it rapportair le pot de rhum, er les trois bommes se le 
passerent tour å tour : 

A notre santé å tous, Bons succes dans nos affaires et å la santé du 
vieux Mint, dit Stiver de sa voix joyeuse. 

A ce moment, la voix dc Phomme de vtgie se fit entendre ; 

Terre ! criair ellc. Et ce fut une galopade sur le pont, å La vant. 


Jim so ri de sa cacheiie el tour i re i maver ses amis ... 


Le docteur, le capitaine et le squire ctaient assis rous les trois dans la 
ca bine, rn kuren dan r avec impagence. 

— Eh bien 1 demanda le docteur en me faisant asseoir. Qu'ave/vous å 
nous dire, Hawkins ? Que se passe-t dl ? 

Je fis aussi brie vement que possible le récit de tout ce * que j 'av ais 
entendu, n’omertant toutefois aucun detail important. Quand peus achevé, 
les trois gen tel men se regardérent, le squire et le capitaine avaient på li tandis 
que le docteur était cramoisi d’indignation. 

Les sacripants ! dit-il, les gredins ! Ah ! ils nous ont bien 
dupés ! Ce Silverest 1 c plus ruse brigand qui puisseetre. Et il aétébien suivi, 
dit le capitaine. Mais pour L distant il n a qifune conduite å tenir : ctre plus 
ruses que lui. NTest-cc pas votre avis ? 

(Aest cela méme, approuva le docteur. Examinons la situation. 

Bien, fit le capitaine. Il res te encore par mi eux des Kommes fideles 
Redruth joyee et Hunter. Cela fait trois, er sept avec nous, car on peut 
compter Hawkins pour un bomme, ce g am in n’esr ni un sot ni un pol tron. 
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*'l terre ... 


Le lendemain matin, les préparatifsde débarquement comrnencérem de 
bonne heure. 


Quand «I' Hispaniol a» lut å Panere, je pus regarder å loisir PI le au rrésor 
tour en mangean t que Iq ues biseuks et du corned-beef, et je tui trouvai un 
uspect d’infinie r ristesse. Cette ile , con verte de bois grisåtres, entourée dune 
bandede sable jauncct de rochers sombres, me parut !a terre la plus lugubre, 
la plus désolée qui put ex ister. 

Le fortin, qui avait crc construit par les pirates et dom le capiiaine Flint 
avait fait tldélement men tion sur sa carte, n*était pas visible du na vire nun 
plus que l’estacade sur laquelle i) était construit, cachcs qiPils étaiem tous 
deux par une pente tres boisée qui s’étendait jusqu å la ligne des hautes eaux. 


Mes amis, dit 1c eapitainc Smolett aux matclots en feignanr de ne pas 
s'apcrcevoir de leur mauvaise humeur ni des regards host i I es qubls lui 
jetaient, maintenani que nous voici arrivés, j’accorde un aprés-midi de repos 
a tout le monde. Ceux qui veulent al ler fairc un tour å terre sont libres. 

Silver, qui, prudemment, ne tenait pas å laisser «LI lispanio!a» sans 
garde å lui, com manda å six matclots db rester, puls escorté des quin/e au tres 
il Mt mettre å Peau les deux plus grandes chaloupes et sVmbarqua. 

lin une minute j’euspris mon parti. |e sautai dans une des embarcations 
au moment ou el le se détachajt du bord. 


Rsr-cc que c’cst fim qui est lå ? ena Silver. 

— Oui, repondh un matelot. 

Ah ! ah ! il veut se dégourdir aussi les jambes... 


Je jetai un regard sur tous ces visages d’hommes et cc que j’y lus me 
décida å leur fausser compagnie le plus tot possible* (bela me fut facile ! Le 
batcau ou je me trouvais, atteignit !a rive 1c premier. |e sautai 
i m media remen t sur le sol et je rrfenfuis de toute la viresse de mes jambes. 


Quelques temps apres, ftm , cacbé entre deux baissens mit Silver assasuner m 
membre de Péquipape. Glad de pebr, il veut regagner «/* l Ihpaniola# lorscfdil se 
frame face a face avec un inconnu , . . 

C 'était un bomme blåne dont les traits n^étaient pas désagréables er qui 
paraissait ågé d’une quarantaine d'années. Une peau de chévre brune 
couvrait son corps hålé et était serrée å sa taille par un vieux ceinturon de 
cuir. De grands yeux noirs au regard un peu ét range hrillaient dans sa face 
brulée par le sole il. 

— Qui ctes-vous ? lui demandabje avec douceur. 
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— Ben Gun, fit-il d'une voix rauque qui avait des grincements de 
scrrurc rouilléc. 

— Et que faites-vous id, sur cette ile ? Avez-vous fait naufrage ? 

— j 7 ai été marronné il y a trois ans, répondit-iL 

je sav ais que le t<marronnage» s’applique, chez les pirates, å ceux qui ont 
violé les reglements et qu'il consiste å les abandonner avec un fusil et un peu 
de poudre dans une ile déserte. 

— Comme c'est bon de parler a un homme ! fit Ben Gun qui me 
regardait avec ad mi ration en caressant mes hottes, mes mains, mes 
vétcments. Depuis trois ans, songez done ! .... Comment vous appelez-vous, 
camarade ? 

— jim. 

— Eh bien, Jim, j'espére que vous étes un honnére gar^on. Et - ne le 
di tes å personne - un jour, je vous ferai rkhc, oui, tres riche.,. 

— Mere i - lui dis-jc, persuade que le pauvre Ben n’avait plus toute sa 
raison - mais pour profiter de cette richesse, il faudtait que je puisse 
retourner au navire qui m’a amené et... 

— Un navire ? fit Ben en étreignant fortement ma main, Ce n’est pas 
celui de Flint, n'esr-ce pas ? Est-ce qiFil y a F homme å une sculc 
jambe ? demanda-t-il encore d’une voix basse et effrayée. 

— Silver ? oui. 

je lui narrai aussi clairement que possible toute rhistoire de notre 
voj age. 11 Fécouta avec une attention passionnée et me donna, sur la tete, une 
tape amicale. 

— Ben Gun vous tirera d’embarras, me dit-il quand j*eus Fini, mais 
croyez-vous que votre squire se montrerait généreux envers moi ? qu’il me 
prend rait å bord de son batcau ? 

— Certainemcnt, fis-je, il est tres bon et généreux. D’ailleurs, vous 
sercz néccssaire å bord si nous rentrons å Bristol sans les autres. Vous étes un 
bon marin, j'en suis sur. 

— Oui, fif- il. J ’appartenais å Féquipage de Flint et j’etais sur le 
«\\ alrus» quand il est venu enfouir id son trésor, lui et six forts matelots, Ils 
som restés å terre pres d'unc semaine et, un jour. Flint cst revenu å bord tout 
seul... il était tres påle. Les six autres eta km morts. Billy Bones, le second et 
Long John, le quarner-maitre, lui ont demandé ou ctait le tresor et il leur a 
repondu simplement : «Allez-y voir ! » en se moquant d’eux. Des années 
aprés, j’étais sur un autre bateau, quand,*il y a trois ans, on est arrivé en vue 
de cette ile, J’ai dit aux camaradcs : «C’cst lå qu/est le trésor de Flintr et le 
capitainc n*a pas pu les empéeher de débarquer, mais ils n’ont nen trouvé et 
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ils som rcvenus furieux. Si bien que, pour mc punir de les avoir trompés 
qu’ils disaienr, ils mVint laissé ici avec une pique, une hache er un mousquer. 
T rois an s... Si vorre squire est un vrai gen til bomme de naissance et quul mc 
jure de bien me traiter, dites-lui, Jim, qu’il vienne me voir, et alurs on 
s’entendra,,. 

Bt Ben Gun cligna de Fæil dfun air mabrieux en remuant les doigts 
comme s’il maniait de Fargent, 

Mai s commcnt ferai-je pour retourner au n avire er faire vorre 
commission au squire, Ben ? dis-je en Fimerrompant 

Vous prendrez mon bateau... Il esr solide... je Fat caché so ns le 
roeber biane la-bas... Mais ccnurez ! 

Le g ron dement du Canon reten ti ssait. 

Des salves de coups de ilis i Is s’entrcmelaient aux coups de canon. 

— Ce sont vos amis, dit Ben Gun,., Si, si. Le drapeau flotte sur le fortin 
de Hint, sur la vieil le cstacade... 

l'ne forte detonation retentit, un bouiet siftla en Fair et s’enfonpi a 
moins de cent metres de Fcndroit ou nous nous tro mi ons, Nous nous en 
turnes, Ben Gun et moi, chacun dans une di reet ion opposée. 


Jim rejolnt ses r am is an fortin. II kur fait h récif de sa re neon fri avec Hen Gun... 
Les pirates essaknt de récupérer ta carte qm marqne t end rok du frésor . . . 


I ne grande dameur retentit du coté nord. Le squire et Gra\ ouvrirent 
le feu : une dizaine de pirates bondi ssanr des b< >is couraient droit vers 
Festacade. Vers Fouest, Fest er le sud, des coups de feu retent i rent de 
nouveau, Fun d’eux tracassa la crosse du mousquer du docteur. 


Les pirates gnmperenr sur la palissade. Le squire et ( irav riraient sans 
interruption, jc recbargeai vivemenr les armes. Si\ bommes romberent , un 
autre blessé, piir la tu i te et disparut parmi les arbi es. 

Cependam, malgré la vigiteur de la défense, quatre bommes avaient pu 
pénétrer dans Fenelos et se di rigea i em drott vers la cabam en vod fé rant, 
tandis que„ de tolis les cbtés, des ennemis in visibles dirigeaient un teu nourri 
sur iic >s murs de bois. 


Ander son, le mimre d’équipage, ctait å la tete des quatre assaillants ; ils 
se précipiterem a nos créneaux, et de la se mi rent å ti rer sur nous. 

I ne furnée épaisse remplit la cabane. J’entendis des chocs de fusils, de 
coutelas, puis un grand gemissement et la voix du eapitaine s'éleva. 

— Dehors, les en tants, dehors ! et au coureau ! 
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férais armt, jc mc précipitai dekors > fentendais dernete moi un brud 
de pas mais je nc nf ar rera i pas å re gård er qui me poursuivait. Le eapitaine 
criflit di. nouvcau. 

Courez derncre In cabane, enfants. Terns derriére la cabane ! 

I a il me scmbla que cerre voix crait saccadée er faible. 

fohéis, jc lev ai mon coutcau nu-dessus de ma tete cl jc conto urnai 
rangle est du blockhaus. \ qudques pas de la, jVntrevis le doctcur qui, d'un 
vignureux coup de coutdas, venair de jeter par terre un de ses adversaires. 

Kt tn ut a coup quelqu’un se dressa en face de moi, c’etait le gros 
\nderson, le maitre d’équipage« II leva au-dessus de ma tete son long 
coutcau en rugissant un juron. 

\ i - j c eu peur ? le crois que jt n'en ai pas eu le femps. Je voulus faire un 
bond de ebte, mon pied glissa dans le sable mou, et tombant la tete la 
premiere, jc roulai jusqu’au bas du takis. 

|e me rclcvai presque au ss i tor, quoiqu’un pcu erourdi, ct jc constatai 
avec une grande joie inexprimable que pendant les qudques secondes 
qu'avait dure ma chute, la face du combat avait changé pour nous, 

\u moment oit fernis rombe, j’avais pu apercevoir qudques-uns des 
mut in s qui escaladaient la palisade pour refoindre leurs quatre camarades. 
1 is neurent pas le temps de sauter dans V end os, D’un coup de pisto let. Grav 
avait abarru le gros Anderson å qui ma chute soudaine avait fait perdre 
i’équilihre* et le doctcur venait de terrasser, je Pavafe vu, un des assaillants, 
tandis que i\f. Trclawncy en expédiair un autre. 

Mors, voyant leur assaut manqué, les pirares sauterent par dessus la 
palissade et s 'en fu i rent. 

* 

- Nous avons la victoire ! fis je ficrcmcnt au doctcur en lui montrant 
les ciiu| mutins tombés pendant la bataille. 

II seeoua la tete d uo air soucieux. 

Nous Lavons cheremem achetée, mon enfant, me dit ik Voyez 

p lu tbt. 

Pres tf une des meurtriéres, Hunter était étendu sans connaissanee. 
]o\ cc agoni sa it non lom de lui, et au centre de la salle, appuyé sur Tcpaulc dc 
\L Trelawnev presque aussi påle que ses pauvres serviteurs, le eapitaine 
Smolett, livide, se mordnit les lev res pour ne pas crier. 

Le doctcur courur vers lui. 

Sont-ils en fuite ? demanda fai blement le eapitaine, 

Oui. Mais laissez-moi vous examiner,„ ■ 

(Zombien sont å terre ? fit encorc le eapitaine qui haletait. 
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— Qnq, el par mi eux Andcrson. 

fis ne sont done plus que neuf ! fn le capitaine, avec une lueur de 
joie dans le regard. Neuf contre quatre ! La partie s’égalise. Oui, oui, 
soignez-moi, docteur, si fen v aux la peine, Nous les tenens ! 

Le comhai farrite.„ On en terre les marts, an soigne les Messes, Le docteur 

pro f i te de f accalmk pour al ler explorer file. fim part lut anssi, retrouve la 

petite emharcation consiruite par Ben Gun , Il fen sert pour fappr orker de 

« f Hi spaniola ». 

Il coupe la t or de qui retient la goéleiie... 

je m’erais dressé, ranimé soudain par un pro jet. Si je pouvais monter å 
bord et ra mener le navire au capitaine ! Je tus si enthousiasme de eette 
pensée que je résolus d 'essay er å nouveau de guider mon coracle, Mais avec 
q uel le prudence 1 Et quelle palience ! 

Cjnquante fnis ie tus sur le point de låcher ma rame, découragé, mais 
toujours une resolution nouvcllc mc formalt a la besogne, Enfm, le Hasard me 
vint en aide. 

La brise tendit fortern en t les v oties de «FHispaniola» er cdle-ci se 
di rigea sur moi en droite ligne avec rapid i ré. 

A son allure, je me rendis compte que mon coracle allait étre broyé par 
Fé trave de la g né lette. Déjå, je voyais le remous des vag ues toutes blanchcs 
dans lcsqucllcs cl le s’enfongait comme un soc. Puis !a coque se dressa de vant 
mol, aussi haute qu’un mur. 

D'un mou vement instirurtif, presque ^ans réfléchir, je tendis les bras. A 
quelques pouces au dessus de ma tete, une corde pendait du beaupré. fe 
bondis, je la saisis convulsivemenr, tandis qu'un choc sourd irfannongait que 
le coracle s a bimalt dans les flots. 

Je me cramponnai de toutes mes forces, puis ni a idam des mains et des 
genoux je nrTélevai len cement le Ion g du cåble. Cent fois, j’avais fait de 
' semblablc gymnastique avec les gamins de mon v illage T mais c éiait tout 
au tre c hose de se sentir balance au-dessus du grand gouffre mou vant. 

Quand jFittcigms le beaupre, mon cæur battait å se rompre et je dus 
arten dre un moment pour me giisser jusqu'au pant, 

JA arrivai en fin. 11 etait dans un etat de saleté repoussame, ct des 
bouteilles vides au goulot brise roulaient 9 a et la avec bruiL 

|e nrfa vanga is prudemment, cherchant de Lir il la silhouette des 
veilleurs quand je faillis pousser un cri de surprise ; ilsétaient lå, Tun étendu. 
Fan tre å de mi couché sur te pont. 
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Htfw/s r tpr end connaissdnce . 

Dues dotic, jeune bomme, reprit-il en me regardant avec 
etonnement. J’v pense. Co m ment diable etes -vous å bord ? 

|e jugcai le moment venu de faire acte d'autorité : 

Peu vous importe la faepm dont je suis venu, dis-je. Considérez unc 
scule chose, c 'est que je suis votre capitainc et que vous devez m’obéir. 

I c courus aussitbt couper le cordage qui maintenait le «Jolly 
Rogcr» ; celui-ci tomba sur le pont et jc Ic jetai a la mer, en at tendan t tle 
hisser le pavillon d 1 Angleterre. 

— Hurrah ! criai-jc alors. Vivc le Roi ! å bas le traitre Silver ! 

Ua va ! ea va ! tir Hånds qui haussa les épaules en grima^ant. Un 
mousse peut se croire capitainc, rnais pas quand il s’agit de conduire an 
nav tre. 

|'ai en efter. Fintention de faire échouer «FHispaniola» dans la baic 
du Nord, tis- je avec beaueoup de calmc et de dignitc. 

Bien sur, mais il v a dire et faire. Avec celui-lå et Hånds montra 
d un signe de tete le corps du matelot — nous avons monté les voiles pour 
ra mener <d'Htspaniola». II faisait ce que je lui disais. je suppose maintenant 
que le plus dur est fait, vous pourriez facilemcnt arriver å renir la barre et å 
gouverner comme je vous le dirai. Jc vous propose un pacte. 

— Je Faccepte, disqe. 

( e ne fut pas sans répugnancc que je prononcai ces mats. Cette pro- 
position d 'alliance faisaii na i tre en moi unc p rofonde méfiance. 

Uependant, je rfavais aueun aurre moven de regagner la terre. 

- Faccepte, repris-jc, er je vous promets d’intcrccder en votre faveur 
auprés du capitaine Smolett. 

Javais donné toure mon attention aux dernieres maner ures du na vire, si 
bien que jYiubliai pendant quelques minutes le peril suspendu sur ma tete. 

Tour å co up, au moment nu je me penchais stir la lisse, un craquement 
soudain tlerricrc moi vint me rappeler mon ennemi. Je fis un bonti tle cotéet 
me retournai : il eta ir å deux pas de moi, le po i g nard au potng. 

II poussa un rugissement en se vovant découvert et il se rua sur moi. 
Avec une legeret é que décuplait Feffroi, en quelques bonds, je fus de Fa u tre 
co te du pont et jc tirai mon pistoler de ma cei nture. |c visai, mais Famorce 
rata : elle ctait trempée d'eau de mer ! 

Une clameur de terreur m’échappa alors : j'avais compté sur mes armes 
et je iTavais pas le temps de réamorcer mon pistoler. Dcjå, Hånds revena i t 
vers moi, la bouche tordue par un rictus de rage. 
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Oepcndam, il føl kit compter avec Fang le d’indinaison tlu na vire, angle 
qui s’accentuait de seconde en seconde, 

Bt soudain, nous nous trouvåmes bousculés, Hånds er moi. Tun sur 
Fautre, le navire s Y- tant brusquement couchc sur le coté. 

Des paquets d’eau de mer jail lirent sur le pont, noyant toure une partie 
du parapet. 

je tus debout le premier* Je sautai dans les h au ban s de misaine assis sur 
une traverse å bonne hauteur et adossé au måt, je chargeai mes armes avec 
soin. 

Hånds, rouge de fureur, ten ta å son tour Fascension. 

[] gémissait et haletait, trainant péniblement derriére lui sa jambe 
blesséc, mais Fexpression de son visage ctait horrible a voir tant la rage le 
convulsait* 


je pris un pistolet dans chaque main* 

— Hånds, criai-je en me penchant vers lui, pas un pas de plus ou je 
vous casse la tete. 


— Jim, fit-iJ d’un air piteux tandis que son visage se contractait sous 
une réflexion s u bi te, il v r audrait mieux nous entendre. Jccrois que jaieu tort 
de me tåeher, Mais eYst qu'un makre marin comme moi a de la peine \ faire 
les qua tre vol ornes d v un blåne- bec de mousse, vove/- vous, j im. 


[e me mis a rirc de Fair piteux de mon en nem i, tres satisfak de ma 
victoire, quand un coup å Fépaule er une douleur aigue ache verent mon nre 
en un cri. 


DYm gestc rapide et ad rok, Israel m’avait Lance son couteau comme un 
javel ot, me clou an t Fépaule con tre le måt. 

La douleur et la surprise me firent lådier mes pistolers mais non sans 
avoir tiré* II y eut un bruit de p longe on. Israel Hånds, la tete ensanglantee, 
tomba å la mer. 


La pensée de ma victoire lut plus forte que la douleur et j'eus un 
tressail lement tle j^iie. Ce tressail lement me servk ; le couteau, lancé d'une 
main affaiblie, av air manque son but et il nc mc retenait au måt que par un 
f ambea u de. peau qui eéda å mon mou vement* 

% 

(e fi'avais plus rien å cra indre. Je descendis de mon abn, ct jc meglissai 
dans la cahine ou je trouvai de quoi panser mon épaule. 

Le soleil était pres de se coucher et la brise du soir agitait les pins du 
ri vage quand je mis le pied sur le sable que le reflux laissait å sec; J'avais 
arrangé les voiles de «FHispaniola» de mon mieux, les serrani ou coupant les 
d risses afin qu' elles ne pussent pas mettre le bateau en danger durant la nuit. 
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k pris aussitor ma course dans Li direction du forfin, songeant d\ivance 
å la joie de mes compagnons, le capitaine Smnlett lu Urnerne, malgré toute sa 
scvéritc, scrait force de reconnaitre 1 que jc rfiavais pas perdu mon temps, 

| Vus beau mc håter, Ea mut était déjå compléte quand j’atteignis le 

blockhaus, mais lå je m’arrétai unc mi nute, saisi d’étonnement. 

* 

Un grand feu qui mettait rour autour de lu i des lueurs rougeovantes 
était allumé dans Fenclos, Quelle bizarre idée avait eue le capitaine S moler t, 
lui qui se montrah si avare de bois de chauffage ! 

| c tranch is sans bruit la palissade. Un au tre émnnement nrfiattendait 
encore sur 1c seuil de la cabane. Aucun de mes compagnons ne veil lait. 

Quelle impruderice 1 pensai-je. Si un des irrutins avait rampe vers 
c lix comme je viens de le fairc, il au ralt pu ks tuer facilcment. fe vals mc 
giisser dans mon coi n, å ma place, er demain comme je m'amuserai de leur 
surprise ! 

Des ron tlem en ts remplissaient la cabane ■ je marchai vers Fendroit ou 
j "av ais dormi les au tres nuits, mais soudain je trébuchai sur un d ormeur qui 
g rogn a. 

Qui va lå ? fit la voix de Silver. 

Je poussai un ert de terreur, je voulus rrfienfuir, mais des bras se 
re ferme rent sur moi. 

Dick ! cria Silver, une torche pour voir quel est Foiseau que nous 

t etions. 


fim est pr i so nnier de S i iver qui essaie ile lul fair e croire que ses amis k prennent 
pour m ir aitre. 

Mus kjerne bomme ne eede pas au x menat es. Mieux% il révek d S i ker que des i 
lui qui a fait é c bauer tons les prajets des pirates . Il est dam varde en fri age* 

\ as bandits se cancer i mi... 


Silver promettait å son équipage, aprés la découverte du trésor, de le 
mener sus au docteur et å sa bande et de les obliger å livrer le bateau, 

A 

Et quand nous au rons te trésor et le bateau, concluait-il, Hawkins, 
notre précieux otage, ne sera pas oublié dans la distribution des 
réconvpcnses ! 


L'expression de la voix de Silver étair pleine d’une mena$ante ironie ; je 
fus pris d"un décou ragement proton d. Je me dis que Silver jouait un double 
jeu et qu"å la fin, il irait du eote de son intérét, méme si fen de v ais étre la 
premiere vie time. Et le veritable intérét de Silver n’était-il pas d'avnir le 
trésor et <d’Hispaniola» ? 
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Cc fut done la tete basse que jc quittai le blockhaus avec les pirates, Pour 
ne pas me perdre de vue, comme F avait dit en riant Silver, celui-ci m’avait 
attaché par la taille å une corde dont Fautre extremité était nouée å sa 
ceinture ; cela me laissait une certaine Hberté de mouvements mais sans la 
'moindre possibilité de nFenfuir. 

Silver avait la carte de Flint å la main, et nous nous dirigions en aussi 
droite ligne que possible vers la partie montagneuse que Fon appelait 
«Fépaule» de la « lorgnetten Cétait lå le point de repére qui devait nous 
■ indiquer la cachette du trésor. 

Nous mimes plus de deux heures å y arriver, 

Quel était le grand arbre, marque principale de la route å suivre ? Nous 
aur ions peut-étre été embarrassés de le dire, car plusieurs pins élevés 
croissaient å eet endroit de la colline, parmi d'odorantcs touffes de genets. 
Mais une tugubre trouvaille'renseigna vite les pirates. 

Dick poussa soudain un cri de terreur. 

— Lå ! lå ! dit-il en montrant le sol au pred d’un des arbres. 

Nous fumes tous en un clin d’æil auprés de lu i. 

Vn squclctte d'homme, de marin ainsi qu’il était facile de le reconnaitre 
aux débris de drap de son costume, était étendu sur le sol dans une bizarre 
position : ses deux bras s’allongeaient au-dessus de sa tete comme ceux d*un 
p longeur. 

— Ceci est un tour de fdint, fit Silver qui était påle. Et ce marin est un 
de ceux que le vieux diable a «laissés» sur File, un des six qu’il a tues. D’aprcs 
sa løngueur, je ne serai pas surpris qu’il s "agisse d’AHardyce, 

— Oui, oui, firent Tom, George Mer ry et Bob, ce ne peut étre 
qu’Allardycc, 

Et, reprit Silver, je nrFexpIique sa position, regardez, mes amis. Il cst 
bien comme Fa écrit Flint «en pointe au nord de nord-nord-est»... Et lå-bas, 
dans le prolongement, File au squeletre apparait. Marchons dans cette 
direction en droite ligne — Mer ry, tenez ma boussole — et eherchons un 
«trcs grand arbre». Le ehemin å suivre longe la pen te de la Lorgnette. En 
avant ! 

Silver sautillait sur sa béquille avec une sombre ardeur. La pensée du 
trésor qui jetait la fiévre dans tous ces cerveaux n'avait pas cpargné le sien. 

Cependant, la trouvaille du squelette sur la colline avait impressionné 
ces bommes. 

Tout en marchant, ils évoquaient « les diabieries » du vieux corsaire, les 
refrains qu*il chantait de sa voix grélé. «Quinzc hommes sur la caisse du 
mort..,» et sa fin å Savannah. 
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— Je pensc que les morts ne reviennent pas, fit Tom qui regarda 
autour de lui, avec crainte* 

— - S'ils reviennent, dit Bob, 011 pourrait étre le vieux Flint, sinon ici, 
pres de son trésor... 

— Assez de bétisses, fit Silver rudement. Ne pensons qu’aux doublons 
et aux guinées qui nous attendent au pied du tres grand arbre, tout pres, 
maintenant. 

— Cest lui, lå-bas, e’est lui surement ! s'exclamérent les pirates en 
montrant trois grands pins qui se dressaient devant eux parmi des taillis. 

— Cest celui-lå ! hurla Silver en pointant sa béquille vers le plus haut 
des trois arbres, Hurrab et tous ensemble, camarades ! 

Ils se mirent å courir avec des cris de joie insensée. 

Les pentes dc la Lorgnette roulaicnt de longs échos. 

Silver bondissait, tirant sur ma corde furieusement. 

Soudain, George Mer ry qui était arrivé le premier au pied de P arbre 
poussa un véritable rugissement. 

— Volés, s*écria-t-iL Ah ! tonnerre ! 

— Volés ! fit Silver qui chancela unc seconde. 

Nous étions auprés du pin. Devant nous, le sol présentait une vaste 
exeavation qui ne paraissait pas tres récente, car Pherbe en recouvrait les 
pentes et le fond. Un manche de pioche brise et plusieurs planches, sur Tune 
desquelles était écrit le mot «Walrus», gisaient å moitié pourris sur le soh 

11 ne pouvait y avoir aucun doute. Les pirates avaient été devancés, et le 
trésor du vieux Flint avait disparu. 

fin de f avait urt . . . EpiJogue. 

Je lus sur le visage de Silver une transformation compléte å mon égard. 
En une seconde, le miserable, dé^u, était redevenu mon allié. 

D’un geste furtif, il me passa un de ses pistolers et, profitan t de la stupeur des 
autres, il fit quelques pas pour mettre entre eux et nous la profondeur de 
rexeavation. 

Dire la fureur de ces bommes est chosc impossible. Ils grattaient la terre 
tageusement avec leur mains. Tom trouva une guinée, il Péleva au-dessus de 
sa tete, en hurlant. 

— Voila tout le trésor ! Silver nous a joués ! 

— Mort au traitre 1 cria George Merry. Ils sont deux, le vieil homme 
estropié et le gamin, alions- y, camarades ! 
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11 leva son pistolet vers nous, mais å ce moment pi usieurs détonations 
partirent des buissons voisins pendant que Silver faisait un bond en arriérc* 
George Merry et Bob tombérent la face contre le sol* Les trois autres pirates 
s’enfuirent å toutes jambes* Le docteur, Grav et BenGun sortant du taillis 
coururent å nous* 

— Ben Gun ! dit Silver stupéfait* Et d*ou, diable, sortez-vous ? ,** 
Ah ! jc comprends tout* Je me disais aussi : «Pourquoi n’avons-nous pas 
trouvé pres du corps d'Allardyce lå-haut, son couteau, son tabac ?*** Le 
vieux Flint n’a tout de méme pas détroussé ses morts ! **.» Cest vous qui 
avcz découvert le trcsor et qui Favez enlcvé d’ici. Jc nc suis plus étonné, 
docteur, que vous m'ayez si faci lement donné la carte* 

— Oui, c’est moi Ben, monsieur Silver, dit Ben Gun avec embarras, 
j’espére que vous allez bien* 

Silver allait répondrc mais le docteur nous entraina tous* 

— Courons, dit-il* Arrivons avant les fuyards aux chaloupcs, nous 
nous rendons par mer å la baie du Nord. 

Les instructions du docteur Liversey furent sutvics å la lettre, et une 
hcurc plus rard, aprés avoir sabordé une des embarcations des pirates, nous 
prenions place dans Fautre, pour contoutner File. 

Du rant ce court voyage, le docteur me fit le récit de ce qui s'était passé* 

Ben Gun en effet, pendant ses promenades et ses chasses solitaires a 
travers File, avait découvert le trésor* Il Favait transporté sur son dos jusqiFå 
une grotte située dans la partie la plus same de File et dom il avait fait sa 
demeure. Lorsque le docteur était allé rendre visite å Ben Gun, celui-ci lui 
avait fait part de sa décou verte et il avait été aussitot décidé que le docteur et 
ses eompagnons accepraicnt Fhospitalité de Ben Gun afin de pouvoir monter 
la garde devant le trésor* 

Le docteur termina son récit en me serrant la main affeetueusement. 

i 

— - Quel créve-cæur pour moi ce matin , dit-il, å la pensée que ses 
miserables pourraient se venger immédiatement sur vous de la déception que 
nous leur avions préparée. |*ai couru chercher Grav et Ben Gun et nous 
avons pique une fameuse marche pour arriver assez å temps* 

— Je pense, dit Silver d*un ton joyeux que si Hawkins n*avait pas été 
la, vous ne vous seriez pas donné autant de mat pour la peau du vieux Silver* 

— Cest vrai, dit le docteur qui se mit å rire. 

En ar ri vant dans la baie du Nord, nous eumes la surprise de voir ven ir å 
nous <fFHispaniola» qui voguait toute seule ; la marée Favait relevée, et il est 
probable que si nous avions pris å travers bois comme c’était le conseil de 
Ben Gun au licu de revenir par mer, sul vant Favis du docteur, la goélette 
aurait été perdue pour nous* 
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- \mrs ! li i timus quelques reparations urgenres Grav ctait maitre 
charpcntier et apres Favoir immobilisée solidement par une autre anere, 
nous nous dirigeåmes vers la ca ravane dc Ben Gun. 

Le solitaire avait réussi, dans son Ingéniosité de matelot, å rendre son 
sej our habi table, Une claie tres serree de branches er de joncs glissam dans un 
chambranle de pierres séches et maimenue par une traverse de bois érair une 
porte suffisammenr solide. 

De grosses pierres ser valent de rable et dc chaise. 


Une couche de mousse bien séche érait disposée dans un angle er une 
petite source coulait dans un bassin fait d’unc carapace de tortue. Un grand 
feu était allumé å Fentrée de la grotte ct mettair des scintillements dans le 
fond de la ea verne, Cest que lå s’empilaient des tas de piéccs d'or et d'argent 
et des lingots d’or. 


M. Trelawnev, en me voyant, m’emhrassa de tout cæur. Ben Gun avait 

■wf ^ J _ 

aussi témoigné å sa maniére quasi enfantine sa joie de me revolr. Quand au 
capitaine Smolett il eut une grimace qui voulaif étre un sourire. 


L’emrée de Silver dans la grotte donna Heu å quelques difficultés. 


— Quoi ! s’écria M, Trelawnev en Fapercevant, vous voila, miserable 
effronté ? Dix-sept bommes sont mort s å cause de vous et vous osez 
vivre ! ,,, Oui, je sais, docteur^ vous lui avez pramis la vie sauve et Gest 
pourquoi mes main s ne Pont pas dc jå é trang lé. Uespére que vous passcrez 
dans le repen tir les jour s qui vous resten t. 

Le lendemain marin, aprés une bonne nuit qui me reposa des fatigues et 
des angoisses des jours précédents, nous commenfåmes å empiler dans le 
navtre For et Fargent du tresor de Flint. Grav et Ben Gun firent la navette 
jusqu'au ri vage tand is que je préparais le ur charges et que le docteur et M, 
Trelawnev, aidés de Silver qu'ils ne quittaient guére dc Fa-il, entassaient le 
tre so r- dans la cale de «FHispaniola». 


Nous cmploy arnes plusieurs jours å ce transbordement. Le capitaine 
Smolett se rétablissait å vue d’ceil, si bien qu T au debut de la semaine sui vante 
nous turnes en mesure de quitter définitivement File au Trésor. 


Puis nous partimes. 


I j'S trois pir at e s out été ahondonnés sur file. Mirer, qui demit rv tour ner a 
Br i stol f s* en fui t au c o ur s du voyage. 

... Notre retour å Bristol se tit heureusement et assez å temps pour 
empéeher le départ du navirc enyoye k notre recherche. Dirc la joie de ma 
mere et la mienne å mon retour å Black -hiil est assez difficilc. 
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Nous eumcs tous unc part do trcsor du capitaine Flint, Les uns furent 
dépensiers* d’autres économes. [.es doublons, les guinées, fes squins, les 
louis s’cn allcrent rouler par 1c monde, inutilement parfois, ou s'entassérent, 
inutilement aussi, dans un bas de laine. 

Poor moi t j’achetai ene aoberge pios importante que d’Amiral 
Benbow» et mieux placée. Ma mere n’eut qu’å diriger ses servantes. En 
souvenir de mon unique et périlleux voyage, j’ai toujours bien accucilli tous 
les gens de mer. Et parfois, comme quand j'étais petit, j’ai guetté du seuil de 
ma maison la venue d'un matelot å la jambe de bois. Et parfois aussi, les nuits 
de tempéte, aJors que les rafalcs de pluic et de vent passent en hurlant comme 
des vagues, un vieux refrain me monte å la mémoire : 

«Ils sont quinze sur le coffre du mort> 

«Yo, bo, ho ! quinze et du rhum å bord ! » 
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SUR LA TERRE, ERRANTE 


Quand la nuit se brise, 

je porte ma tiédeur 

Sur les monts acérés 

Et me Revets å la vue du matin 

Comme celle qui s’est levée 

Pour honorer la premiere eau... 

1 

Pourquoi erres-tu avec ton cri. 
Femme, quand les souffles 
De l’aube commencent 
A circuler sur les coilines ? 

Moi qui parle, Algérie, 

Peut-étre ne suis-je 
Que la plus banale de tes femmes. 
Mais ma voix ne s’arrétera pas 
De héler plaines et montagnes ; 

Je descends de 1 ! Aures, 

Ouvrez vos portes, 

Epouses fraternelles. 

Donnez-moi de l’eau fraiche. 

Du miel et du pain d’orge ; 

Je suis venue vous voir, 

Vous apporter le bonheur, 

A vous et vos enfants ; 

Que vos petits nouveau-nés 
Grandissent, 

Que votre blé pousse 
Que votre pain leve aussi 
Et que rien ne vous fasse défaut, 
Le bonheur soit avec vous. 


Mohamcd DIB 
« Ombrt gardknm » 


_ 263 _ 


JLrf ^^ujgjjcxc - ^aJI^jop J1a 5 (jjogjjoc : * J[n5 ^wgjjac : ^gJtog jjguoj * JLo5 : '^Allaog jjginj 


JUU (jU) 9 >ac ■ AiiL&og^gjaj Jlo^ggujgjjae -4ill209>p£i3* JLolS” >J 9 J£U * Jl&J ^gjogjjoc ■ ^(aogjjgicj 


LE VIEUX ET SON CHIEN 


S’il ctait le plus laid 
De tous les chiens du monde, 
Je l’aimerais encore 
A cause de ses yeux. 

Si j’ctais le plus vieux 
De tous les vieux du monde, 
L’amour luirait encore 
Dans le fond de ses yeux. 

Et nous serions tous deux, 

Lui si laid, moi si vieux. 

Un peu moins seuls au monde 
A cause de ses yeux. 


Pierre Ménanteau. 

Bestiaire pour un Enfant poete. /pjS 


Il pieure dans mon cæur 
Comme il pleut sur la ville ; 

Quelle est cette langueur 
Qui pénctre mon cæur ? 

O bruit doux de la pluie 
Par terre et sur les toits ! 

Pour un cæur qui s’ennuie 
O le chant de la pluie ! 

Paul VERLAINE 
« Romances sans paroles » 
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SEPT ANS 


Toute la nuit 

J’ai tenu une feuille blanche 
Toute la nuit 

J’ai vu la neige sur la campagne 

Toute la nuit 

% 

Je me suis dit pourquoi ce temps 
Toute la nuit 

J’ai respire l’odeur des påturages 
Toute la nuit 

J’ai aper^u une fumée å l’horizon 
Toute la nuit 

Je me suis dit pourquoi cette verdure 
Toute la nuit 

Une lune rouge m’a ébtoui de méme qu’une étoile vermeille 
Toute la nuit 

L’été a brulc dans mon cæur 
Toute la nuit 

Je me suis dit pourquoi ce sang 
Toute la nuit 

J’ai cent sans toucher å ma page 
Toute la nuit 

J’ai compté les lettres de ma patrie 
Toute la nuit 

Je me suis dit voila sept ans. 


Kaddour M’HAMSADJI 

<t O Algérie » iy6j 
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OCEANO NOX 


Oh ! combien de marins, combien de capitaines 
Qui sont partis joyeux pour des courses lointaines. 

Dans ce morne horizon se sont évanouis ! 

Combien ont disparu, dure et triste fortune ! 

Dans une mer sans fond, par une nuit sans lune, 

Sous Paveugle ocean å jamais enfouis ! 

Combien de patrons morts avec leurs équipages ! 
L’ouragan de leur vie a pris toutes les pages 
F,t d’un souffle il a tout disperse sur les flots ! 

Nul ne saura leur fin dans Pabime plongce. 

Chaque vague en passant d'un butin s’cst chargée ; 
L’une a saisi Pesquif, Pautre les matelots ! 

Victor HUGO 
Les Kajons et les Ombres 


LA RONDE 


Si toutes les filles du monde voulaient se donner la main, tout 
autour de la mer elles pourraient faire une ronde. Si tous les gars 
du monde voulaient bien étre marins, ils feraient avec leurs 
barques un joli pont sur Ponde. Alors on pourrait faire une 
ronde autour du monde, si tous les gens du monde voulaient se 
donner la main ... 


Paul FORT 
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JEUNE MARIÉE A LA FONTAINE 

Lorsque la jeune mariée sort pour la premiere fois, sa premiere 
visite est pour la fontaine du village. Sa mere vient la parer, ses 
amies la guettent au pas des portes et forment un cortége 
derricre elle. Voila sept jours qu’elle est enfermée. 

Elle arrive devant le bassin transparent. On s’écarte pour lui 
faire place. Elle v pionge une cruche toute neuve. Et, pendant 
que Feau s’y précipite en glougloutant, elle murmure un coutt 
pocme chuchoté par la mere, avant le départ, et qu’elle s’est bien 
gardée d’oublier : 

O fontaine de mes a'ieux. 

De ton eau, qui ignore le gout ? 

C’est le gout du blé nourricier, 

Le blé du vaillant fellah ! 

O dieu, fais que l’on m’aime 
Comme les gens aiment leur fontaine, 

Mouloud PERAOUN 
Jo/irs de Kabylie (Baconnier) 


LA FENÉTRE DE LA MAISON PATERNELLE 

Autour du toit qui nous vit naitre. 

Un pampre étalait ses rameaux ; 

Ses grains dorés vers la fenétre 
Attiraient les petits oiseaux. 

Ma mere ctendant sa main blanche, 

Rapprochait les grappes de miel. 

Et ses enfants su^aient la branche 
Qu’ils rendaient aux oiseaux du ciel. 

L’oiseau n’est plus, la mere est morte. 

Le vieux cep languit jaunissant, 

L’herbe d’hiver croit sur la porte. 

Et moi, je pieure en y pensant. 

L AM ARTIN E 
Noui'efUs Meditations 
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ÉLOGE DE LA VIE BÉDOUINE 


O toi qui comprends Phomme brulant d’amour pour la vie 
citadi'ne et blåmes l’ami des solitudes du désert, 

Ne jette pas le diserédit sur des tentes mobiles et ne reserve pas 
tes éloges aux habitations d’argile et de pierre. 

Si tu savais la valeur de la vie bédouine, tu me comprendrais, 
mais tu Pignores : que Pignorance engendre de maux ! 

Si tu avais, un matin, au Sahara, gravi une dune, véritable tapis 
de sable ou les graviers scintillent de perles. 

Si tu t’étais promené dans le jardin d’une oasis ou la multitude 
variée des fleurs aux parfums enivrants offre un spectacle 
enchanteur. 

Tu aurais respire la délicieuse brise qui dilate le souffle, pure des 
souillures de la ville. 


Emir- Abd-EI-Kader. 


Peuple bon 
Peuple assassiné 
Ils ont voulu 

Avoir raison de ta faiblesse 
Qu’ils prenaient pour 
Du renoncement 
Alors qu’ils se trompaient 
Certainement 

Puisque cette faiblesse avait pour nom 
Bonté 


Henri KREA 
« LJ herte premiere » 19 jy 
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LEQON DE CHOSES 

f 

s 

Le sang est un liquide compliqué 
Qui circule. Il est cl’un rouge 
Qu’on ne voit pas ailleurs et changeant 
Comme une plaine sous plusieurs lunes. 

Le sang contient des corps nombreux 
Dont quelques personnes savent la formule. 

(Cest notre sang. C’est lul 
Qui tourne et qui revient, 

Qui alimente. 

Le sang s’épanche facilement, 

11 lui sulfit d’une ouverture. 

Le sang d’un mort par accident 
K’est pas le mcme, sur la chaussée, 

Que eelui d’un mort pour la liberté, 

Répandu aussi sur la chaussée. 

Ils ont, chacun d’eux, une autre fa$on 
D’étre rouge et de crier. 

Eugéne GUILLEV1C 
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LE LABOL R EUR ET SES ENFANTS 


Travaillez, prcnez de la peine : 

C’est le fonds qui manque le moins. 

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine, 
Fit venir ses enfants, leur paria sans témoins. 

« Gardcz-vous, leur ciit-i 1 , de vendre l’héritage 
Que nous ont laissé nos parents 
Un trcsor est caché dedans. 
je ne sais pas l’fendroit ; mais un peu de courage 
Vous le fera trouver, vous en viendrez å bout. 
Rcmuez votre champ des qu’on aura fait l’out : 
Creusez, fouillez, bcchez ; ne laissez nulle place 
()u la main ne passe et repasse ». 

Le pére mort, les fils vous retournent le champ 
Decå, dela, partout ; si bien qu’au bout de l’an 
II cn rapporta davantage, 

D’argcnt, point de cachc. Mais le pére fut sage 
De leur montrer, avant sa mort, 

Que le travail est un trésor. 


LA FONTAINE 
Fables, Livre V. fable 9 
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